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LA COUR DE MAY. 



Aucuns mo soôvent mauvais g^é 
' De taire enviers eulx le aecré 
Qu*Amour8 m'a deffendu à dire , 
Et cuident pour leur yolenté , 
5 Pour leur puissance ou amisté , 
Quant je les voy faintement rire , 
Que je doje dire et redire 
Ce que plus leur doy escondire 
Et que nul , tant ait de bonté , 
10 Ne sara, s*il ne le m*ot lire 
Couyertement , pour fuîr Tire 
De la non pareille en beaulté 

Que j*aim par amours leaument 
Et ay amée longuement : 
16 G*est celle h qui seulet me plains , 
Que je sers amoureusement , 
De bon cueur« si celëement 
TOK. m. 1 
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Qao je me sens rempli de plains. 
Et pour ce à Amours m*en complains « 
20 Et A elle après , comme plains 
D*Ardant Désir , qui soubtilment 
M*enflame et esprent soirs et mains , 
Jà soit ce qu*à elle remains 
A tous jours mais entièrement. 

25 Mais c*est grant paine , par ma foj , 

Par essayer bien le congnoy , 

D'amer leaument une dame , 

Sans oser dire ce ne quoy , 

Sans en deviser en requoy 
30 Et sans s*en descouvrir A ame, 
' Pour la garder tous jours de blâme ; 

Je croy qu'on s*en sent jusqu'à lame , 

Car cueur est en moult grant effroy ; 

Quant Doulce Pensée Tentame 
35 Et Désir accourt qui Tenflame , 

G*est fort d'estre maistre de s6y. 

Et toutefois qui veult avoir 
Nom de rien valoir ou savoir , 
Il convient telz maulx endurer , 
40 Et employer tout son povoir 
A les soustenir main et soir , 
Ou Tamour ne pourroit durer. 
Et si se fault asseûrer 
En sa dame, et par espérer 
45 Soy conforter pour mieulx valoir, 
• Car autant vaudroit s'enmurer. 
Que de ses amours murmurer 
Ne dire à aultre son vouloir. 

Pour quoi diray je mon afaire 
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50 A oelltti qui ne me peat faire 
Bien nul se non de réconfort? 
Je croj qvLil me vault trop mieulx taire 
Que vers Amours moy tant meflSEÛre 
Et vers celle que j*aim si fort. 

55 Se je le dy , je me fay fort * 
Que j*aray plus de desconfort , 
De desplaisance et de contraire 
Par un nice ou mauvais rapport , 
Que de taire, car c*est la mort 

60 D*ayoir un doubteux secrétaire. 

Et aussi j*ay bien souvenance 
Comment ma dame Congnoissance 
Jadis en son blanc pavillon 
Me dist, quant je parti de France, 

65 Que j*eûsse d*accoustumance , 
Pour toujours avoir bon renom 
Enclos en ma condicion , 
Leale et bonne entencion , 
Bien celer, lie soufflsance. 

70 Ainsi me venroit eûr bon , 
Et toutes dames de bon nom 
Vouldroient bien mon accointance. 

Encore , sans aultre messaige , 

Me dist la toute bonne et saige » 
75 De qui je me doy moult loer : 

Ayes' leauté en couraige , 

Ayes vérité en langaige , 

« Veuilles à ces deux poins penser. 

a Et pour toy de grâces parer , 
80 « Encore un point te vueil mousCrer : 

a Ayes honnesté en usage. 

« Se ces trois poins tu veuU garder , 
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« Tu te yerras partout suner 

« Plus que nul , tant ait hault lignage. 

85 t Et pour ce qu'en maints lieux iras 
« Où pas congnoistre ne pourras 
« Tost chascun pour le pou veir , 
a Je te diray que tu feras : 
« Quant les oondicions saras 

00 « D*aucttn qui fera & hayr, 
« Pense de tel homme fuyr 
a Où tu ne pues A bien venir ; 
« Saigement t*en eslongeras , 
Tant ait seigneurie à tenir , 

95 « Ne tant te saiche dons oiBrir ; 
« Pu7 le, ou jamais honneur n'aras. 

« Mais se tu te pues aocointier 
« D*esouier ou de chevalier 
« Qui soit bien condidonné « 

100 « Qui point n*entende h oouvoitier 
« Par flatter ne par mensongier , 
« Tel cueur s'est & honneur donm^ 
« Et à vertus habandonnë : 
« Eslis le sur tout homme né 

105 « Et t*en aoeointe entre .1. millier ; 
« En fin Ven verras honnouré , 
« Car homme , tant soit redoubtë , 
Sans vertus , ce n*est que .i. fumier. 

« Tu veulx devenir amoureux ; 
110 « C'est un nom trop plus eûreux 
Qu'aucuns ne croiroient jamais. 
« Qui le dessert , il est de ceulx 
« Qui n*ont nul villain vice en eulx , 
« Ains sont bons en dis et en fais. 
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115 « Mais les amoureux contrefais 

« Sont ceulx qui sont faintis , mauvais , 

« Deceyans et pou vertueux ; 

« De teles gens compte ne fais , 

« On les voit A la fin defiGus 

120 t Et tenir pour maleûreux. » 

Ces papiers , où les bons ont part » 
Me dist la belle que Dieux gart , 
Ck>ngnoissance que j*aime tant . 
Et maint bien où j'aray regart , 

125 Qui me vaulront ou tost ou tart; 

Au mains y ai ge un espoir grant. i 

Et ce qui me fait si engrant 

D en parler yci maintenant , 

C'est pour ce qu^arant mon départ* 

130 Une à qui suy leal servant » 
Me commanda qu'en la servant 
J'en feisse un dittier A part. 



Ce fn en avril .xvi. jours , 

135 A l'issir d'une forteresse , 
Devers ma dame par amours 
Et lui disoie mes damours « 
R^ardant sa belle joinesse , 
Son gent corps , sa riant simplesse » 

140 Son très donlx maintien , sa haultesso , 

M 

Son bumble parler, ses doidçours» 
Qui me donnent plus de léesse 
Que seîgneurir sur la richesse 
De toutes les mondaines cours. 



145 Elle estoit bien aoom 
Et avoit en sa compaignie 
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Une dame très gracieuse ; 

Si me mirent par courtoisie 

Entre elles deulx , à chiere lie. 
150 La place estoit moult deliteuse , 

Parée de fleurs , toute herbeuse. 

Le rossignol , de voix joyeuse , • 

Y chantoit dedens la fueillie 

Par fine plaisance amoureuse , 
155 Tant que sa voix armonieuse 

Garissoit de merancolie. 

11 y avoit aux deux costez 
Deux clers ruisseaux joingnant les prez , 
Et une moult plaisant saussoie. 

160 Quant à jardins bien ordonnez . 
J*ay esté par pluseurs estez 
Où mainte plaisance veoie , 
Mais certes , se je souhaidoie , 
A mieulx souhaidier je faulroie 

165 Pour deviser plus de beaultez , 
Et , espoir , se j*en devisoie , 
On diroit que je le diroie 
Pour loetce lieu trop d'assez. 

Au mains tout cueur qui scet nul bien 
170 Doit sentir se j*estoie bien 
V En celle très douce saison. 

Devoye je vouloir plus rien , 
Quant la balle qui m'a seul sien, 
Deignoit entendre ma raison 
175 Et me menoit là environ , 

Disant : a Je vous ay fait bel don » 
X 8 Quant pour mon seul servant vous tien; 
(c Or ayés ferme oppinion 
a De moy servir , et autre non , 
180 « Puisque vostre cueur est tout mien. » 
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Et Tautre dame se rioit 
Donlcement qiuunt elle reoit 
Ma dame deviser ainsi , 
Car tout oertainement savoit 

186 Que nul de nous deux ne pensoit 
Mal nul, ne deshonneur tfussi. 
Or advint il ad ce jour 07 
Que ma dame , dont la metcj • 
Me dist ainsi : qu'il lui plaisoit 

100 Que de oe joyeux samedi 
PeiBse un dittier ; et je di : 
Youlentiors , s*eUe oommandoit. 

Et lors la belle m*en ftit^ 
Et liement me mercia 

195 Que je lui avoie aoeordé. 

Or çà • , dist elle , « enoor 7 a 
Un point d<mt garder tous finira. 
C'est qu'à nul , tant tous soit privé 
Ne tant Payés bien esproové 

200 « Ne vostre amy leal trouvé , 
Ne diei ccmunent il vous va 
De vos amours , qu'en veriti 
YoQS demorrss déshérité 
De to«s les biens qu'en mon coeur a. 



206 



210 



« Et pour ce qu'à ce jour de may , 
Jour de joye , jour sans esmay » 
On voit voulentiers son amée , 
Que de vous lontaine seray 
Et que voir ne vous pourray « 
Tant ÊOJ9 de vous réclamée , 
J*eavoieray Doolce Pensée 
Devers vous à la matinée « 
vous dira , et dira vray , 
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« Gomment par vraye amour œlëe , 
215 a Je n^aray joyeuse journée 

« Jusqu'à tant que tous reyerray. 

« Et pour acomplir mieulx mon Tueil , 
« Vous en ferez , car je le Tueil , 
« Une gracieuse esciiptore. 

220 « De vo partement moult me âueQ ; 
« Aussi congnoîs je bien vo dueil 
« Amours vueille que petit' dure 
Et TOUS ottroit tele aventure 
« Qui soit si plaisant , si seûre , 

225 « Que brief vous Toye & regar d*oeil . 
« Car au jour d*iiy vous assetkre 
« Qu*esprise d'amoureuse ardure , 
« A TO partir maint mal recueil. » 

Ainsi ce jour dessus nommé , 

230 Morne , pensif et assommé , 
De ma dame me départi. 
Et se j'estoie en dur parti , 
J'en demande aux amans leftux , 
Vrais subgiés d'Amours et feanlx , 

235 Car ceulx sentent se je dy voir ; 
A ceulx le fait Amours savoir, 
Et aussi ceulx en aucun temps 
Ont les joies cent mile tans 
* Que n'ont ceulx qui tant n*aiment mie ; 

240 Plaisance leur est plus amie 
' Et Amours leur donne une joye 
Si donlce et qui tant les reg'oye 
Qu'ils ont entière soufisance 
Et ung eûr très soufflsant. Ce 

245 Les fait en bonnes vertus croistre 
Et leur bon los partout acroistre. 
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Bid ee pomt , celant mon afaire « 
D'amonrens yonloir pris ft faire , 
Pour ronneor de celle que j*aime , 
250 Que non pareille en beaultë daime, 
Ce âîttier la veille de may. 
Sur mon chief ctoppelet de may. 
Tant qu'en sommeillant , rj Tenir « 
Comme il me sembla. Souvenir 
255 Et Doulce Pensée la belle , 
Qui ne fu flere ne rebelle ,^ 
Aingois me tira par le doy « 
Disant : o Esveillier je te doy , 
N'es tu pas enoor pourvu 
260 a Du commandement qu'as eu f 
Aussi tost qu'il a^joumera . 
Le premier jour de may sera , 
Je le te viens ramentevoir ; 
Et , pour mieulx faire ton devoir « 
265 « Souvenir et moy devisons 
De ton fait , et si t'avisons 
De faire par rimes doublettes » 
Ou en papier ou en tablettes « 
Ce que ta dame t'ordoaiMt 
270 Quant son doulx ooogië te donna; 
Et autant de fois te salue 
Que de brins d^erbe a sous la lune 
Et comme Amours a de puissance. • 

— « Ha ! D dis je lors, « je ne puis sans ce ; 
275 « Venez vous cy de par ma dame , 

Que Dieux gard et de corps et d'ame t • 

— a Ouil » , dist Souvenir, « amis • 
.Ton fait en cbemin nous a mis. 
Yez cy ma seur , Doulce Pensée , 

280 « Qui s'est en chemin appensée , 
Sans donner nulle doubte acroire , 
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« Par quoj ta dame puist mieulx croire 
D'avoir bien fait nostre messaige , 
a Yeû qu'elle est courtoise et saige , 

285 « Que par* ung ronde! elle voye 
« Que not\s deux avons fait la voie. 
tt Fay ton rondel parler ensemble 
« D'elle et de nous , se bon te semble. » 
— a Yotilentiers », dis je , et c'est bien dit. » 

290 Ainsi encommençay le dit. 

Rondel. ^ 

Doulce Pensée et Souvenir 
Me font si liement tenir , 
En devisant vostre beaulté 
Et vostre gracieuseté « 
295 Que mal ne me pourroit venir , 
Belle , que sur toutes désir , 
Mon bien celé , mon hault désir , 
Et ma riche joyeuseté. 
Doulce Pensée et Souvenir, etc. 

300 Mais quant de vous me fault partir. 
Gardez moy , sans ailleurs partir , 
Par vostre amoureuse bonté , 
Le don de vostre leauté , 
Pour tousjours meilleur devenir. 

305 Doulce Pensée et Souvenir , etê. 

Je fis à bien pou de loisir 
Mon rondel , et mis par escript , 
Et puis leur baillay mon escript , 
Disant que je les mercioie , 
310 Tant humblement comme povoîe , 

Quant pour moy daingnoient emprendre 
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Tel traveil , et tel chemin prendre. 

Et ad ce point soudainement 

Je les perdis , ne sçaj comment , 
315 Et demouray seulet ou lit , 

La nuit de may en grant délit , 

Devisant au long les beaultez , 

Les doulces gracieusetez , 

La riant jonesse , le sens , 
320 De celle de qui je me sens 

Si fort amoureus qu*estre puis , 

Tant qu en pensant perceus depuis 

Qu'il n*estoit mie encore jour: 

Moult fort me plaisoit ce séjour. 
325 Et ce qu'avoie ol nouvelle 

De la belle qui renouvelle 

Mes amoureus plaisirs celez 

Que je'^sentoie amoncelez 

En mj , le secré de mon cueur, 
330 Ce m'arrousoit d'une doulceur 

Tele quelle estoit nonpareille : 

C'est celle qu'Amours appareille 

A ceulx qui vuelent deservir 

Des biens par leaument servir. 
335 Ainsi couchiés seul à par my , 

En ces doulx pensers m*endormis 

Moult fort , car j'avoie veillié 

Et & penser moult traveillié , 

Mais c*estoit traveil bien plaisant 
340 Et qui m'estoit doulz et aisant. 

Quant j'os dormy un petit somme , 

Amours qui tous jours les siens somme 

D avoir joyeuse voulenté , 

M'ont en pou d'eure entalenté 
345 D'aler à ce beau jour aux champs 

Oyr des oyselés les chans , 
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Pour reoommeQcor ma leece. 
Et oe bel jour , qui resleesse 
Tous bons cuera de nom et de ûôt , 

350 Ce jour de may , qui ne fu fait 
Fors pour renouveler la joje 
Dant cueur amoureux se re^oye, 
Me re^oî et conforta 
Tant que sa joye me porta 

355 En lieu si paré de verdure 

Qu*il y fait Y$iet quant Fyrer dure. 
Or pensés quel il y faisoit 
Le jour de may, et s*il plaisoit 
A cueur bien fort énamouré, 

860 Où hault désir a demeuré. 
Quant je ry lA si bel arbril. 
Il me souvint du mois d*ayril. 
De ma dame et de sa beaolté. 
De sa noblece et leaulté, 

365 Et du dittier que je dévoie 
Faire du simple sens qu*avoie 
Pour son doulx vouloir acomplir. 
Et lors Amours me va remplir 
Tout le cueur de sa haulte grâce, 

370 Tant que je m*assis en la place 
Sur Terbetie souef flairant, 
Où il meismes va repairant 
Quant il est es plus beaulx eebas 
Qu*il lui plaist quérir hault et bas ; 

375 Qui verroit ce lieu, c'est merveille. 
Et quant à moy, moult me merveille 
Des rossignolz qui y chantoient, 
Qui ce gracieux lieu hantoient. 
Dont la place retentissoit 

380 Du trôs doulx chant qui d eulx issoit. 
Or y avoit une fontaine, 
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Clere, luisant et pou longtaind 

D*une sente toute affiiblëe 

D*erbe drue et de fleurs eomblëe ; 

386 Et Dieux scet se les ojselës 
Cbantoient, sur vers raineeléSt 
Ghascnn le chant que mienlx saYoit. 
Enoore aultre chose 7 aToit, 
Car les amoureuses fleurettes, 

390 Indes, blanches et rermeillettes, 
Rendoient si doulces odeurs 
Que c'estoit pour reriTre eueurs. 
Et pour brief parler de ce lien. 
Je croy qu'Amours requist k Dieu 

395 Que le lieu feîst nonpareil. 
Car nul ne doit aroir pareil, 
Ne nul ne saroit deviser 
Ce qu*on 7 poroit adviser. 
Et aussi est ce le yergier 

400 Où Amours se vient herbergier 
Du jour de ma7 jusqu'en la fln. 
n s'7 tient tout ce mois, afin 
Que ceulx qui là le yenront voir 
Puissent certainement savoir 

405 Que tout ce mois plaisant et doulx 
n n*aront anu7 ne courroux, 
N'aventure qui ne leur pldse. 
Et donques A nul ne desplaise 
Se ce bel lieu si fort je loe, 

410 Car je vneil que tout bon cueur Toe 
Pour trouver tel eûr, afin 
Qu'ils puist estre d*Amours affln. 
Ce lieu n'est pas moult habité, 
Tant est de haulte dignité, 

415 Et tel se veult bien hault drecier 
Qui jamais n'y scet adreoier. 
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Et ainsi que je ravisoie. 
Sur Terbette assis, et visoie 
A ce que javoie entrepris, , 

420 La fontaine à regarder pris, 
Et y vis, en la regardant. 
Une dame ce lieu gardant, 
Vestue d'un drap d'or sur vert. 
J'avoie le chief descouvert, 

425 Si me.dreçay et vins vers elle 
M*encliner bien bas, mais la belle 

m 

Me sousleva à lie chiere. 

Et je lui dis : « Ma dame chiere, 

tt Pour Dieu, excuses ma folie, 

430 « Tousjours un simple cueur folie, 
a Pas ne vous avoie veûe 
« Ne cy endroit apperoeûe. » 
Elle dist : a II ne peut chaloir, 
« Combien que moult te puis valoir ; 

435 « Et tu soyes le bien venu I 
a II t*0st huy grant bien advenu, 
« Et par moy viens tu cy endroit ; 
Tu es amoureux et as droit, 
a Je suis Leesse, si aras 

440 d Chapd de may que porteras ; 
« A ce joyeux jour le te donne 
« Et huy à porter le t*ordoane. 
« Geste fontaine est en ma garde ; 
« Je m*y vien esbattre et la garde 

445 a Contre envieux et mesdisaas. 
a Je n*y vy venir puis dix ans, 
a Si matin, servant qu'Amours ait 
a Que toy ; mais tu viens A souhait. 
Je congnoy bien ta voulenté ; 

450 « Si verras cy plus de planté, 

« Plus d'onneur et plus de largece, 
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a De biens mondains et de richesce, 

a Dédens ce vergier & la ronde, 

Que n*ont tous les roys de ce monde, 
455 a Quoyque tu as veû en cours 

Orana richesces en maintes cours. 

« Or me dis de ceste devise 

« Que tu portes, quant je Tavise, 

« Par ta foy, dont elle te vient. » 
460 — « Ma dame, puis qu*il }e convient, 

« Je le vous diray volontiers : 

« Je Tay porté dix ans entiers, 

a 0*est ma vie, ainsi le veue : 

« Je porte la couronne bleue, 
465 « La couronne de loyauté. » 

— a N'as tu point fait de fausseté, » 
Dist Leece, « puis que Tempris, 

« Tant qu*ayes fort esté souspris 
« De beaulté d*aultre que de celle 
470 a Que ton cuer ayme et sert et celle 
a Comme ta dame et ta maistresse? » 

— « Nenil o , dis je, « voir, car tristece ^ 
a Que cuer emprent Ta achaté 

ff Tele que faire faulsseté, 
475 « Tous jours la veult continuer 

a Et soy de bon los desnuer ; 

a Et aussi trop me mefferoie, 

« Ne devant Amours n*oseroie 

« Moy Teîr ne lever les yeulx. 
480 « Point n*ay faulssé, si m'aît Dieux, 

a La bêle qui m*a retenu, 

« Et si m*e8t trop bien souvenu 

« Comment Congnoissance en sa tente 

« Me conmianda mettre m'entente 
485 « A deux loyautés maintenir, 

« Et que nul n'en doit mains tenir : 
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L'nna k aon aouTerain seigaeiir. 

Car il ii*68t loyauté greignaur ; 
« L*aatFe loyauté apportieat 
490 « Tenir à servant qui se tient 

▲mooreux d'une et non de plus. 

Et pour oe» Leesoe, au surplus 

Mon cneur tous jours leal sera. 

Ne la dame ne faulssera, 
495 « Car cueur qui tent à feiulsser dames 

N'est jamais honteux de nuls blâmes , 

Et qui n*est honteux de faillir , 

Sans déshonneur n*en peut saillir, 
s Face chasoun A sa plaisance , 
500 « Mais tant tiens je de Gongnoissance . 

La bonne et belle que tant ains ; 

Et bien la doy amer t car, ains 

Qu'elle m'appellast pour m'aprendre , 

Ne me chaloit quel chemin prendre , 
505 « Mais son grant sens m'achemina 

Où toujours seOr chemin a. 

Leece « bien l'aves veûe 

Et avant que moy congnette. » 
— « Cest vray » , dist elle, s qui la croit, 
510 « Jamais A honneur ne recroit : 

Elle est bien ma dame et m'amie 

Et des mauvais est ennemie. 

Mais de toy vueil encor our 
a Quelque chose pour s'eqofir : 
515 s Par ta foy , dy moy , se tu veulx , 

S'a ton honneur dire le peus , 

A combien demeure de cy 

Celle dont tu attens metoj 
s Et en qui ta joye repose ? » 
520 — - « Dame », dis je , « dire ne l'ose , 
« Ne je ne diroie jamais 
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« Au juste ce qu*il y a , msâs 

a PnU qQ*il tous plaist que tous en compte , 

« Cinquante lieues , à mon compte , 
525 « Voire assez plus. Or regardes , 

« Suj je au jour de may bien gardez 

« De veir la belle semblance 

« De celle où plus ay de flaacef 

— « Or » 9 dist elle , « ajes pacience , 
530 a Là gist d*amoureux la science : 

« En lieu de ce que ne la rois , 

« Tu orras huy la digne vois 

« D*Amours , que pieça tu n*oîs » 

« Dont tous temps seras reqols. 
535 « Tu en vaulras mieulx par espreuve , 

« Car qui riens ne quiert , riens ne trouve , 

« Et qui pour honneur s'aYentnre , 

« Souvent trouve bonne aventure. 

« Tu es venu en ce pourpris ; 
540 « Se je vnetl , je te tien pour pris , 

a Car j'ay puissance de toy prendre « 

« liais Amours m*en pounoit reprendre. 

« Tu aras joyeuse ^son ; 

c Plus est cner vray , plus le prise on. » 
545 Et lors Leesoe s'avança , 

Disant à moy : « Vien avant çà, 

« Reeongnois tu point oeste paire 

a De gens qui sont de ce repaire t s 

Et ce disant mon cuer trembla « 
560 Car soudainement me sembla 

Que je veoie vis à vis 

La semblance et le riant vis 

De celle où maint ma soustenanoe. 

Si perdis toute contenance 
565 Et comme oubliez , quois et mus « 

Membre dessus moy je ne mus. 

TOM. m. o 
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Et Leesoe oommanoe à rire : 

« Qa*as ta » , dist elle , « qu^est oe à dire ? 

a Tu rougis et pers ta numiere , 

560 « Quant tu dois &ire bonne chiere ; 
« Ne vois tu pas icy venir 
« Douice Pensée et Souvenir ? 
« Se tu es huy avec nous trois , 
« Tu seras assez mal courtois 

565 « S*il ne te souffist ; bien acertes , 
« Tu vois ensengnes bien apertes 
« Pour toj À ce bel jour déduire : 
d Douœ Pensée te vient duire , 
a Regarde qu'elle te présente , 

570 a Car je oroy bien que son présent te 
« Donra joie , veuilles ou non , 
« Et si ne t*en venra se non 
« Boime aventure et bon ellr ; 
a De cda soies tout setkr; s 

575 Et Douloe Pensée, à ce point. 
Me moustra en un tableau point 
La très douice cbiere et riant 
Dont Désir me va gueiriant : 
C'est de ma dame toute bonne , 

580 Par qui j'ay trouvée la bonne 

Qu'Amours assist pour son ensengne , 
Qui tous gracieux cuers ensengne 
D*onnourer dames toutes pars , 
Tant comme le BU>nde est e^ars. 

585 Mais elle estoit si proj^rament 
Faite que je ne sgay comment 
Onques créature pot faire 
Pointure de si propre affidre. 
Aussi 7 mist Amours la main, 

590 Car nul entendement humain 
Onques ne fu tant eslevé 
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Que d*ÂXQour8 tel fait achevé. 

Quant je la vy , je tressailly 

Et SouTenir avant saillj, 
595 Qui regarda Doulce Pensée. 

LoTf^ Leece 8*est pourpensée 

De moj dire : c Es ta à ton aise » 

ff Vois tu cy riens qui te desplaise ? 

Es tu pas bien acompaignié? 
600 « T*aj je au jour d*uj bien easeignié 

« De toy avec moy pourmener . 

« Par ce lieu pour joie mener 

« Qui n'a pareil ne jà n*ara , 

« Tant que le monde durera? 
605 « Se tu es de ta dame loing , 

« Au moins as tu à ton besoing^ 

« A ce gradeux jour de may 

« Jeus pour toy eslongier d'esmay. 

a Loe Amours , tu y es tenu, 
610 « Quant de toy lui est souvenu ; 

a De sa puissance souveraine 

Onques seigneur ne souverain ne 

a Fu si prest à ses gens aidier. 

« Saroies tu mieulx souhaidier 
615 « Que d'estre venu oy endroit! 

« Se tu es joyeux, tu as droit. » 

Et lors tous trois les merciay 

Et trôs humblement leur priay 

Qu*il leur pleûst moy mener voir 
620 Amours, pour plus de joye avoir. 

Et ad ce point vy Courtoisie, 

Qui tant est amée et prisie. 

Et vint en riant & Leece, 

Puis li dist : « Belle seur, et est ce 
625 « A tel jour qu'il est la manière 
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a D*ain8i laiasier la oourt planiere 

a D'Amours, qui tant est riche et haulte I 

« Pensez vous faire tele faulte 

« Qu*A tel jour vous en estrangier, 
630 Se ce n'est pour cest estrangier 

« Que je voj cj avecques vous ? 

« Au fort, menons Yj entre nous ; 

« Il l'a j& longuement servy, 

a Amours, et bien tant desservy. » 
635 Et à ce mot, sans plus parler, 

Me prist, et pensâmes d'aler 

Vers un lieu si plein de beaultez 

Qu'on n'en trouveroit plus d'autels ; 

Si m en tais ceste fois & tant, 
640 Pour plus brief dire , non obetant, 

Que il ne feroit plus bel estre. 

Ce croy je, en paradis terrestre. 

Là estoit richement tendue 

Une tente sur l'erbe drue ; 
645 Les cordes d'or de Gypre estoient, 

Les chevilles qui les tenoient 

Estoient toutes de fin or. 

La tente valoit maint trésor. 

Le comble estoit A or batn, 
650 Tele richesce onques ne fu. 

De grosses perles fu brodée 

Et de pièrrerie eslevée : 

Balais, rubis, saphirs, topasses ; 

Gros dyamans semés par places 
655 Y estoient si richement. 

Si bel et si menuement, 

Que tout l'or qui est sous les deulx, 

Es cours et en tous autres lieux, 

Ne toute l'autre pièrrerie 
660 De la mondaine seigneurie, 
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N^estoient pas de tel valeur. 
Et pnis Teeveillëe chaleur 
Du bel der soleil flamboyant 
Aloit par dessus ondoyant, 

665 Telement que, pour dire voir, 
A peine pooit oeil veoir 
Ne regarder >pour la lumière. 
Puis furent de doulce manière 
Les gens d*Amours leens assis 

670 Sur draps d*or larges et masâs* 
Estendus desor les florettes, 
Ainsi comme par amourettes. 
Et quant à, leurs habillemens 
Et & leurs riches vestemens 

675 De dirers draps plaisaument fais, 
Sur terre n*en a nulz si fais. 
Ne nulz si très riches d*assés. 
Jamais ne me feusse lassés 
De regarder si belles gens 

680 Et leurs maintiens humbles et gens. 
Une chaiere y fu assise 
Que chascun sur toute autre prise. 
D'oeuvre si soubtilment ouvrée 
Et de richesce si parée 

685 Que sa chaleur et sa beanlté 
Yault bien Tor d*une royaulté ; 
Et le dosseret de derrière 
Fu fait d'une tele manière 
Et d'un drap tant riche et si bel 

690 Qu*onque depuis le temps Abel 
On ne vit drap de si riche oeuvre. 
Ore ou comble qui le chief coeuvre 
Avoit ung escarboude en hault 
Et huit balais, dont chascun vault 

695 Tant que dire sambleroit songe 
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Ou quelque couleur de mensonge, 
Et si diraj Je nonpourquant 
Qn*onque dossier ne valu tant. 
Aussi n*est ce mie raison 

700 Que si riche tente ou maison 

Ait pape, empereur, roy, duc, coiïte. 
Que le seigneur dont je raconte : 
G*est Amours, qui par sa maistrie, 
Tous les seigneurs mondains maistrie. 

705 II seignourist par dessus tous 

Et met tous seigneurs au dessoubs. 
Quant cueur de seigneur veult sousprendre, 
Seigneur nul ne s'y viengne prendre ; 
Car dès qu'il a Tamer empris, 

710 II n'est seigneur qui n'y feust pris. 
Tant soit fort, soubtil ou rusé. 
Et maint saige en ont abusé, 
Cuidans le veincre par puissance. 
Qu'il a veincus jusqu'à oultrance. 

715 Et qui plus est. Amours aprent 
A bon cueur qui l'amer emprent. 
Plus de vertus, de sens, d'onneur 
Que nul, soit tant large donneur ; 
Tant est sa puissance eslevée 

720 Et des vertueux approuvée. 

Car cueur noble et de haulte emprise 
Son service adès sur tous prise, 
Dos qu'il donne & dame son cueur. 
Et sur tous il est doulz seigneur, 

725 Si qu'il n'est homme, tant soit rude. 
Qu'il n'anoblisse en son estude 
Par vertus aprendre et congnoîstre. 
Aux preux fait leur prouesce accroistre. 
Aux simples donne entendement, 

730 Aux couars, soudain hardement, 
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Aux pareceux eereil envoie 
Et les fait courageux en voie. 
Briefinent, il donne tant d'eûr 
Que qui Taime et sert soit seûr, 
735 S'il y est à droit adredez, 

Qa*ils herra tous mortelz pechiës. 
Mauvaises gens et villains vices. 
Trop grans aises» trop grans délices 
Et toute laide renommée. 

740 Soit doncques sa haultesse amée 
De tous ceulx qui veulent valoir, 
Qui bon cneur ont et hault vouloir. 
Car se seigneurs donnent richesces, 
Grans estas, terres, forteresses, 

745 A leurs servans aucunement, 
Uz leur estent en un moment 
Souvent par un mauvais raport : 
Ainsi pert on À coup le port 
Où on est venu pas À pas. 

750 Amours ainsi ne le fait pas ; 

Car dôs qu*on entre en son service, 

n aprent à haïr tout vice. 

II donne richesces durables : 

Ce sont vertus moult prouffltables, 

755 Qui durent jusques & la mort ; 
Et jamais Amours ne s*amort 
A ester ce qu'il a donné ; 
Tant a ses dons bien ordonné 
Adôs prouffite qui le sert, 

760 Car à vrai servant il désert 
Son service eûreusement. 

Ainsi qu'estoie plaisaimient 
Regardant tout ce que dit ay , 
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Courtoisie à part appellay, 

765 Lui priant que la compaignia 
Entour Amoam aocompaignie 
Mfi nommast, et ohascon par non. 
« Tu n*en peus valoir se mieulx non », 
Dist elle, o A œ dextre oosté 

770 Peus veîr Honneur, Loyaultë. »... 
— « Yo court est de tous biens remplie, 
« Nul de Tos gens au vent n*7 plye ; 
« Tant sont bien condicionnés 
« Qu*à toute honneur se sont donnés. 

775^ a Et pour ce, qui veult parvenir 
a A valoir, il y fault venir ; 
« Et j*7 suis venus, vo meroy, 
« Dont trôs humblement vous mercy 
« Quant yostre humilité tant deigne 

780 S*encliner qu'à vo court apreigne 
« Ce que nul, tant sache comprendre, 
« Ne me saroit jamais aprendre. 
a Et pour ce, sire et puissant Dieu, 
a Deigniés moy aprendre en ce lieu 

785 « Chose dont la grâce me viengne, 
« Qu'à ma dame de moy souviengne 
« A 06 jour que j'en suy loingtains, 
De s'amour ardamment attains. 
ff Si voirement que je dy voir, 

700 ff Vous plaise lui faire savoir 
Et moy ottroyer ce bien là. » 

Lors Amours doulcement parla, 
Disant : a Je t'ay bien entendu 
« Et sçay à quoi tu as tendu, 
705 « Et toy et ceulx qui se sont mis 
En peine d'avoir noms d'amis ; 
c Et affin que tu lapperçoives 
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« Et qu*en servant ne te degoives, 

« Je te raconteray briefment 
800 « L'entrée et le commencement 

« De tes amours, comment tu fis, 

tt Ta dame et toy, soies en fis, 

a Et Yueil qu*en ce dittier présent 

Par toy lui en soit fait présent 
805 a Si tost que veoir le porras ; 

« Point ne sera quant tu voulras, 

« Mais ce sera briefment» espoir, 

« Et tu dois vivre en. tel espoir. 

« Or entens cy ; c*est ung grant bien 
810 tt Pour toy, se tu le retiens bien. 

« Tu offiîs pieça cuer et corps 

« A celle dont tu fais recors 

« Et dont tu parles maintenant, 

tt Et la servis en maintenant 
815 « Ta loyaulté, comme bien sçay. 

« Par quoy celéement pressay 

« La belle et doulce à toy amer 

tt Et toy son seul amy clamer. 

« Joyeuse estoit vostre accointance, 
820 « Sans deshonneur et sans vantanee. 

« Tous deux, tendans à bonne fin, 

i Passiés temps liement, affin 

« Que touqjours ton nom amendast, 

« Et aussi qu'elle commandast 
825 « Sur toy ce que mieulx luy plaisoit. 

« Riens pour lors ne vous desplaisoit ; 

« Vos deux cueurs n'avoient ensemble 

tt Que une pensée, ce me semble : 

tt Riches estiés de joyeux jours. 
830 tt Et en ces gracieux séjours, 

ft Que chascun de vous deux tendoit 
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« A moy cramdre, et ne oontendoH 

« A décevoir aucunement, 

« Fors ft vivre amoureusement, 

835 a Tu fesloingnas ce temps durant 
a Un petit d*eUe, en endurant 
tt Maint celë mal, se le t*acorde, 
tt Non pas qu*il y eûst discorde 
« Entre vous deux, ne faulte aucune. 

840 a Or te f tt contraire Fortune 
« Par ta demeure ou négligence, 
a Que, & dire vray, tu mespris en ce. 
Dont ta dame t*entroublia, 
« Quoi qu*en ton cueur pou d^oubly a ; 

845 « Mais jounece la conduisoit , 
« Et cuidier la smgneurissoit 
tt Pour sa beaultë, qui ta requise 
« Des plus puissans et souvent quise, 
« Tant qu*un petit s*outrecuida. 

850 tt Et alors constance wida 

« De son cuer et changa proupos, 
« Tant que pourvoir je n'y pos 
i Lors pour toy, par la faulsse envie 
tt D'aucuns qui sont encore en vie, 

855 tt Qui te grevèrent quoyement, 
« Blamans malicieusement 
tt Ta loyaulté, ton bon vouloir, 
tt Quant tu tendoies à valoir 
« Et quérir honneur par traveil, 

800 « Dont en aucun cas me merveil. 
tt Mais elle estoit si court tenue 
« Que toute sa mesavenue 
« Vint le plus par toy eslongier, 
« Et par un mauvais mensongier, 

865 « Qui te flst maint mal en recuoy, 
(( Quoi qu'il te rie et s'en taist cuoy. 
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Nonpourqiumt elle ne t*a fait 
Nesnn fiiiilx tour en dit n*en fait « 
Ainçois t*a scmyent regreté' 
870 t Basset , qnant seolette a esté ; 

Et tn , d^aoltre paît , t'es oomplaint 
Yera moy faisant maint celé plaint « 
Et en as nudnt péril eu , 
Tant qn^asses bien Fay oongneQ , 
875 t Dont je f ay veû presque mort. 

Mais qnant on bon coeur a remort 
De moy toujours servir et craindre. 
Et je Fos piteusement plaindre , 
a S*il s'est leaument maintenu , 
880 t Je me suy trop envis tenu 
De le secourir au besoing. 
Et pour la longueur de ton seing « 
Et que ta foy lui as gardée , 
J*ai ta leautë r^ardëe , 
885 « Et m^a pleû que tu venissos 
Où elle estoit , et la veîsses , 
En avril « il n*a pas gramment , 
Sans blâme , et pour moustrer comment , 
Quant je vueil mes gens secourir « 
890 « Nul ne saroit si tost courir 

a Que j acours pour leur bienvueiUanco 
« Et pour les ester de dueillanco ; 
« Car j*ay soudainement enté 
tt En deux cuers une voulenté « 
895 tt Et conforte en un seul moment 

« Ceulx qui font mon commandement , 
« Si doulcement et à tele heure 
« Que je fay rire cueur qui pleure , 
a Et pour douleur et amertume 
900 « Rens joye aux bons , c*est ma coustume. 
« Et tu vois bien , par esprouver » 
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Que quant coeur se veult bien proui^r 
« Et me obeîr sans deoerance, 
« Tout soudainement je ravance. 

905 « Se tu as longtemps atendu • 

« Pour ce' qu'A bien faire as tendu, 
a As tu veû le bel accueil 
« De ta bêle et le doulx recueU 
« Qu'elle t*a fait de leal cueur ; 

910 « J*j'ai ouvré comme seigneur. 
« Elle n*a fait riens qui n*afflere 
« Encontre ta manière flare, 
« Si ne te dois plus esbahir, 
u Ne jamais la belle hair , 

915 « Puisqu'elle a garde son bonneur. 
a Et je qui suj lai^e donneur « 
« Te donray « ung temps qui venra , 
« Le don qui sur tous te vaulra ; 
tt Je le. te promés et afferme « 

920 a Se tu te tiens leal et ferme 
« Et ton cueur ne se change point. 
« De la servir bien et ft point. 
« Et se tu as fait longue attente , 
a Si a ce esté tousjours m*entente 

925 « De ton service remerir » 

« Pour plus ma puissance avenir. 
« Et aussi je t'ay assené , 
« Aussi bien que nul qui soit né , 
« A toute belle et bien aprise , 

930 a Tant que chascun Fonneure et prise 
« Pour ses vertus , pour sa bonté , 
a Pour sa gracieuse beaulté , 
« Pour son bon sens , pour sa noblece , 
« Pour sa débonnaire simplece , 

935 « Pour sa jounesce belle et douce. 
a En tant qu'on trouve en elle tout ce 
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« Dont dame peut estre honnourde 
a Et de tout bon cueur désirée » 
« Que te fault il demander plus ? 
940 « Quant je vueil ton bien au surplus , 
« Tu dois aussi liement vivre 
« Que tous ceulx dont on list par livre 
« Firent onque, puis que je vueil 
Parler à toy d*amoureux vueil. 
945 « Car sache de vray que je seulx 
Ay povoir par dessus tous ceulx 
Qui seignourissent par la terre : 
Nul ne pourroit souffrir ma guerre, 
Quant de mon povoir vueil user. 
950 « De ce ne doit nul abuser : 
Je maistrie les plus divers , 
Et par esté et par yvers ; 
Je fay roy devenir servant , 
Quant il me plaist , en moy servant , 
955 a Et fay les plus soubtils veiller, 
S*il me plaisoit les traveOler 
Par ung de mes gens ou par deux; 
Nuls ne se pourroit garder d*eulx , 
Quant de par moy je les envoie , 
960 i En forteresse, en champ n'en voie, 
a Hais de tant que j*ay seignourie 
Qui ne pourroit estre amenrie, 
Et qa*aprè8 Dieu je puis sur tous , 
Yneil je que tu soies plus doulx 
965 c Et que tu ayes de vertu 

Plus que devant. Pour ce que tu 
Parles à moy de bouche ainsy, 
La cause est pour ce que fains sy 
La leanllé de tous bons cuers. 
970 « Je vous rempliray de douloeurs ; 
« Tant qu*à leaolté penserez , 
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a Tous deux joyeusement serez ; 
a Mais dès que Tun de vous tendra 
« A faulsser , mal lui ayendra , 

075 « Peine , angoisse et divers tourmens , 
« Car, moj , nulle fois je ne mens. 

« Et, d*aultre part, de ce jour d*uy 
a Te souviengne bien où je suj , 
« Et en tel estât que seras » 

OSO a D^anier ta dame penseras , 
« Et elle toj , sans décevoir; 
« Ainssi le vueil je percevoir. 
« L*amour de vous deux je conferme 
« A toujours mais , sans plus long terme ; 

985 « Et se vous faites mes commans , 
« Sachiez qu*onques leauls amans 
c N*orent bien à plus grant foison ; 
« Jà soit ce qu'aucune fois on 
t Sent des maux qui ne s*entrevoit , 

990 « Mais tantost ma grâce y pourvoit. 
« Car quant un noble cuer se sent 
« Amé bien fort » il se consent 
« A endurer que Teure viengne , 
a Si à point que blame n*avieng&e 

995 « A sa partie de le voir. 

« Ce doit tout noble cuer savoir , 
a Et qui ne s'accorde & ce point , 
« Saches de vray qu'il n'ayme point. 
« Je congnois ton cuer et le sien , 
1000 a Et pour ce vueil je vostre bien ; 
« Je le te monstre clerem^t 
a Et plus qae familièrement , 
« Quant je te tiens tant de parole, 
i Tu mettras par livre ou parolle 
1005 « Ce que tu m'os cy commander , 
« Pour mes biens plus recommander , 
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« Et pour las bons faire meilleurs , 

t Et avoir sentemens greigneors 

« De panrenir à la croissance 
1010 i De soayeraine congnoissanoe , 

« Et pour moustrer aux orguiUeux 

« Qu*il n'est bien que d'estre amoureux » 

« Et qtt*onques homme n*ot bault los 

ff Sans moy servir , bien dire Tes ; 
1015 « Car je suj le commencement 

« De vaillance et d'avancement « 

« Et qui voudra prouece aquerre , 

« La manière & moj viengne querre. 

i Qui veult belle vie mener 
1020 i Devers moy se face amener , 

« Hante ma court , voye là sai ge, 

« Il devenra courtois et saige * 

« Suive mes gens , ayme leurs meurs , 

i Car ils sont de vertus ameurs. 
1025 « Et pour ce que tu es venu 

« Icy « t*est grant bien advenu. 

« Souviengne toy du jour de may » 
. ff A toujours en ton cuer le may : 

« Car c'est la meilleure journée 
1030 « Qui pour toy soit onc ^journée , 

tt Quant tu me vois cy face à face. 

Et affln que tout lié te face , 

Saches que ta dame en ce jour 

i Me voit huy en ce bel séjour , 
1035 « Et toy devant moy proprement, 

a Par ma puissance seulement; 

« Ainsy haulte que tu la vois , 

« Et si ot la belle ma vois 

tt Et ce que je t'ensengne et dis 
1040 ff Pour ton proufflt en plaisans dis. 

« Mais ne t*^ outrecuide pas» 
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a Car tu feroies trop faulx pas , 
« Se tu prenoies quelque orgueil 
« En ce que tant humblement vueil 

1045 « Parler & toy et deviser ; 
« Pour ce te vueilles adviser. 
'tt Et ne faj pas ainsi que font 
« Aucuns meschans , qui se deffont , 
« Quant les mondains seigneurs leur rient , 

1050 « Cuidans « pour ce qu'en eulx se fient , 
« Estro plus grans qu*il ne souloient ; 
« Car tel maleûreux foloient 
« Par Torgueil qui les a souspris, 
« Tant qu*à la fin 8*en voient pris, 

1055 « Ou tant appressé de péril , 
« Que souvent sont mis en exil 
ff Parchetive descongnoissance, 
« Et perdent corps / biens et puissance 
tt Par orgueil « qui ne peut laissier 

1060 « Cuer vers humilité baissier. 

« Mais tandis qu*en court seignourissent 
« Et que pluiseurs leur obéissent 
tt Pour leur puissant gouvernement 
tt Et qu'ils ont le conmiandement 

1065 « Dessus autres officiers , 

« Se lors estoient si pou fiers 
a Et tant parez d*umilité , 
« De congnoissance et dépité, 
« Qu'ilz deservissent estre amez , 

1070 a Point ne seroient diffamez 

« Quand court faulra , qu*ilz seront hors ; 
a Car pou doubtez seront alors 
« Quant leuv seigneur aront perdu ; 
« Hors de court seront esperdus 

1075 « Ou , espoir , on n*en tenra compte, 
« Et feust ore le filz d*un conte. 
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Donques » qui veult en court régner , 

Telemont s'y doit gonverner 

Qae , qaant coart faulra , tant soit cliiere, 

Ghascun lui face bonne chiere. 

Tel homme de court congnoist bien 

Qu*en court il n'y a nul seur bien , 

Fors qu*en paradis , court des cours , 

L& est joye durable en cours. 

Mais ôs mondaines cours souvent , 

Promesses y volent au vent ; 

Vaine gloire y est grant maistresse 

Et Convoitise y est princesse ; 

Envie y enfelist les cueurs 

Et les fait languir en douleurs, 

Jà soit ce que souvent advient 

Qu*en court maint homme à honneur vient, 

Quant, il veult de vertus user , 

Et se congnoist sans 8*abtt8er« 

Car de bonnes gens y ara 

Es cours , tant que court durera. 

To es de court dès ta joinesce , 

Si t*en souviengnè, et si ne cesse 

De toy faire amer tant que peus , 

Se seorement y vivre veulx : 

n n^est richesce qu*estre amé , 

Et feust on ore roy clamé. 

Retien bien ce que je t*aprens , 

Laisse la paille , le grain prens. 

Telement , quant tu te verras 

En compagnies où seras , 

Se tu vois amoureux en plains , 

Par fort amer de douleur plains 

Et qui se sentent en angoisses , 

Jà soit ce que ne les congnoisses , 

Pl^dng leurs douleurs celéement 
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« Sans les moquer aucunement ; 
« £t 8*ilz te requièrent conseil 
t Parle & eolx » je le te oonseil , 

1115 t Et n'ayes pas si grant oultraige 
« Que de penser en ton couraige 
« Qu'ils ne sojent dignes d'avoir 
« Aatelz biens , en faisant devoir , 
« Gomme toy, selon leurs dessertes. 

1120 a Conseille les À bonnes certes , 
ff S*ilz t*en prient courtoisement , 
a Se feras gracieusement 
« A Tonneur de moy et des dames, 
i Tant qu'ils ne deservent nulz blasmes , 

1125 « Tu leur pourras donner « espoir , 
« Seûrté de joyeux espoir , 
« Ou leur ester ce qui leur nuit ; 
Tes amis soient jour et nuit. 
« Mais 9 quelque bien on quelque graoe 

1130 a Qui te surviengne en quelque place , 
Ne t'atens pas « se tu mesprens , 
i T'en excuser sur moy , mais prens 
« En gré, selon ce qu'aras fait, 
c Preste pugnicion du fait , 

1135 a Sans en blasmer auU*e que toy. 
« Pour tousjours le te ramentoy 
a Et ne te fie aucunement 
i Fors qu'en tes œuvres seulement , 
« Car tout tel que tu te feras , 

1140 i En la fin tel te trouveras, 
i Tu me tenroies pour plus nice 
« Que nul qui Qoit decy à Nice, 
« Se soubz moy , oultre ma deffenoe , 
a Tu faisoies aucune offence 

1145 « Sans en penser estre pugny ; 
i Comme on trouve loy selon ny » 
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i Trouve on mauvais où il se muce 

a Tant soit mis en soubtile muce. 

c Si ne pense point » par flatter 
1150 « Ne par malice , & moj matter 

i Ne moy abuser par tels fais , 

« Se tous jours loyalment ne fais ; 

« Car je voy cler , n'en doubte mie « 

i Vérité est trop bien m*amie. 
1155 Et quant de moy te partiras , 

c Je ne sçay quelle part iras ; 

c Mais où que tu voises ne viengnes, 

a Tous jours humblement te maintiengnes, 

a Et pense en pompe mains valoir 
1160 a Qu*ains que sceûsses mon vouloir 

a Ne que tu t'osasses embatre 

a En mon vergier pour toy esbàtre. 

« Ne fay mal sur ma seûrté , 

Ce seroit ta malelirté ; 
1165 « Jetelairoie enlamerele 

« Pugnir de ta faulsse querele. 

« Ayes une dame sans plus 

a Et soyes loyal au surplus ; 

a Ta voulenté soit nette et vraye ; 
1170 a Adôs àbien faire t'essaye ; 

« Hante ma court sur toutes cours ; 

c J& court ne seroit en decours , 

« S'ainsi estoit pleine de grâces. 

« Pour tant garde que tu ne faces 
1175 « Chose qui face à reprouchier , 

« Ainçois pense de t'aprouchier 

i Des cuers bien condicionnez 

c Qui se sont à honneur donnez , 

« Et dôs que tu vois gentil homme 
1180 « Joine et couvoiteux , fuy le comme 

« Ennemy de toutes vertus ; 



i 
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a Se tu le suis , tu es perdus, 

« Tu en devenroies chetif , 

« Lasobe , couart et plein d'estrif . 

1185 a D*autre part , fuj hardy menteur , 
« Homme triste et homme vanteur , 
« Et croj que vanteur par vaillance 
« Craint ft atendre cop de lance , 
« Car jàproèce ne luira 

1190 « Sur vanteur , ainçois le fuira. 

a D*aultre part, ne blasme jà dame ; 
a Prenons qu'elle ait desservi blasme 
a Par faulsser son amy féal , 
« Tais toi d'elle » n'en dy j& mal, 

1195 tt Les autires en diront assez, 
« Tant que d'olr seras lassez ; 
« Sa faulssetë le deffera , 
a Si que debouttée sera 
« Des bonnes , soyes ent seûr ; 

1200 « Assez pert qui pert bon elir , 
*^ Mais garde que tu ne Tacuses , 
« S'elle a faulssé , et ne l'excuses 
a Point aussi , c'est laide manière, 
a Quoy que c'est chose coustumiere 

1205 « A ceulx qui sont mes ennemis , 
« Mais non mie à mes bons amis. 

a Encore te vueil je adviser , 
Tandis qu'à moy peus deviser , 
« Quant tu verras lufires maintiens 

1210 a En dames , loings d'elles te tiens , 
« Et croy qu'elles ont petit sens ; 
« En les amer peu de bien sens ; 
a Lesse les trouver leur pareil, 
c Elles font chetif appareil 

1215 a Pour elles ou temps ad venir ; 
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« N*a766 jÀ plaisir d^aveair 

i A leur graaoe, car trop poa yanlt. 

« Tout le plus eflrenx j fault, 

i Lear amour tant soit pou ne dure ; 
1220 t Ades À Bouvele aventure 

« Tire leur foie contenance. 

a Pour tant ajes en aouvenance 

« Bt ayes adès ferme cueur, 

« Net, franc, vray» tendant à valeur. 
1225 a Atten TeUr qui te venra 

« Humblement, et bien t*en prenra ; 

« Loe dames de beaulx maintiens ; 

« Sur toutes , près d*elles te tiens ; 

« Sers les toutes, et en ayme une. 
1230 i N'ayes jÀ manière commune 

« D'en prier pluseurs, garde t'en, 

« AinQois à servir une enten, 

« Bt croy qu'À dames abuser 

« Ou entendre à elles ruser, 
1235 i Pour contendre À les décevoir, 

i Yault on mains. Je di de ce voir, 

« Et communément il advient 

a Que le faulx À la faulsse vient. 

« Ghascun cuide avoir ooppé Toe, 
1240 « Puis font Tun À l'antre la moe 

« En derrière, en veant de fait 

a Que cbaseun d^eux a bien pou fait 

tt Bt encor moins d*eQr conquis. 

« Onques teles gens je ne quis, 
1245 « En ma court n'aront jft repaire, 

« Mais leal à leal j'appaire ; 

« S'a eulx ne tient, de mes biens ont 

« Si longuement que loyanlx sont. 

« Et s'il advient que faulx joisse, 
1250 « Jh leal ne s'en esbaUsse, 
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« Car je lui garde, en lieu pins haolt, 
« Plus bele dame et qui mienlx vault, 
« Et aoflsi oe seroit pitë 
« Se de fanlsse estoit hérité. 

1255 « La faubse an faulz» soit : e*eet leur droit 

« 

Qui sans cause fait faulte à dame, 
« Faulx est de cuer, de corps et d*ame ; 
« Tous ceulx qui 8*7 sont essayés 

1260 « S*en sont trouvés en fin payés, 
a Pou advient que saige seigneur 
« Bn faulx homme mette son cueur, 
a Et s'il Ty met, il peut bien dire 
« Qu'en fin s*en trouvera plem d*yre. 

1265 a Mais quant dame est faulsse par soy, 
« Dès que sa faulsseté parçoy, 
« Je la lesse user de son art ; 
« Lors bruUe son bon nom et art, 
« Si qu*en maints lieux en court nouvele, 

1270 « Tant soit noble, frisque et nouvelle, 
tt Qr te gouverne si à point 
tt Que tu ne viengnes & ce point 
« De faulsseté: soyes leal 
a A ta dame, et à moy féal. 

1275 « Je te pourroie dire assez 

« Des exemples qui sont passez, 
a Mais tu n'aras' pas mieulx, oe croy, 
Que oeulx qui furent devant toy, 
« Ne pis aussy, selon tes oeuvres. 

1280 Pour tant de bien faire te coeuvres, 
« Et croy que soubtik deceveurs 
« Sont en fin de maulx receveurs, 
tt Mais trop tart sont au repentir. 
« Si ne te vueiUes consentir 

1285 « A hanter ceulx que tu scôs faulx, 
« Tu feroies trop de defiaulx. » 
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Quant Amour m'ot doucement dit 
Ce qu^aves oi en ce dit« 
Très humblement le merciay, 

1290 Et puis après lui supplia; 

Que grasce eusse de Tescripre. 
Alors il cbmmenoa à rire. 
Disant : t Ne peus tu retenir 
« Ce que j^ay dit, par souvenir , 

1295 a Ou à tout le mains la substance t » 

— « Oa », dis je, « mais j*ay doubtance, 
« Sire, que aucuns oultrecuidiez, 
« Qui les cueurs ont d'honneur Yuidiez, 
« Ne me nyassent qu'ainsj soit. 

1300 i Pour tant, sire, s*il vous plaisoit 
« A moy tele grâce ottroyer 
« Que cy me puisse esbanoyer 
« Ce moys durant, plaisant et doulz» 
« Adès aprenroie de vous 

1305 i Quelque bien dont amenderoie 
i Ma vie, et vous demanderoie 
i De jour en jour nouvele chose. » 
Lors me dist Amours : « Je suppose 
« Que tu as assez bon désir 

1310 « D*aprendre, et c*est bien mon plaisir 
i Qu'ainsi soit. Tu scgoumeras 
« Ce moys ici, et si feras 
ff Ghascun jour balade nouvelle, 
a En espérant oîr nouvelle 

1315 a De ta dame, ains que le mois faille ; 
« Ne doubte point qu*il ne te vaille 
« Une fois, mais il fault avoir 
« De la peine, qui veult savoir. 
« Et aussi tu appelleras 

1320 « Ce dittier cy que parferas 

a La COURT db mat par mon commant. 
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a Après le porteras au mant 

« De ta dame, quant lui plaira. » 

— a Sire » , dis je, a ainsi fait sera. » 

1325 Lors Anaours hucha Courtoisie 
Et Humilité la prisie, 
Et leur dist : a Menez le vous deux 
« Ou prajel où onques n'ot deulx 
« Et où joie croist et florist. » 

1330 A ces mos Courtoisie prist 
Ma main senestre ; Humilité 
Prist la dextre d'autre costé ; 
Et me menèrent en un lieu 
Si plaisant, certes, qu'onque Dieu 

1335 Sur terre n*en flst point d^autel ; 
Aussi n'est il homme mortel 
Qui m'en creùst. Si m'en tairay 
Et brief fors qu'un petit diray 
De la closure des rosiers 

1340 Blans, vermaulx, joins à aiglentiers 
De toutes couleurs, violettes 
Et diversitez de fleurettes 
Dyasprées comme ensemure. 
Tant plaisamment que créature 

1345 N'en saroit dire la beaulté, 
Ne des odeurs Ta vérité ; 
Car si très bon il y sentoit 
Qu'Amours mesmes s'y dolittoit 
Comme en la nonpareille place 

1350 Qui soit sur terre. Et à Dieu place 
Qu'en moy chascun an m'y revoie, 
Affin que tout joyeux me voie. 
Car es autres cours court envie 
Sur les grans qui y sont en vie 

1355 Et sur les estas qui y sont. 

Les gens d'Amour autrement font, 



DB MAY. 41 

Car ils s*dntr*a7ment tous ensemble : 

Bûreuic est qui les ressemble ! 

Mais es cours des mondains seigneurs, 
1360 Ore 7 a joye, ore douleurs, 

Ore du gouyemement plaintes ; 

De teles cours en est il maintes. 

Pleûst à Dieu que s*entr*amas8ent 

Les gens des cours, et ne blâmassent 
1365 L*un Pautre ne qu*en celle court ; 

Mais que ce feust À terme court, 

Je hanteroie court adonques 

Plus voulentiers que ne fis onques ; 

Se cest usaige estoit en cours 
1370 Je m^en iroie & court le ccmrs. 

Mais je feroie grant folie 

Se moy trouves en court si lie 

Au jour de may comme j*estoie, 

Se de tele court me partoie 
1375 Pour court de seigneur quel quo soit. 

Et pour ce que tant me plaisoit 

Celle court doulce et gracieuse, 

De ses désirs joye eûreuse 

Lui doint Dieux, qui gré m*en sara. 
1380 Car jà bon cuer ne m^en harra. 
Entretant que je regardoie 

Ce lieu tant bel et n*entendoie 

Qu*À ce qu'Amours enseignié m ot. 

Pour le retenir mot à mot, 
13A5 Hunûlité me dist alors : 

a Yien te regarder au dehors 

tt De ce vergier ; par ce portai 

tt Couvert du plus riche métal 

c Qui soit , car il est de fin or , 
1390 « Je croy que tu verras encor 

« Edifice de tel mistere 
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« Que si riche n'a jiuqu*& Père. « 

Et Courtoisie me redist : 

« Je croy qa*onqaes ouvrier ae Ûsi 

1395 c Tele oeuvre , au moins que veâ ajes » 
c Fort sera que ne t*en esmayes. s 
Et lors regarda oontremont , 
Et moy appàs , mais en oe mont 
Onques ne vj trie richesce, 

1400 Ne maison de tele noblesce. 

Certes on ne m'en croiroit point , 
Mais à le voir de point en point 
Mis plus de deux heures entières. 
Onques ne vy teles matières , 

1405 Teles façons ne telz ouvraiges , 
Tel comble ne telz fenestraiges. 
Si riche chose onques ne vit 
Homme puis le règne David ; 
Car sur pilers tous d*or massis 

1410 Estoit le dit portail assis , 
Le comble d*or tout esmaillié 
De bleu , comme ardoise taillië » 
Rubis , saphirs aux quatre quarres , 
Les fenestres d'or » et les barres 

1415 Teles qu onques ne vy tel fait , 
Et jamais je n'aroie fait , 
Se deviser au lonc vouloie 
Sa beaulté. Et ainsi qu'aloie 
Regardant celé grant merveille » 

1420 Dont m'esmerveillay , et merveille 
Autant de fois comme j'y pense , 
Où fu prise tele despense 
Qu'en ce portail on employa , 
Se Dieu des cielz ne lenvoia , 

1425 Car sur terre ne croy je mie 
Que la finance y soit demie ; 
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Mais Amoius peut tout seul ayoir , 
Plus que tous seîgDears n^oBt , d avoir , 
Et peut 88868 plus que tant faire. 

1430 Ainsi qn'esioie en cel effiôre. 
En regardant dessos la p(»te 
Où Amours souvent se déporte , 
Yj ung tableau d*or plain de lettre « 
Si me vins drrat an devant mettre 

1435 Pour savoir ce qu*il contonoit. 
Courtoisie ma mam tenoit 
Et me dist : t Lis hault pour oïr , 
tt Si t*en deveras reqoir. » 
Il 7 avoit eempt ainsj : 

1440 « Fnjés , fnyés , fnjës de cy , 
a Mesdisans , félons , envieux , 
tt Hardis menteurs , fttuhc orguilleux , 
a Paijureurs , deceveurs de dames ! 
« Mauvais estes de corps et drames. 

1445 € Amours vous fait commandement 
tt Que n'aprouohiës aucunement 
« Ce plaisant et vertueux lieu, 
a Ce vous defifent Tamoureux Dieu 
tt Et vous en banist sans rappel 

1450 « Sur peine d*7 laissier la pel 

« Ou de morir de mort honteuse. » 

Ceste escripture gracieuse 
Estoit sur le tablel gravée , 
Dehors une chambre pavée , 

1455 Atachie À crampons d*or fin 
Qu'on le pooit lire , affin 
Qu'amans soient tous diligens 
De plus haïr mauvaises gens , 
Tous vicieux , plains de malice , 

1460 Tant soient de puissant office « 
En leur de£fendant son hostel. 
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Pour tant ne desenre los tel 

Qai veut aux biens d*amoiir8 partir , 

Car sur pies Fen faalroit partir. 
1465 Une riTiere 7 ot ooarant , 

Dont Teanve eetoit tant odorant 

Que qui son visaige en layoit 

Au matin , joyeux jour avoit ; 

Si bon sentoit celle eaue digne 
1470 Que c'estoit droite medidne 

Pour enrichir amoureux cueur 

De bon eUr et de doulceur. 

Si en alay laver ma face. 

Courtoisie dist : « Preu te face « 
1475 c Car , quoi qu'en maints lieux riens et Tas » 

s De tele eaue onques ne lavas , 

« Elle est doulce comme eaue rose ; 

« Quioonques sa face en arrose , 

a Bonne aventure lui advient ; 
1480 Mais , qui que s'en lave , il convient 

a Tenir vers Amours leaultë , 

tt Puis qu^U lui a fait feaulté. 

a Jâ soit ce que pluseurs rusez , 

c Qui leurs jours ont auques usez 
1485 a A décevoir dames souvent , ^ 

« Ne prisent Amours ne que vent , 

« Ne leaulté ne conscience , 

« Mais tant ont ils mains de science , 

tt Car ce qulls ont trouvé , c'est paille : 
1490 « Onques n*orent dame qui vaille ; 

tt Chascun d*eulx treuve sa chetive , 

« Jà saige cueur de ce n'estrive; 

« Ils ne prisent femmes quelconques. 

tt Du Dieu d'Amours soient ils donques 
1495 « Tous maudis parpetuelment , 

« Et des sains cieulx pareillement. 
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« Car quant tieols sont dévoras vieulfl , 

« Dame qui soit dessoubs les ciealz » 

€ Tant face A prisier n'A loer , 

1500 c Ne veulent pour bonne advouer ; 

« Aussi n*ont ils trouvé que ordure , 

• Ne feront tant que monde dure, a 
Humilité lors m'appela ; 

Âpres» Courtoisie parla 
1505 Disant : « CA, que t'est il advis t 
8 Or me dis s'onques mais tu vis 
« En France un aussi bel vergier , 
c Ne lieu si bel pour berbergier. » 

« 

— c Nennil n , dis je , a n'en aultre marche 
1510 « Non fist homme nul , tant bien marche , 

« Tant ait aie par monde loing , 
« De ce ne doit homme avoir seing. 
« PleUst A Dieu qu'en ce mojs donlx 
« Poussent ici avecques nous 
1515 « Tels vint chevaliers que oongnoy 
a (Pour non congnoistre plus ennoj) , 
« Et aussi d'escuiers autant 
« Prôs du douls rossignol chantant. » 

— « Certes n , dist elle , « cj endroit 
1520 « L'a long temps ordonné de droit 

« Amours par sa grâce commun , 

• Pour déduire ici un chascnn 

« De céens « sans autre homme né , 

8 S'il n'est bien condidonné, 
1525 a Car d'homme oi^^eux , quel qu*il soit , 

N'a cure, s'il seignourissoit 

« Toute la terre deçà mer « 

8 Tant fait orguilleux A blâmer. 

« 0]^eil ordist la renommée , 
1530 « Se non quant l'omme a teste armée : 

« La peut il bien estre orguilleux 
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« Par graat emprifie et coforageux ; 

« Là doit il caidier tant valoir 

« Que pour vaincre par hault valoir 

1535 « Et courre sus tout au meilleur 

« Ou plus redoubté batailleur « 

a Et tel orgueil est bien jBoant 

<K A cueur d*amoureux bien veant. 

« Orgueil resert d*aultre manière, 

l^l'lO c Quant dame est orguiUeuse et flere , 

« Dès qu*on lui requiert vill^ie. 

« Qui tel orgueil blâme , je nie 

a Qu*il soit mauvais^ «car bon le treuve ; 

« Net cueur de dame. Honneur Tappreuve. 

15d5 « Ces deux orgueils aucunement 

« Ont lieu selon mon sentement. 

« Ore tu as ici esté 

« A ce conunenoement d*esté , 

« Au jour de may , ce riche jour. 

1550 € Tu y es en faisant séjour , 

« Et si 7 pens prendre tant 

« Qu*adès t*en sera mieulx. Pour tant 

« Retieng la doctrine d*Amours 

« Et des siens faisans cj demours , 

1555 • Pour les esperis resveillier; 

« On ne p j pourroit traveillier, 

« Car cuer de bonne voulenté, 

« Plus vit , plus est entalentë 

« D'aprendre que valent vertus. 

1560 a Maints chetifs cuers sont abatus , 

« Déserts , destruis par non aprendre. 

« Qui veult valoir , hault doit emprendre , 

a Et qui n*enprent À bonne entente , 

« Soit en pavillon ou en tente , 

1565 c En ville , en chastel , en manoir , 

« Sans mal ettr ne peut manoir 



DE MAY. 47 

« En fin , tant aanbtilme&t emploie 

• Son malice ; car Dieu ne ployé 
« Point par diBsimolacion , 

1570 « Qu*il ne prengne pugaicion 

c Des plus perrers qa*on tronveroit ; 
« Autrement bonneur cesseroit , 

• Et bien faire ne vanlroit rien 

a A nul cuenr de homme terrien. 
1575 « Pour ce te dy que toute emprise 

« Qui n'est ajuste cause prise 

Et gouvernée leaument 

Ne durera jà longuement, 

« Que toui^ours la fin ne soit orde. 
1580 c Ainsi en advient il, soit or de 

« Tous les puissans malicieux , 

« Puis qu'ilz sont trouves vicieux, 

• Tant ayent seigneurie à main. 
« Homme nul n'a seûr demain 

1585 a Que soudaine mort de son mors 

« Ne Tait , dès qu'il plaist À Dieu, mors. 

« Or tu te dis estre amoureux, 

« Si soyes donques vertueux. 

• Pay bien tant que tu as espace ; 

1590 « Vie est briefve , et brief temps se passe. 

« Mais plus seras acompaignié 

« Ceens , et tant mieulx ensengnië : 

« Chascun de bon conseil est plain, 

Croy ce qu'il te diront À plain , 
1595 « Voire ceulx qui ont audience 

a En conseil , car ilz ont science 

« Approuvée par tout le monde 

c Et renommée nette et monde. » 
Après la sefire doctrine 
1600 D'Umilité douce et bénigne , 

Je la merciay grandement 
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Du prottffitable ensengnemeiit 

Que dit m*avoit par sa bonté ; 

Car elle Tn*avoit raconté 
1005 Maint bien pour ma vie amender J 

Et pour Amours reverender , ' 

Sa court , ses gens petis et grans > 

Tous desirans , preste et engrims 

De dire toute honneur et faire. 
1(310 Tant plus me plaisoit mon affaire , 

Et plus assez me delittoie 

D'estre ou plaisant lieu où j'estoie. 

Lors dis seulet : a Quel appareil « 

c En tous déduis le nonpareil ! 
1615 a Trouveraj je pour place eslire 

c D'estre à requoj , faire et escripre 

« Les balades qu^Amours de bouche 

« M*a commandé ? Car trop me touche 

€ Ce qu'il lui plaist ^ et sans delaj 
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« Moyennant Taîde de luj 
« Et sa grasce. » Dont lui supplj 
Qu*il m*aprengne A dire si bien 
Que ce soit exemple de bien , 

1625 Et que celle m*en sache gré 

Qui de mon cueur scet le secré ; 
Car sll lui plaist , je ne plain peine 
Ne traveil où mon cuer se peine. 
Et pour tant qu^ay besoing d'aide « 

1630 Supplie A Amours qu'il m ude. 
Car autrement je ne saroie 
Y avenir, et si n*aroie 
Sentement , s*l1 n'estoit en chief , 
Pas tel que d*en venir à chief. 

1635 Or soit à mon commencement 
Par sa grasce présentement. 
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Quant j*«QS aiiisi parié s«id«t « 
Au dooh ebant de maint oiael^t « 
Joingnant la rivière laisant « 

1640 Où Amours ae vm déduisant , 
n estoit heure de midy. 
De boire et demengier ne d^\ 
Rien ne diraj de ce mo ja lA « 
Mais Courtoisie m appelle » 

1645 Disant : « Ta chambre , où tu jerraa , 
« Est là dessus , tu la verras ; 
« Demande ceens, bas et hault, 
Tout plainement ce qu'il to fault ; 
« Liement on y entendra, 

1650 « A autre qu*À toj ne tendra. 
« Va tes balades commenclor , 
« Il est heure de t*avanoier ; 
« Nous te lairons soulet icy 
« Soubz cest abril , pour faire ainsi 

1655 « Qu*il plaist à Amours que tu faoos. 
Lors les merciay do leurs grooes , 
Et Honneur, tant comme Je sous ; 
Si demouray 1& endroit soulx , 
Tant riche et tant réconforta 

1660 Que qui m*aroit ore aporté 
Quanque saroie soubaidier » 
H ne me pourroit mie aidier 
An centième tant que faisoit 
Ce bien qui sur tous me plaisoit. 

1665 Et se jamais ne Jolisoie 

De mes amours od que Je noyé , 
Si m'a Amours tant honneur^ 
Qu*aveoque Inj ay detmmré 
An mojs sur tous rkbe de Joye « 

1670 Et se tel bien ne me renjoya , 
Je we rail pas ne ne soy âifgw^ 

T0M« m. 
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Qti*à court joyeoBe jamais diroe. 
Mais à cda pas ne tenra • 
Car de ce moys me sonveura 

1675 Si longaement qu^ j'aray vie , 
Maogré ceulx qui en ont enrie. 
Entretant que me pourménoie 
Ainsi pensant , et me tenoie 
Riche sur tous quant à mon grë , 

1680 Tant soient mis en hault degré , 
Ung yallet vint qui ni*aporta 
Ung drap d'argent et m'inrita 
De seîr sus « disant : o Prenez 
Place icy et vous ordenex 

1685 « Comme il vous plaira» car j'ay chargé 
« De par Amours, le dieu tant large, 
« Qu*a toute heure me commânte 
« Vos hons plaisirs, et demandes^ 
« Vous Tarez en oeste maison ; 

1690 a n lui plaist et c'est bien Maison. » 
Je ne me fis gueres prier, 
Ains lui di : « Frère et amy chi^, 
Je n*en ose faire refus, 
« Onques tant honnouré ne fus ; 

1695 « Estendez le sur Terbe vert, 
« J'escriprai icy & eouvert 
a Soubz cest abril où il fait quoy. s 
Ainsi m'assis seul & requoy, 
Non pas sur le drap, mais joingnant, 

1700 Où Terbe estoit souef poingnant ; 
Et fis humblement ma prière 
A Amours à très lie chiere. 
Sans penser à riens soubz la lune. 
Se non tant seulement a une, 

1705 Qui seule me oommandera 
Tant que ma vie durera. 
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Ne sçay que les faulx en diront, 

Mais en fin plus m*en priseront. 

Combien que tout leur jugement 
1710 Vault pou — qui ce ne juge, ment, — 

Mais ilz faingnent par couverture, 

Souvent encontre leur nature, 

Ce que les leaulx ont sceû 

Dès que monde fu congneû. 
1715 Or prengnent tel nom qu*ilz aront 

Des dames , jÀ tant ne saront 

Qu*en fin ne soit vil leur malice 

Et des bonnes réputé vice. 

Je ne deûsse daignier dire 
1720 Autant d*eulx, pour moy garder d*jre. 

Mais je Tay dit pour ce qu*ilz sont 

Dolens des biens qu*amoureux ont ; 

Pourtant soient leurs compaignies 

De toutes nobles gens banies, 
1725 Tellement que de leur parler 

On ne daigne jamais parler ; 

Et les leaux soient bauciez 

Es plus haulz lieux et avanciez ; 

En fin venrons nous en ce point, 
1730 Quoy qu*il tarde, on n*y faulra point. 
Et comme j*ay dit, sur Terbette, 

Parée de mainte fleurette, 

Commençay en ceste manière 

Ce jour ma balade première. 
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Contraint d'amoureuse pensée, 
En moy secrètement pensée. 
Par on gracieux jour de may, 
Pour mon cueur mettre hors d*esmaj, 
5 Me levai assez matinet. 
Quant je vi le jour cler et net , 
De Charenton je me parti. 
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Bon amour Boet en quel parti. 

Et m*en alay tout esbatant 
10 Sar Marne, où je cheminai tant 

Que je yi de Beaaté la tonr, 

La fondacion et Fatoar 

De tout Tostel, qui est si gent 

Qu*il est prisië de toute gent 
15 Qui l*ont regardé et vett. 

Tant est de beauté pourveû 

Que de tous doit estre nommé 

Beauté sans estre seumommé. 

Car il siet en si beau regart 
20 Et si plaisant, se Dieux me gart, 

Qu*on ne pourroit mieulx divisier. 

Combien qu'on, j peûst viser. 

Pour avoir lieu delideux. 

En ce jour de may gracieux 
25 Que je dy, estoit de rosée 

L'erbette menue arrosée 

Ou pré où je m'alay embatre 

Pour mon corps déduire et esbatre 

A oîr les belles chancons, 
30 Non pas musiquans, mais les sons 

Des oyseaulx et la mélodie. 

Où je mettoie m^estudie ; 

Car tout le lieu retentissoit 

De la noise qui en issoit 
35 Tellement que, foi que doj mj. 

En les escoutant m*endormj. 

Tant fu de plaisance ravis. 

Commeni l'auteur 9'endort tur la rosée et entre en sa tiston. 

Mais en dormant me fu advis 
Que Beauté amont et aval 
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40 Deyint un hault palais royal, 
Âuwibel et bien ordenë 
Qù'onques homme de mère né 
En Teîst nul ne loing ne prôa, 
Car de haulz mura, et non de prés, 

45 Me sembloit endos tout autour. 
Des murs jusqu'au palais entour 
Quatre lieues povoit avoir ; 
Court et jardin, au dire voir, 
Y avoit plus de deux trais d'air 

50 De lonc, et me sembloit le pair 
Du bois de Yindennes endos 
Dedens les murs haulz, et le dos 
Du palais d'aussi grant arroy 
Que pour logier le corps du roy, 

55 Car il estoit longs, haulz et drois. 
Bien adredes en tous endrois. 
De huit tours estoit soustenus, 
Ce me sembloit, et maintenus ; 
Entre les autres une Unir 

60 Y regarday, de tel atour 
Que tout le lieu resplendissoit 
De la beauté qui en issoit. 

Et quant je l'eus bien advisë 
Tout tel que je l'ay devisé, 

65 II me sembla, se Dieux me gart. 
Que lors adreçay mon regart. 
Que ou jardin, qui estoit plain 
De fleurettes, ou tout & plain, 
Vi deux riches tantes tendues, 

70 Très notablement entendues. 
La première estoit de velours 
De moult de diverses couleurs. 
En celle se seoit un roy 
Très puissant et de noble aiToy , 
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75 Emprôs hii une dame balle, 
Qui ne lui estoît pas rebelle. 
Devant leur tante un feu veoie 
Qn'onquea si grant vea n^avoie, 
Ce me sembla, ne si espris. 

80 La seocxndfl tante de pria 
Assez plus noble ma sambloit. 
Et si haulte qu^dle assembloit 
Sa haulteur au ciel pur et fin, 
L& où sont ange et sen^hin. 

85 Du veoir estoit grant delis, 
Car plus blanche que fleur de Ijs 
Me sambtoit, et estoit de soje. 
Mais tout ainsi que je pensoje 
A cest^ belle yision, 

90 II me vint en advision 
Que je Tescrisoie en un livre 
Pour en avoir mieulx & délivre 
Remenissanoe ou retentive 
Par mémoire ymaginative, 

05 Et disoie : Je faj cy vers. 
Lesquels ne sont pas trop divers. 
Car ilz ne sont que de coupletes 
En fourme de lignes doubletes. 
Et les fay faisant mencion 
100 De Tamoureuse intencion 
Que j*^voie quant me levay 
.Celui jour et mes mains lavaj. 
En disant, contraint de pensée 
Amoureuse en mon cueur pensée : 
105 De tout ce qu'il m'est advenu 
Puis lors dont il m*est souvenu. 
Et qu*il m*advient et advenra, 
Bien m*en souvient et souvenra 
Se je puis, et selon mon sens 
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110 Et que j'en aj senty et Bens 
Et sentiraj, versifier 
En veuil vers, et vérifier 
A mon povoir. — Et tout ainsi 
Que mon cneur estoit en soussi 

115 Pour mieux venir A mon entente, 
En pensant A la haulte tante 
Qui estoit arrier et ensus 
De la première, et avoit sus 
Trois pommiaulz de fin or luisant, 

120 En oelle tante déduisant 

Que je dj, j vi quatre dames 
Belles, bonnes de corps et d*ames. 

Comment CongnoUtance et LùfwU viennent à l'ttnteur. 

Dont les deux de ces quatre & my 
S*en vindrent, et dist : a Mon amy » , 

125 L*une des deux sans faire cris, 
« D 7 nous que c'est que tu escris 
« Et pourquoi tu j mes ton temps. » 
Mais & ce que je sui sentans, 
Quant ses paroles entendi, 

130 Tout en dormant lui respondi : 
« Dame, j*escri ce qui me semble 
« Que j'ay veû et voy ensemble 
« Et verraj, pour^mieulx en avoir 
« Mémoire. Je vous aj dit voir ; 

135 « Chiere dame, par vo bonté 
« Et humble debonnaireté, 
<f Dittes moj, 8*il vous plaist, le vray 
« De ce que vous demanderay. 
« Qui estes vous entre vous deux? 

140 « Vous me faites tout vergondeux 
« De la douleur que j*apparçoy 
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« En vostre maintiey et conçoy ; 
« S'il TOUS plaist , je saray les noms 
« D*entre vous deux, et les renoms 
145 a Des deux dames que vous avez 
« Laissië ainsi que vous savez 
tt (Ne sçay qu'elles sont devenues 
« Depuis que cy estes venues) , 
« Si me ferez grand amité. » 



Comment Congnoisianee devise à ranieur la êiçn^cation dee 

denx tentée. 



150 « Je t*en diray la vérité, » 

Ce dist la dame » « or y entens , 
a Pour la fin & quoy tu contons. 
De celle haulte et noble tante , 
« Qui jusques au pur ciel atante , 

155 a La blancheur puet signifier 
« Purté , pour ceulx purefier 
« Qui ont discrète intencion 
« Envers Dieu par devocion ; 
« La haulteur nous monstre la vie 

160 « Où il n*a orgueil ne envie ; 

a C*est la tante qui les bons maine 
(( Ou hault et glorieux demaine 
« Sans commencement el sans fin. 
tt Et pour les trois pommiaulz d*or fin 

105 a Dois entendre la Trinité , 
« Trois noms en une deïté , 
« D*une poissance et d*un vouloir. 
« Qui pour sa volonté vouloir... 
« Pour mes seurs et moy lordonna 

170 « Dieux et puis il la nous donna. 

« Nous sommes quatre seurs : Tainsnée , 
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G*est Raison , la bien doctrinée ; 
Mon autre seor • c'est Souftsanoe « 
Et nommée sois Gongaoisiaaoe ; 
Vecy Loyauté , la mainmée • 
Que par la main t'ay amraée , 
Laquelle avec toy demourra 
Ne jamais en toy ne mourra ; 
Ainsi ne sommes nous que trois. 
Quant amours font les cuers destrois 
Des plus amoureux , par penser 
Ou par Tray désir , se passer 
Peuent et venir jusqu'à nous , 
Pas ne les convient à genoulz 
Crier qu'ils aient reconfort , 
Car nous en faisons nostre effort 
Et maint en avons secouru 
Sitost qu'& nous dont acouru. 
Pour ce te dis je le mestier 
Que faire savons » se mestier 
En as ens ou temps à venir , 
Que tu puisses à nous venir 
Pour avoir ude et secours « 
Et nous venrons à toy le cours. » 

« Dame », ce dis je à Congnoissance , 
Quant il vous plaist que congnoissance 
Aye de vous , vostre mercy , 
Et de ce qu'avez jusqu^À cy 
Vostre belle seur amenée » 
Qu'ains ne mefflst & ame née. 
Je vous suppli de cuer parfait 
Que vueilliez entendre & mon fait , 
Car j'ay en vous ferme fiance 
Que toute la signifiance 
Aray de ce que cy endroit 
Ay veft et voy. » — « Tu as droit, » 
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Ce dist Gongnoissanoe ,1a «ag« , 
Amours te devoit ua passage 
Parmy son règne ; or y es tn • 

210 « Sentant le plus de sa vertu, 

Car bien congnois que tu la sens 
A ton poToir et à ton sens , 
Et de ce que ta ne pues pas 
Congnoistre , je t*en voeil le pai| 

215 • Plainement desdorre et ouvrir 
Et la vérité desoouvrir ; 
Puis qu'en moj ton cuer se eonile. 
Je te diray que signifie 
Ce que tu as vett et vois. 

220 « Or entons justement ma voix. 



CammuU Conçnoifsane^ detiu à ïa tire Vardenance du dieu Amown 
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« Premiers te diray de ce roy 
f Que tu vois en si noble arroy 
« En celle tante de velours, 
ff Pour les sages et pour les leurs , 

225 « G*est Amours , qui se fait nommer 
f( Dieu d*amours et tant renommer , 
a Car partout congnoist on son nom, 
« Tant a hault et noble renom. 
(^ La dame de gente estature 

230 « Qui siet emprôs lui , c*est Nature , 
« Qui Ta nourri comme s^ mère , 
« Sans estre sure ne amere. 
« Emprôs la tante de ce roy 
1^ Et dieu d*amours, en beau conroy, 

235 « Pues veoir sa gent assemblée , 
« Qui pour cause y est assemblée 
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« Qu^Amours, oe haultain roy , veult faire 

« Ordenanoe de noble affaire , 

« TeUe que par lui le saraa , 

240 « Quant en sa noble court seras, 

tt Du tout au devant de sa tente , 

« Tu 7 trouveras , & m*entente , 

f Le feu qui est si merveilleux 

« Qu*il adoulcist les oi^eilleux , 

245 « Et les simples , taisans et oojs 

« Fait issir hors de leurs recoys ; 

« De ce fait je te certefle. 

i Et oe f eu cy nous signifie 

« Le merveilleux et aspre fu 

250 « Qui tousjours est, sera et fu 

« En cuer de créature humaine , 

« Puis qu*Âmours Ta en son demaine. 

« Et ceulz qui par bien ratisier 

tt Le gardent de rapeticier , 

355 « Ce sont les vertus qu*Amours tient 

« En sa noble court et soustient ^ 

tt Pour lui servir jusques en fin 

« De franc vouloir et de cuer fin. » 

Ainsi Congnoissanoe la sage , 
260 Par doulceur et non par haulsage, 
Des deux tentes me devisa , 
Et puis le palais advisa 
Et me dist : o Je t*aceriefie 
« Que ce beau palais signifie 
265 « Tout ft plain et nous représente 
a Le temps de la vie présente 
« Et ceuk aussi qui ont vouloir 
« En tous estas de mieulz valoir 
« Et de monter en hault degré. 
270 tt Afin que tu m'en saches gré. 
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t De Beauté te vueil exposer 

« Tout oe que j*en puû supposer , 

« Qui te eemUoit Tostel plaisant, 

« Trôe gracieux et déduisant. 
2^75 « Or est il palais devenu ; 

« Ainsi lui est il advenu 

a Et advient pour le temps présent , 

f Qu^il fait à ceulx qui ont présent 

i De tous les biens qu*on peut penser , 
280 « Car on ne pourroit compasser 

« Son pareil ne si pourveû 

t De toute beauté » ce veû 

« Qu*en ce palais tu pues entendre , 

« Pour la fin à quoy tu veulz tendre , 
285 « La vie présente et le temps , 

« Car a ce que j*en sui sentans , 

« En ce palais sont entendu 

t Tous les biens où on a tendu 

« Et auxquels on tent et tendra, 
290 t Qui justement y entendra 

a Pour la congnoissance en avoir , 

« Ou en déduit ou en avoir. 
« De tout ton fait , a lie chiere , 

« Tu pues et dois ta dame chiere 
295 a Entendre seOre et certainne 

« Gardienne la plus haultainne 

« De ce palais et du trésor , 

tt Ou quel elle tient en trésor 

t Le précieux don de mercy , 
300 « Qui ton cuer a mis en mercy 

a Et pour Teure met et metra, 

« Lors qu'Amours s*en entremetra. 

« De ce trésor est tresoriere 

« Orace ; du tout ta dame chiere 
305 « Lui en a la charge donnée. 
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a De bonne beore fa elle née, 
« Car sans Grâce n'est point le don 
i De mercy mis en habandon. 
« Grâce» ponr faire leur devoir, 
310 c Deux damois^es doit ayoir : 
« La plus habille, c'est Gremenr, 
« EtHonte« qui sont de cremeor. 
« A ce trésor a un huissier : 
« C'est Dangier, le fel adyersier. » 

Comment Congnaiuanee nomme à l'oMteur les noms des çardee 

de la gardienne et du palais. 

315 « Or te reuil je faire savoir, 

« Pour monteplier ton savoir, 

« Les noms de ceulz qui ont en garde 

« La gardienne, prens y garde ; 

« Et le palais aussi garder 
320 « Doivent partout et regarder. 

« De ce palais garde la porte 

« Beau Maintien, à ce se déporte ; 

« Paour en est concierge, voir, 

« Qui moult bien en fait son devoir. 
825 « La gardienne a fait sa guete 

« De Diligence, qui la guete, 

Et est au plus hault de la tour 

t Où elle prent et a Tatour 

« Tel qu'il affiert ft gardienne 
330 s Qui n'est pas nommée dienne, 

« C'est la tour où elle se tient ; 

« Tout ainsi qu'à elle appartient , 

« C'est la tour adrecie et faite 

a De tous biens, à ton grë parfaite 
335 « Et qui de beauté enlumine 

« Ton petit euer et examine. 
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Autres sept tours dé bault affiûre 

Y sont pour ee palais par&ire, 
« Eus esquelles ont leur retour 

340 « Sept dames de moult noble atôar ; 
Ô'eM assavoir : Bonté, Beauté, 
Honneur, Manière, Humilité, 
Atrempance, et puis Courtoisie, - 
Cl La gracieuse et renvoisie, 

345 « Est la septiesme de ce conte , 
A oe que veritë raconte. 
Pour la gardienne commises 

Y sont ces sept dames et mises, 
Pour faire & elle compaingnie. 

350 a Kesi elle bien accompaignie , 
Pour elle et son trésor garder. 
Scelle reult ft ce regarder? 
Ne me dois tu savoir bon gré, 
« Qui t*aj de degré en degré 

356 « Nommé les gardes du trésor. 

Qui est plus chier que de fin or. 
Et de ceulz qui ont en leur garde 
La gardienne? Et se regarde 
Que qui garde Tun chierement, 

360 a II garde Tautre finmchement, 
I^alais et tout, au dire voir. 
Et se tu en veuk joie avoir, 
Tous ces poiûs te convient sentir. 
Se ton cuer se veult àssentir 

365 f A servir Amours et sa gent, 
Il te fault estre diligent 
De lui hanter par bon arroy, 
Ens ou cas qu*il se nonmie roj. 
Se tu veulz aler & sa court, 

370 « Vas le meilleur et le plus court 
Chemin, et ne vas pas si prâs 
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« De son feu qu'il t'en soit apriôs 
« Pis en corps ne en conscience, 
tt Car ce ne seroit pas science. » 

375 Et quant Congnoissance ainsi m'ot 

Recordé et dit mot à mot 

Ce que demandé lui avoie , 

Il me sembla , se Dieux me voie , 

Qu*en mon livre le mis , et dis 
380 Orant mercy des fois plus de dix. 

Et elle atant se departj 

Et me laissa en tel partj 

Avecques sa seur Loyauté , 

Qui par sa debonnaireté 
385 Me prist par la main , et alasmes , 

Elle et moj , où nous regardasmes 

Que ce noble roy assembla 

Sa gent , à ce qu*il nous sembla , 

Par manière de mandement , 
390 Et leur fist un commandement 

Que nul ne meîst contredit 

A ce qu'il avoit fait et dit, 

Et que chascun en feust d'acort, 

Et je vous en feray recort. 
395 Dist ce roy : a Traiez vous en çà ! » 
"^ Et puis tout ensi commença. 

Comment Amours fait nouvelles ordonnances sur ses gens et ait : 

a Pour plus honnourer la journée 
a Qui aujourd'ui est sgoumée , 
« Cest le jour de may gracieux, 
400 ({ Et pour tous loyaulz amoureux 
« Reconforter et espoir , 
a Et que nous voulons conjoïr 
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« Noos vous dirons tout nostre a&ire. 
a Tout premiers avons voulu faire 
405 « Hardement nostre connestable , 
' « Car moult est seûr et estable ; 

Pour nostre temps mieulz dispenser , 

« A nous faic Désir et Penser 

a Mareschaulz pour , tout nostre règne , 
410 « Tenir en paix le temps qui règne ; 

« Nostre grant chambellan. Déduit, 

tt Moult a le cuer sage et bien duit ; 

a Franc Vouloir^ grant maistre d'ostel , 

a Car nous n*en savons nul autel 
415 « Ne de meilleur gouvernement ; 

a Orant eschancon de Sentement, 

« Et Souvenir , grant pennetier , 

« Qui moult est courtois et entier. 

« Nostre chancellier , c*est Ottroy , 
420 « Qui ne fait que par nostre ottroj ; 

t Et nostre maistre des requestes, 

C*est Beau Parler , pour les enquestes 

tt Faire plus attrempéement ; 

« Et s*avons fait sensiblement 
425 « Bien Celer nostre secrétaire , 

« Car bien scet nostre secré taire. 

« Espoir avons fait amiral , 

a Pour garder les nostres de mal 

« Et de péril en haulte mer , 
430 « Quant ilz y sont par bien amer. 

« Nostre maistre d'arbalestriers , 

« C*est Doulz Regart , qui voulentiers 

« Assiet bien justement son trait , 

« Soit hastivement ou à trait ; 
435 « Et nostre chevalier d'amour» 

« C*est Bon Renom , pour sa valeur. 

« Nous avons fait , sans varier , 
TOM. in. 6 
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« De Bon Arig gnittt Mcuier 
« De nostre escuirie , pôtut tant 

440 « Qa*il Bcet d'annes le eotnreaaïtt ; 
« Et de tous les atitres offlôes 
« Qui sont à nostf e estât propices , 
« A nostre grant lûaiAtre en avons 
« Balllië la charge, et si voulons 

445 a Qtt*il en face autant que fbriesmes , 
« Se plus faire nous en rouliesmes ; 
« De tout le seurplus à lui tient , 
« Car bien scet qu^A nous appartient. » 

Le noble roy ainsi donna 
450 Ses grâces et puis ordonna 

Promptement , non pas & demain , 

Que chasoun venist en sa main 

Faire bon et loyal serment 

D'entretenir seûrement 
455 Ce qu'il appartenoit à faire 

A chascun selon son affaire. 

Lors me sembla que de ses gens 

Chascun fti preux et diligens 

A faire serment de cuer an 
460 De lui servir jusques en fin. 

Et quant j'eus tout bien advisé, 

Ainsi que je Tay devisé « 

Il me sembla, se Dieut me gart, 

Qu'à moy s'adreça Doulz Regart , 

Comment DouU Regart, le maistre des arhaUstrien, tint à VanUur 

pour parler à luy. 

465 Le maistre des arbalestriers ; 
Et comme courtois et entiers. 
Me demande que je queroîe. 
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SI je lui dis que j'enqnaroie 

De Testai de ce haultaiii rejr, 
470 De Tordenance et de Tarroy 

De. sel gens^ pour 1& oongnoiasance 

Avoir d*aucunë et radointance , 

Et que je vouloie serrir 

Ce paissant roj pour deserYir 
475 Sa bienVueiUanoe en .aucan cas. 

« Je vueil estfe, yostre advocas, s 

Dist Doulz Regart, « foj que vous doj. » 

Lors me sembla que par le doj 

Me priât, et an toj ihe meâa> 
480 Qui depuis mon cuer dem^ia 

Et mon corps & sa Toulenté, 

Où je m'estoie airoulenté. 

Douk Regart àdont s'àvàiiça 

Et dist au Toy : > Entaodei ç&t 

Comment DonU BèfûH mena VMék^ à AmoHH i èe hanltain rop. 

485 « Sire, un serviteur vous amaine 

« Qui venlt eetre de vo deaaaine 

« Pouf vous servir à son povoir 

« A Ti^de de bon Espoir. > 

Et Amours tantost respondi, 
490 Quant Doulz Regart il entendi : 

« Il nous soit le très bien venu, 

a Car moult bien lui est advenu, 

I Que c^est le premier qui s^avanoe 
et De nostre nouvelle ordenance 

495 a Enquérir en ee jour de maj ; 
« Et pour ce le retiens et may 
« En nostre service, à tel £n 
« Qu'il nous serve jusques en fin 

II Et qu*il soit de nostre couvant. « 
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500 — a Franc toj, je vous ay en couvant» » 
Respondi je par bon advis, 
Si qu'en dormant me fu advis, 
« Que mon cuer du tout vous délivre ; 
« La sainte escripture du livre 

505 a Que je tiens en soittesmoingnage. » 
Lors dist Amours : « Tel tesmoing aj je 
a Bien ft grâce et en suis contons ; 
tt Puis que je voj que tu contons 
« A escripre la vision 

510 « Qui te vient en advision , 
« Et que tu veulz mettrefler 
« Ton langage et versifier, 
a De tant t*en ayme mieuls et prise, 
« Afin que de toy soit emprise 

515 a Ma voulentë à acomplir 
« Et mon service à raemplir ; 
a Mieulz t'en sera en aucun temps, 
ff Tu le pues bien estre sentans. 
« En tesmoing de vous. Loyauté, 

520 c Qui estes en vo royauté, 

« Nous voulons que toutes nos gens 
t Soient partout courtois et gens 
« A nostre serviteur présent, 
« Qui de son cuer nous fait présent. 

Comment Loyauti parle à Eipoir pour Valde de Vauteur. 

525 Et Loyauté adont parla 

A Espoir, qui passoit par là. 
Et dist : a Espoir , s*& nostre roy 
« Pleûst que par son bon arroy 
« Vous nous tenissiés compaignîe , 

530 J*en fusse mieulz acompaignie. » 
Et Amours , de grant voulenté , 
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Respondi lors à Loyauté : 

« Loyauté, nous sommes d*aoort- 

a Par vostre gracieux reoort , 
535 « Qu*ayec vous deux se tiemie Espoir 

« Et qu*il face tout son povoir 

« De Yous aidier, comme feront 

« Nos gens , ou ilz nous mefferont. » 

Et toutes ses gens respondirent 
540 Humblement , quant ilz l'entendirent : 

« Trôs chiers sires , il sera fait 

s Amoureusement , sans mefBût. » 

Lors me sembla qu*au roj haultain 

Fis hommage de cuer certain 

Cowmiii Vauieur fait serment à Anumrs, ce kauUain rojf. 

545 Et serment que le serviroie 

Loiaument tant que je vivroie. 

Lors dist Amours : « En vérité, 

Puis que tu aras Loyauté 

« Et bon Espoir sans toy partir 
550 « De leur compaingnie , partir 

« Te feront à mes biens souvent , 

« Mais qu'Espoir te tiengne couvent. » 

Et bon Espoir respondi : i Sire 

« En tous estas , je le désire , 
555 i Mais bien savez que je ne puis 

« Faire que mon povoir , et puis , 

« Quant vos serviteurs ont failli 

ff A leurs ententes, assailli 

« Sui d'aucuns par si grant despit 
560 « Qu'il leur semble que sans respit 

« J'aye en ce cas mort desservie. 

« Mais ceulz qui sont de bonne vie, 

a Toujours me veulent accuser 
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« Et tous les autres ezooaer, 
505 « Et sa plaignant de moj si fort 

« Qa*ilz languissant an dasoonfort , 

« Ce diant ils » par mon defanlt ; 

« Mais voue savas bien qu*il s*en faolt. 

« Amours» mon saignaur et mon roy , 
570 « Mattaz an ce fait oi arroy» » 

Dist Espoir , < ja vous an snppU 

« De ouar pitaux et assoupli. » 

Comment Àmoun, h lûmUêin rof, r^êpimi à Espoir. 

« Espoir 9 Espoir , beau douls amis •, 

Ce dist Amours , « je vous ay mis 
575 s Un nostra serviteur à main 

« Que Gongnoissanca au cuer humain 

« A introduit de vostre affaire 

« Et de œ que vous povas faire , 

« Si que il ne se plaindra pas 
580 s De vous, s'il trueve elos le pas 

« Du trésor au don de meroy , 

« Quant il se partira 4a oy ; 

« Bien le ocmgnois , oar de son temps 

c A esté nos vertus sentaas. s 
585 — « Dis je vray t s dist Amours à my, 

« Dites ent le vray , mon amy. • 

Comment Vanteur retpont à Àmonre, ce kauUain rof. 

Et je respcmdl : s Roy banftain , 
« Vous en savez bien le œrtain. » 
— « Oe fais mon » , dist Amours ; « tu as 
590 « A la fois pour un six un as , 
tt Et tu le prens en padence , 
« Mais ee ne seroit pas seîanoa 



/ 
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« Aussi de le faire aatrement ; 

« Congnoiasance le sentement 
595 « Par grant aïoité t*en donna , 

« Quant Lojauté f abandonna , 

« Sa suer , et fus si evireux 

« Que du hault palais gracieux 

« L'ordonnance te devisa , 
600 « Tout ainsi qu'elle Tadvisa ; 

«"Des nobles tours et du trésor, 

« Que je prise plus que fin or» 

« T*a nommées les gardes, mes 

« Tu ne scôs de quelz entremés 
605 « La gardienne doit servir, 

« Qui son bon gré veult desservir : 

« Siquesjele te vueilaprendre. 

Adont me voult bon Amour prendre 

Par la main, et puis me mena 
610 Par le jardin et pourmena 

Pour me monstrer les deîtés 

Précieuses et dignités 

Qui par le jardin delitable 

Esloient à tout délit able. 

C(m/mfiit Awoiwn devise à Vaute%r la manière de faire son livre. 

» 

615 Lors me dist Amours humblement : 

(c Regarde cy premièrement 

« Le dieu des songes, Morpheûs ; 

« En après vecy OrpbeUs, 

ic D*armonie et de mélodie 

620 « Le souverain. Met t*estudie 

a A Morpbeûs tant aourer 

« Qu'en bien te veuille coulourer 

« Ton songe et en fin advertir 

« A toute honneur et convertir. 
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625 i ▲ Orpheûs aussi feras 
« Révérence, car tu aras 
a De lui afaire en aucun temps : 
« C'est le premier qui fu sentans 
« D*armonie les divers sons, 

630 a Non pas dont on fait les chançons. 
« En après vecy Rethorique, 
« Assés prochaine de Musique : . 
« Rethorique fait virelais^ 
i Balades, chans royaus et lais ; 

635 « A lui aourer te dois mettre 
a Puis que tu te veulz entremettre 
tt Un pou de son fait à ton sens ' 
i Et selon ce que tu le sens. 
« Aussi Musique musiquans 

640 « Fait nuit et jour ses musiquans 
« Pour tous amoureux e^oîr. 
« Dont le dois tu bien conjoîr 
« Et aourer, beau doulz amis. 
« Le chemin en quoy je t'ai mis, 

645 a Cest le lieu, aval et amont, 
« Qui les cueurs de joie semont ; 
a G*est le jardin qui maint arpent 
« De terre contient, et apent 
' tt De droit au Trésor amoureux 

650 tt Où il n*afflert nul remoureux, 
tt Ains y sont gens pour tous déduis 
« Vouloir faire apris et bien duis ; 
« On y voit de tous instrumens 
tt Faire pluseurs esbatemens 

655 « Ables : danses, tresques, carolles, 
« Entremés de belles paroles ; 
tt Et tout ce qui a corps humain 
tt Affiert on là d*uy à demain, 
« Se c*est chose c*on puist avoir 
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660 «c Par graoe de moi ou d*avoir. 
« A briefis mos, o*est le paradis 
a Â ceulz qui en fais et en dis 
Sont en leurs fais délicieux. 
Sans estre en rien malicieux. 
665 tt Car en tout, mais qu'il n*i ait vice. 
Je Yueil excuser le novice 
Et le met en si bon atour 
« Qu'il ne pense à nul vilain tour. • 
« Ainsi est le lieu compassé 
670 « Où moj et toy avons passé. 

Vois tu bien ce parc hault et bas, 
Il 7 a de moult beaulz esbas ; 
Mainte beste douce et humaine 
T trueve on, et est du demaîne 
675 Du Trésor amoureux, pour vray. 
Une autre fois je te diray 
Que ce parc puet signifier , 
« Tu t*en pues bien à moj fier. 
« En un destour , vers ce missel , 
680 « Tu 7 trouveras un leel 

« Amoureux en grant desconfort ; 
Je le te recommande fort 
A mettre et tenir en la voie 
« Telle qu*il veult que je le voie. 
685 « S*il t*en parole d'aventure , 
Et se ce non , si t'aventure 
A enquerre et à demander 
Lequel il veult recommander , 
Lequel , en toutes ses clamours : 
690 « Ou les fais d*armes , ou d'amours. 
Et s'il veult d'amours disputer , 
Se tu sens riens à reputer 
a En son fait , si en fay devoir ; 
« C'est mon gré , faces le de voir 
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695 « Par balade$ «t satremeat 

tt Or te doy je dire comment 

« La gardiâiuie du Trésor 

tt Tu serviras lojaument ; or 

« Y entens » et de dire Toir 
700 a Maiutenaat feraj mon deToir. » 

Comment Àmoun , ce nohk n^ , dit à Vmtkwr k manière comment 

* il i$ ékni oriener. 

« U n^est homme , ne tant soit gens 

tt Ne en tous ses fais diligens • 

« Qui sans nous et noe gens Tenir 

« Puist au Trésor ne advenir. 
705 tt Siques , pour ton fait avaader , 

« Il te fault pener d'essaulcier 

tt Nous et ce Trésor amoureux • 

« Qui tant est chier et précieux. 

« Si te diray que tu dois faire , 
710 « Car, selon le cas et TafiBBÔre , 

« Bien afflert que je le te die. 

tt Mettre te fault ton estudie 

« A faire un livre bel et gent 

« Pour conforter toute no gent 
715 « Et eqoîr quant ilz aront . 

tt Aucun ennoi et qu'ils seront 

tt En tristesoe et en desconfort 

tt Par Dangier et par son effort. 
« Premièrement tu dois entendre 
720 « Que tous amans qui veulent tendre 

tt A nous servir pour mieulz valoir 

tt Par la vertu de franc vouloir, 

tt Ghascun puet bien sa dame amer 

tt Et trésor amoureux nommer : 
725 « Toutes sont trésor en ce cas , 
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750 



755 



760 
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JTan ¥001 Mtr» kor advooM , 
Tout ainsi qa*oii dit qu'elles sont 
Dames en amours et seroat ; 
A oe ne veul riens contredire* 
Mais A oe que ta m^orras dire 
Présentement et deviser , 
Il te convient Men adviser 
Et en tout garder de meflUt. 
i Parmi ce que tu en as fkdt, 
Seize cens oonpplettes feras 
Et en quatre pars les mettras ; 
Ce sont quatre cens .en chasoune 
Partie de rytme (f) commune. 
Entre les quatre pars espàsses 
Ara trois » se tu les compassés 
Justement ; et en ta première 
Espasse , par bonne manière , 
Des balades y veuil avoir 
Quarante quatre au dire voir ; 
Et en Tespasse du milieu • 
Que pour, quarante n*i ait lieu ; 
Et en Tespasse derreniere 
Autel nombre qu*en la première. 
Des rondeaulz 7 veuil trente six » 
Justement entes et assis , 
Douze en cbascnn nombre des trois, 
Afin qu*il ne soit trop estrois. 
Douze balades esliras* 
Où les douze roadeaala liras 
Quant tu Iss 7 aras entez. 
Et SI nous recommande en telz 
T ara» et ta dame aussi 
Pour qui tu es en graot soossi. 
Et pour fistre en toot plus notable 
Ton livre , feras une table 
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« Au commencement de chascun 
« Nombre de balades. Aucun 
« Amoureux t*en saront bon grét 
« Selon le cas et le degré 

765 « Qu*ilz ont ou aront à ma court, 
« Où loyauté habonde et court ; 
« Car pour eulx faire alegement 
« Feras, je te diray comment : 
i Les premières lignes prendras 

770 c De tes balades, et mettras 
a Les refrains avec ; au dessus 
« Escriras le nombre. Au dessus 
« En seront plus tost, par ce point, 
« Pour y trouver bien et à point 

775 « Ce de quoy ilz voulront tenir 
tt Les propos et entretenir. » 

Et quant Amours en tel parti 
M*ot introduit, il se parti 
Et me laissa par amité 

780 Bon Espoir avec Loyauté. 
Et lors me sembla qu^en estant 
Je me levay et pensay tant 
A la très doulce vision 
Que j*avoie eue en vision 

785 Et avoie, et tant y pensay 
Que mot à mot la compassay 
Et tout ce qu'Amours m*avoit dit. 
Lors exploitay sans contredit 
Mon livre da grant voulenté ; 

790 Sur m'ame, au dessoubs de Beauté, 
Fis quatre cens couplés et puis 
Vous verres comment , se je puis , 
J*ai voulu mes balades faire 
De cinq tailles, en tel aflaire 
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795 Qa*aprô8 ceste table pleniere 
Vous 7 trouvères la première. 



CT APRÈS 8*E!fSUrr LA TABLB DBS COUMBNCBMBlfTS BT RBPBAIirS 
DU PRÇSnBR ZfOMBRB DB BALADBS QUI BN CONTIENT QUARANTE 
BT QUATRB (l). 

Cy commence la première haîade du dit nombre -qui en contient 

quarante et quatre. 



I 



Pour ezancier la haulte et noble estrace» 
Es biens d^Amours» dont on ne puet joîr 
Que ce ne soit par sa bénigne grâce, 
Et aussi pour tous bons cuers ecgoir 
5 Qui vonlroîent en honneur coqjoîr 
Les fais d*amours et d*armes noblement. 
Faire Tueil par ces deux poins proprement 
De bakdes aucune quantité 
Pour y parler, selon mon sentement, 
10 D*armes, d*amours et de moralité. 

Or est ainsi que voulentiers trouvasse 
La manière de faire le plaisir 
Aux amoureux, et que je leur monstrasse 
En brief de oe qu*ilz voulroient oîr 

(i) J*ai JQgé qu*il n*y avait aucun intérêt à reproduire cette table, com- 
posée conformément aux prescriptions des w. 769-772 (cp. ty. 16*30 
de la premidre ballade) , et qui remplit 2 i;s pages du manuscrit. 
Le premier numéro suffira pour en fSedre connaître l'agencement. 

I. ( Pour essaulcier la haulte et noble estrace. 
( D'armes, d'amoura et de moralité. 
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15 A leur propos et pont les y tMnr. 
Et pour tant j'aj diftBciiii dOBuneiieenieiii 
Des balades mis ordenëement 
les refrains , en rieule de dartë , 
Pour mieuls trouYer et plut legfleiMneiit 

20 D'armes , d*amours et de ikioildité $ 

* 

Par manière de table qu^on ne passe 

Ce dont on yenlt aucune fois sentir , 

Car aus refrains puet on en peu d*espasse 

Trouver de ce qu*on yeult entretenir 

25 Pour les argus qui font à soustenîr. 
Et pour ces cas, j^ay mis âablement 
Nombre à chascun refrain, pour ablement 
Y adviser et pour la venté 
Savoir de ce que mon petit Cuer sent 

30 D*armes , d'amours et de moralité. 



Il 



Si pry Amours , par qui j ay le penser 
Tel que des siens me tiens pour retenu , 
Que mon livre puisse si compasser 
Que de tous vrais amans soit soustenu, 

5 Qui ont esté, sont et seront tenu 
De bon Amour louer en hault affiure ; 
Car en espoir Tay comencié à fûre 
Pour eulx tenir en notable degré. 
Or le me doint bon Amour si parfaire 

10 One toutes gens d'onneur m'en sachent gré. 

A Congnôissance ois je recorder t 
Qui est de bon sentement pourveû , 
Quant il ne veult ion vouloir aooorder 
A faire riens que pour soi i qui vett 
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15 Soit de ploseurs , oo ti*Mt pas onteik4a 

Pour demonitrtr à toot bon Mèmj^lfliri. 

Et pour ce yadl anoiiAe éh^ee ettraii^ 

De ce qu^Âidotifs a en mon oaér enté , 

Que je puisse si bien dire et retndre 
20 Que toutes gens d*onnettr me sachent gré. 

Et sH advient qu^on me reulle acuser 

De soustenir aucun divers argu , 

Je vous supply , veulliez moy exôuser, 

Vous qui estes de sens frôs ôt agn 
25 Plus que ne sui , cai^ onques redargu 

Ne me senti » né ne sens , au contraire 

De Raison , car je m*aimme mieulz à traire 

De sa part et aussi de Vérité, 

En tout si bien à point parler ou taire 
30 Que toutes gens â*onneur me sachent gré. 
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Bon amour m*a voulu i^endre , 

Par sa doulce introduotion, 

Que bien puis nommer sans mesprendre 

Ma dame par comparaison 
5 lïesor en baolte audidoa , 

Si puissant que pour soustenir 

VertueusesMoi et tenir 

Le don de mercj précieux t 

Qui fait en honneur maintenir 
10 Le noble Trésor amoureux ; 

Duquel je puis ïm don attendre 
De mercy pur oondteion 
Y est en trésor de Teeitfndn». 
Grâce en a. la possession 
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15 Par certaine commiBsion 

Aa gré d'Amours, qui de servir 
Pener me fait pour desservir 
Aucun bon gré , comme e&reux 
A mon poToir , sans asservir 

20 Le noble Trésor amoureux. 

Et pour mieulz savoir et entendre 
De mon fait la fondacion 
Et la fin à quoj je veul tendre , 
Vous feray declaracion 

25 De toute mon intencion : 
Loyal Amour m*a fait sentir 
Que je me doy bien assentir 
A faire un livre gracieux 
Pour augmenter et coigoir 

30 Le noble Trésor amoureux. 



IV 



Pour ma dame plus honnourer, 
Afin qu^Amours le me consente, 
D^elle vueil mon livre nommer 
Le TRESOR AMOURBux, ot seuto 
Que bon Amour veult que je sente 
Qu'à vous, qui estes de sa gent 
Et de lui servir diligent, 
Veut ses biens donner et estendre. 
Ainsi que vous orrés briefment, 
10 Mais qu*il vous y plaise à entendre. 

Amours a voulu ordener 
De nouvel en sa riche tente. 
S'il vous plaist vostre cuer donner 
A dame d^onneur, sans atente, 
15 Loyaument et on bonne entente. 
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II VOUS fera noble» présent 
De ses biens ens ou temps présent 
Ou en futur ; veulliez atendre. 
Si sarés de quoy vraiement, 
20 Mais qu*i] vous y plaise À entendre. 

Et si m'a voulu commander 
Amours, pour sa grâce excellente 
Plus haultement recommander, 
> Qu*à tous vrais amans je Taugmente , 

25 Tout sans ce que de riens y mente , 
Et que s*aucun amant s*assent 
Â demander que mon cuer sent 
D^amours, je lui doy de cuer tendre 
Respondre : « Vous orrés briefment, 

30 Mais qu*il vous y plaise à entendre. » 



Or diray de la vision 
Qu'en ce gracieux jour de may 
Mon cuer ot en advision. 
Dont il m*a mis en grant esmay 
5 Pour ma dame que tant amay 
Et ameray en toute honneur, 
Car par elle me mis et may 
Ou service de bon Amour. 

La pensée et Fintencion 
10 Tmaginative que j*ay 

Mueent en moy Timpression 
De ma dame, quant je visay 
A sa beauté et advisay 
Son bel et gracieux atour, 

TOK. m. 
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15 Pour qui je me tiens et tenray 
Ou service de bon Amour. 

Car par radministracion 
D*un amoureux désir pensay 
Comment j'aray audicion 
20 Vers ma dame, et lors compassaj 
En mon cuer et consideray 
Que Loyauté m*aprent le tour 
Gonuuent je me gouTomeray 
Ou service de bon Amour. 

VI 

Or est ainsi qu*on dist : a Qui sert 
Bon maistre, bon loyer attent », 
Et Amours, mieulz qu*on ne dessert, 
Par sa courtoisie consent 
6 Que celui qui le sert, content 
Soit de lui, mais c'est assavoir 
De celui qui à lui se rent 
Par la vertu de franc vouloir. 

Dont est il bien homme désert 

10 Qui ne sert Amours loyaument ; 

Autant vaudroit qu*en un désert 

Demourast au harle et au vent. 
Et par ce point j*ay en couveift 
A bon Amour , pour mieulz valoir , 
15 Que je me rens de son couvent 
Par la vertu de franc vouloir. 

Car en recoy ou en appert » 
Ou en futur ou en présent , 
Homme qui sert Amours ne pert 
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20 Qu'il n'ait de lui quelque présent. 
Et puisque bon Amour consent 
Que je le serve en bon espoir , 
De grâce mon cuer s*i assent 
Par la vertu de franc vouloir. 

VII 

Ainsi m*a espoir soustenu 
Et me soustient où que je soie , 
Et pluseurs fois m*a souvenu 
Et souvient de la bonté soie , 
5 Car encor y pense et pensoie 
Le jour de may en vérité, 
Ainsi que le missel passoie 
De la fontaine de Beauté. 

Si tost que je fu là venu, 
10 Par espoir en mon cuer disoie 
Que bien m*en estoit advenu , 
Pour ce qu'en un destour ooie 
Un homme , que pas ne veoie , 
Qui disoit j*aroîe santé , 
15 Se mon cuer arrouser povoie 
De la fontaine de Beauté. 

L'escuier à moi s'apparu. 
Quant il vit que je Tescoutoie 
Et je lui demanday par où 
20 A son destour aler pourroie , 
Humblement m'enseigne la voie , 
. En disant contraint de griété : 
Je pri Amours qu'il me doint joie 
De la foYitaine de Beauté. 
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VIII 



L'escuier bel et gracieux 
Me sembla «et bien meurginé. 
Quant je le senti amoureux 
Et que j*eus bien imaginé 
5 Sa manière et sa contenance , 
Je congnui bien à sa semblance 
Et au maintien de sa couleur 
Qu*il avoit quelque souvenance 
Par la vertu de bon Amour. 

10 Car il disoit : « Je suis de ceulz 
a Qui ont esté de môre né 
« En amours le moins eûreux 
« Et tout le plus infortuné , 
« Par ce qu^il n*a point d*attrempance 

15 a En mon mal , car ma dame france 
« Me monteplie ma douleur 
« Et me tient en telle ordenance 
« Par la vertu de bon Amour. » 

Quant je le vi si angoisseux , 

20 Si mat et si desconforté , 
Sans lui dire parlers ojseux , 
Je lui priai par amité 
Et par gracieuse acointance 
Que j*eusse de lui congnoissance 

25 Et qu'entre nous deux sans demour 
FeîSBons une aliance 
Par la vertu de bon Amour. 



IX 
tt Je sens bien », ce dist Tescuier , 
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« Qu*il n*7a en vostre requeste 
Riens qui me face varier ; 
J'en sois d*aoort, sans faire enqueste, 
5 Qu'il vous fault ne que vous querez, 
Et & ce que vous requérez 
Je nay cause de le debatre, 
Si vous pri que vous advisez 
A quoy nous nous perrons esbatre. t 

10 « Si n ay je pas grant desirier 

De chanter ne de faire feste, 

Car il me vint un désir hyer 

Qui mon cuer tourmente et tempeste 

Tant que j*en suis tous affolez» 
15 Mais je sçay bien, se vous voulez 

Mon ennoy estaindre et abatre» 

Qu aucune chose advisorez 

Â quoy nous nous perrons esbatre. n 

Je lui respondi sans songier : 
20 a Vostre requeste n*est rubeste ; 

a Dont, se j*en faisoie daogier, 

« Vous me tenriés pour une beste. 

« Parlons d^armes, se cest vo grez» 

a Ou d^amours et des hauk degrez 
25 « Où les amoureux fait embatre, 

« Et nous y trouverons assez 

« A quoy nous nous perrons esbatre. » 



— « Or advisons, c'est assavoir », 
Dist Tescuier, a mon cher amy, 
Que vous esmouvez vo savoir 
Pour faire responses à my 
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5 D*anne8 et d*ainours justement 
De Yostre propre sentement, 
Et pour mon cuer qui est malade 
Eqoîr, faisons liement 
Chascun de nous une balade. » 

10 « Car j*a7 mis paine à concevoir 
Et à sentir en quel parti 
Sont ceulz qu'Amours fait recevoir 
Ses biens et^qui en sont parti 
Des plus ricbes habondamment, 

15 Et d'armes aussi noblement» 
Où nul ne se doit monstrer fade. 
Et pour ce vous pri, faisons ent 
Chascun de nous une balade. » 

— « Chascun de nous, au dire voir, » 
20 Ce respondi je, « en droit de li 
Doit plus vray sentement avoir 
De son fait et qu'il a senti 
Qu'autre ne font. Vecy conmient : 
Fait d'armes et d'amours souvent 
25 Sont À Tun sur, & l'autre sade. 
Or face de ce qu'il en sent 
Chascun 4e nous une balade. » 



XI 



L'escuier dist : « J'en suis d'accort, 
Je la vois ainsi commencier. 
Qui veult faire juste recort 
D'armes et d'amours, exauder 
5 Les doit, qui s'en veult avancier 
Et mettre en notable degré ; 
Siques pour sage homme et discrë, 
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Mon très chier amy gracieux, 
Vous tenray et en grant chierté, 
10 Se vous estes Trais amoureux. » 

« Et se vous ne Testes, c*est fort 
Que je me puisse en tous fier 
Ne descouTrir mon desconfort 
Pour mon las cuer darefler, 

15 Que je ne puis fortefier 
D*espoir, non à ma Youlenté. 
Hais en cas de setiretë. 
Je me tenrai pour eûreux 
D*avoir compagnie À mon gré, 

20 Se vous estes vrais amoureux. » 

« Car vous serez mon droit resort 

Où je me porray ralier , 

Et si ne me ferés nul tort ; 

A ce ne fault point varier , 
25 Et si ne fault point essaier 

Homme garni de loyauté. 

Ayez en moy flableté , 

Nous ne sommes cy que nous deux , 

Et me dites la vérité 
30 Se vous estes vrais amoureux. » 

XII 

— « Trop seroie mal gracieux 
De vostre balade ingnorer 
Quant , se je suis vrais amoureux , 
Vous y plaist à moi demander. 
5 Se vous y respons , sans mander , 
En ma balade, que veoir 
Poez à plain et concevoir 
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Où Âmoun me fist ses oommans , 
Que pas ne feroie devoir 
10 Se je n'estoie vrais amans. 

« Mais si sois ; dont pour eûreux 
Me tiens d*avoir caer et penser 
Mis en ce Trésor amoureux , 
Lequel ont voulu oompasser 

15 Dieu et Nature , pour passer 
De beauté le haultain miroir 
De tous autres , au dire voir ; 
Quant À sa beauté sui pensans » 
J*aroie en mojr pou de savoir , 

20 Se je n'estoie vrais amans. » 

« Vett qu^Amours si curieux 
A esté de moy doctriner 
Et que de ses gens les plus preux 
Me veult aidier et conforter , 

25 Jà m*a il voulu présenter 
Et donner mon joieux espoir , 
Et quant Amours a tel vouloir 
Envers moy , avec les dormans 
Il me mettroit en nonchaloir , 

30 Se je n*estoie vrais amans. » 

XIII 

— a Vous m*avez trôs bien respondu, 
Dist Tesouyer & mon propos, 
Et aussi vous aj je entendu 
Selon le cas que je propos. 
5 Or mettons nos cuers à repos 
En un cas que je vous diray. 
Je vous sens loyal honune et vray, 
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Si vous pri que par amité 
Me jurez , et je vous jurray , 
10 Foy , compaiugnie et loyauté. » 

« Car j*ay par pluseurs fois tendu 

A un compaingnon par beaus mes 

Faire , et qui si fust entendu 

A Texaucement et au los 
15 D*armes et d'amours. Dire Fos 

Seûrement , car bien le sçay, 

Que nous nous mettrons À Tassai 

D*en faire balades planté , 

Car de ma part je vous tenray 
20 Foy , compaingnie et loyauté, n 

— « Orandement sui & vous tenu , 
Se je ne veul estre fordoz 

De tous oeulz qui ont maintenu 

Loyauté et qui sont enclos 
25 Fermement en Tamoureux dos, » 

Dis je & Fescuier , « car j'aray 

En vous en qui me complaindray 

Quant j*arai aucune griété , 

Siqu'à toujours vous porteray 
30 Foy, compaignie et loyauté. » 

XIV 

— a Puis que nous avons fait serment 
De loyauté entretenir 

L*un & Tautra setirement, 
Nous nous povons bien descouvrir », 
5 Dist Tescuier. « Je vueil ouvrir 
A vous et desconvrir mon cuer, 
Pour vous remonstrer la douleur 
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Que j*endare pour bien amer 
Belle, bonne et plaine d*onneur, 
10 Qui sur toutes fait & louer. » 

« Douleur douloureuse et torment 
Me fault il pour eHe souffinr. 
Quant g y pense parfaitement ; 
Que mon las cuer ne puet joîr 

15 De riens qui le face e^oîr, 
Fors de penser à sa valeur, 
Qui est de si haulte râleur 
Qu on la puet bien partout nommer 
Passe-rose, la belle fleur, 

20 Qui sur toutes fait & louer. » 

a Ainsi par penser proprement 
De sa belle beauté, désir 
Se met avec, qui asprement 
Vient mon poure cuer assaillir, 

25 Si qu'il m*en fait tout tressaillir 
Et frémir, tant que la liqueur 
De mon cuer, en fourme de pleur. 
Sens jusques à mes yeulz monter 
En ymaginant la doulceur 

30 Qui sur toutes fait & louer. » 

XV 

— « Il me semble que vous n*avez 
Cause de vous plaindre si fort 
Que vous faites, car vous avez 
Et povez avoir reconfort, 
5 Par la vertu d'espoir, au fort. 
Et aussi vous povez savoir, 
Car bien avez tant de savoir, 
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Que vie d*amours substantive 
Puet bien un vray amant avoir 
10 Par pensée ymaginative. » 

« Voua dites que quant voua pensez 

A sa valeur, au noble port 

De vo dame, que vous prenez 

En ce fait plaisir et déport ; 
15 Aussi faites vous au raport 

Que vos yeulx vous font, quant veoir 

Vous la povez, et concevoir 

Sa belle beauté ; c'est con vive 

Que vo cuer y puet recevoir 
20 Par pensée ymaginative. o 

« Se penser et désir sentez 

Dedens vostre cuer en discort, 

Prenez espoir et H entez 

Par attrempanoe, qui d*acort 
25 Les mettra, car par le recort 

De tés deux, au dire le voir, 

J'sLjme de cuer, sans décevoir, 

La plus beUe & mon gré qui vive 

Et aymeray en bon espoir 
30 Par pensée ymaginative. » 

XVI 

— « Par mon serment, vous savez bien 
TaiUier les grues en volant. 
Car vostre cuer n'est pas le mien : 
Vous l'avez lié, et moi dolent. 
5 De ma dame m'alez parlant. 
Mais quant j*ay bien ymaginé 
Le conseil que m'avez donné , 
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Trestout ne me vault pas au fort 
Le ris d*un enfant noaveaa né , 
10 Se par elle n ay réconfort. » 

« Car en son gracieux maintien , 
Qai tant est bel et avenant , 
Ne voj fors oe que j*en retien 
Par souvenir , qui en pensant 

15 Se met de plus en plus avant 
En mon désir , qui attempré 
Ne puet estre , et si lay tempré 
En pleurs et en larmes si fort 
Que mi bon jour sont avespré , 

80 Se par elle n*a7 reconfort. » 

« Et si ne puis par le moyen 
D*attrempance ne tant ne quant 
Deslier mon cuer du lien 
De désir qui m'est guerriant. 

25 Mais par un doulz regart riant , 
Enluminé de loyauté , 
Pourroit alegier ma griété , 
Où je ne voy aucun déport, 
Pour en dire la vérité , 

30 Se par elle n^ay reconfort, n 

XVII 

— « Par elle ne povez avoir 
Reconfort en nulle manière , 
Qu'Amours n*en soit » au dire voir , 
Mouvement et cause première ; 
5 Car Amours est noble baniere 
Pour tous vrais amans esprouver , 
Pour tous mm» resyigurer 



AllOUREtJX. 93 



Pour tous amans leurs faiz produire , 
Pour tous amans reconforter, 
10 Et pour tous amans introduire, n 

Dont devés vous d*umble vouloir 
Amours servir & lie chiere 
Et tout le bon plaisir vouloir 
De vostre belle dame chiere. 

15 Amours est sente droituriere 
Pour tous amans acheminer , 
Pour tous amans à droit garder , 
Pour tous amans en bien conduire , 
Pour tous amans amoderer , 

20 Et pour tous amans introduire. » 

« Et quant amours a tel povoir. 
De poissance vraie et entière , 
Vous puet donner , comme à son hoir , 
De tous ses biens parcon pleniere. 

25 Amours est la vraie lumière 
Pour tous amans enluminer, 
Pour tous amans leurs maulx miner , 
Pour tous amans en bien déduire. 
Pour tous amans examiner 

30 Et pour tous amans introduire. » 

XVIII 

— « Je croy qu'Amours en pension 
Vous a retenu , pour ses cas 
Plaidoier par commission ; 
Ainsi comme son advocas 
5 Ou procureur , maistre Lucas , 
Parlez aussi bien des durtés , 
Des maubs et des adversités 
Qu*on puet en amours recevoir, 
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Que des biens vous j en savez , 
10 Se vous en vouiez dire voir. » 

« Vous me faites cy mencion 

Que d*amours viennent touz soûlas 

Pour prendre recreadon 

Aux amans qu'il tient en ses las , 
15 Et il me fait crier hélas , 

Las, dolens et desconfortez, 

N*onques ne fu desconfort tels 

Que j'ay, bien le povez savoir, 

A ce que de mon fait sentez, 
20 Se vous en voulez dire voir. » 

c Dont me vient la condicion 

Que j*ajme et on ne m'aime pas? 

Dites m*ent vostre intencion. 

Est ce Amours qui me dot le pas 
25 De joie et d*amoureux repas, 

Ou c*est ma dame ? Vous mettez 

En termes leurs biens, et m*ostez 

Ce que deussiez ramentevoir 

D'elle et d*Amours, que vous flatez, 
30 Se vous en voulez dire voir. » 

Cf te commence la première douzaine de rondiane ^i $oni eniée em 

es baladée qui e'eneuivent. 

XIX 

— Mal du prestre dit on 
Qui blasme ses reliques 
A hault ou à bas ton ; 
Mal du prestre dit on. 
5 Ainsi font 11 glouton, 
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Car en parlera publiques 
Mal du prestre dit on 
Qui blasme ses reliques. » 

— Mal du prestre dit on 
10 Qui sert et a servi 

Sans avoir guerredon 
Quant il Ta asservi ; 
Ains qull l'ait desservi, 
Trop est merancoliques, 
15 Félon et estourdi, 

Qui blasme ses reliques. » 

a A hault ou à, bas ton 
Deussiés crier aimi I 
J*ay fait de mon cuer don, 
20 Comme loyal ami. 
Par amours, et se di 
Qu*il n'est pas autentiques ; 
Je sui le clerc failli 
Qui blasme ses reliques. » 

25 — « Ainsi font li glouton 

De rudesse endurcj. 

S'en ne leur fait le don 

Du trésor de mercj. 

Vous faites tout ainsi , 
30 Car en parlers publiques 

Vous resemblez celi 

Qui blasme ses reliques. » 

XX 

— c Vous le dites pour moy 
Je le puis bien savoir ; 
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• 

A 06 que j'en conçoy, 
Vous le dites pour moj, 
5 Qui d'Amours ne reçoy 
Que paine, au dire voir ; 
Vous le dites pour moj. 
Je le puis bien savoir. » 

« Vous le dites pour moy 
10 Courcier et tourmenter, 
LasI et s'ay tant d'ennoy 
Que plus n'en puis porter; 
Au vray considérer, 
Vous n'avez nul vouloir 
15 De moy reconforter. 
Je le puis bien savoir 

« A ce que j'en concoy, 
A vous oir parler 
De reliques. Pour quoyf 
20 Moy deussiez escuser. 
Mais de moy accuser. 
Faites mieulz vo devoir 
En dit et en penser. 
Je le puis bien savoir, 

25 Qui d'Amours ne reçoy 
Pour loyaument amer. 
Ne grâce ne ottroy 
Dont me puisse loer. 
Ne je n'i puis trouver 

30 Que paine, au dire voir ; 
Sans riens adeviner, 
Je le puis bien savoir. » 
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XXI 

c Comment se doit on maintenir 
En servant armes et amours, 
S*on yeult loyauté soustenir? 
Comment se doit on maintenir, 
5 Pour vérité entretenir! 
Dites qui en savés les tours, 
Comment se doit on maintenir 
En servant armes et amours? » 

— « Comment se doit on maintenir, 
10 Qui se veult d*armes approchier 

Et d*amour8 qui se veult tenir? 

Il ne leur doit pas reprochier 

Chose dont il les puist courcier, 

Ains se doit vrais amans tousjours 
15 Courtoisement humilier 

En servant armes et amours. » 

a S*on veult loyauté soustenir 
En tous estas, sans varier, 
On doit en son cuer retenir, 
20 Que, s'uns homs se veult aller, 
n ne se puet plus fort lier 
Que par sa bouche ; en toutes cours 
Doit on loyal homme prisier 
En servant armes et amours. » 

25 c Pour vérité entretenir , 

Vous désistes au comencier 

Que , qui veult à honneur venir 

D^armes et d*amours , exaucîer 

Les doit qui s'en veult avancier. 
30 Dites , qui en savez les tours, 

TOM. III. 7 
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De quoy la puet on miaulz aidier 
En senrant annes et amours ? » 

XXII 

— « Quant je voy que je pers mon temps 
En bien et loyaument amer , 
Ne doj je bien estre dolens , 
Quant je voy que je pers mon temps t 
5 De ma dame ou d^Amours poissans 
Piteusement me doj clamer , 
Quant je roy que je pers mon temps 
En bien et loyaument amer. » 

« Quant je voy que je pers mon temps , 
10 Sans estre d^Amours sousienus , 

Et si le sers com yrais amans , 

De grâce et de reconfort nus. 

Et quant à ce point suis Tenus , 

Vous me dettssies demander » 
16 Pour quoy je me suis tant tenus 

En bien et loyaument amer. » 

« Ne doy je bien estre dolens , 
Quant TOUS estes si redargus 
Vers moy » que de parlers yolans 
20 He servez , trenchans et agus , 
Et me dites en vos argus 
Que j*ay voulu Amours blasmer , 
Pour ce que je ne suis reçus 
En bien et loyaument amer t » 

25 « De ma dame ou d'Amours poissans 
Deusse bien estre secourus , 
Selon ce que j*en suis sentans. 
Autre blasme ne leur may sus ; 
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Ne je ne SQay daqael le plus 
30 Piteusement me doy clamer. 
Quant je ne treuve que refus 
En bien et loyaument amer. » 

XXIII 

— c Se TOUS Youlés aucune plainte faire 
Encontre Amours ne contre vostre dame , 
Prenez juge qui soit de noble afaire , 
Se vous voulez aucune plainte faire. 
5 Advisez vous ; se vous faillez à traire , 
Qu*en puet Amours t Notez me ceste game , 
Se TOUS voulez aucune plainte faire 
Encontre Amours ae contre vostre dame. » 

« Se vous youlez aucune plainte faire , 
10 Sachiez avant lequel vous a plus fait 

Ou veult faire d*ennoj et de contraire » 

Et de celui qui plus vous a meffait 

A vostre advis , assaillez le de plait , 

Se vous sentez , en aucune partie , 
15 Que droit aies du tout ou en partie. 

Se que non, mais dites moy, par vostre ame. 

Qui sera ce qui soit de vo partie 

Encontre Amours ne contre vostre dame f » 

c Prenez juge qui soit de noble afliEdre , 
20 Sage , courtois qui ait sentu le trait 

Que bon Amour scet aux vrais amans traire 

Par un soutil et gracieus attrait , 

Et lui dites vostre fait bien à trait. 

Il vous dira que vous faites folie ; 
25 Si qu'& ce point mettez vostre estudie , 

Et vous gardez de faillir & vostre ame; 
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J& ne tenez fierté , qao; qu*on toub die » 
Encontre Amours ne contre rostre dame. • 

c Advises tous ; se vous failles & traire , 
30 Où est la court où juge 8*entremet 

De corriger Amours , qui veuit complaire 
Au loyal cuerf Puis que du tout se met 
A lui senrir, honmiage luj promet 
Le vraj amant , lors qu*aTec lui s alie. 
35 Et quant amant par franc vouloir se lie , 
Qu*en puet Amours f Notes me ceste game , 
Et ne prenes nulle merancolie 
Encontre Amours ne contre vostre dame, s 

XXIV 

— i II m*est ad^ que je feray que sage 
De bien servir jusques en finitive » 
Car de souflHr en amoureux servage , 
U m*est avis que je feray que sage. 
5 Veù que j*ay à Amours fait hommage 
D*intencion parfaite et coigointive , 
Il m*est advis que je feray que sage 
De bien servir jusques en flnitive. s 

• 

c II m*est advis que je feray que sage 
10 En tous estas de croire vo doctrine , 

En tant qu* Amours fist de mes yeulx message , 
Qui à mon cuer apportèrent Testrine 
De la beauté parfaite et entérine 
De ma dame que j*aime et ameray , 
15 Ne jamais jour d^elle ne me plaindray. 
Non feray je d*Amours , tant que je vive, 
Mais par vostre conseil m*entremettray 
De bien servir jusques en flnitive. • 
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Car de soufSnr en amoureux serrage 
20 Mieok en raulraj , ou cas qu* Amours domine 
Sur moj du tout , en faisant mon passage 
Par son règne , où mon las coer examine , 
Et de son raj ardant il m*enlumine 
Tant que du tout à lui sui et seraj » 
25 Car maintenant me congnois et bien sgay 
Que droit ne puet avoir oU qui estrive 
A son seigneur ; pour tant me penera/ 
De bien servir jusques en flnitive. s 

c Yen ;que j*aj à Amours fait hommage 
30 Par franc vouloir et par pensée fine , 

Garder me doit d'ennuy et de dommage « 

Comme celui qui trestous maulx affine. 

Et se mon cuer d*amoureux espoir fine 

Par sa bonté vers ma dame au cuer vray , 
35 Tout mon vivant je Ten mercieray , 

D*intencion parfaite et coigointive , 

En espérant qu*aucune grâce aray 

De bien servir jusques en flnitive. » 

XXV 

— « Se vous estes à bon Amour d*aoort « 
Vostre dame vous en sara bon gré , 
D elle ferez bon et juste recort ; 
Se vous estes à bon Amour d*acort , 
5 Gardes vous bien que plus n*y ait discort , 
Pour vous tenir en notable degré. 
Se vous estes & bon Amour d*acort , 
Vostre dame vous en sara bon gré. s 

« Se vous estes à bon Amour d*acort , 
10 Mieulz en vaulrez , et vous diray comment. 
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Se vous voulez faire Juste rapport 
De Tostre fait et tous ayës content 
Encontre Amours » qui à tons biens content , 
Visez à qui vous le ferés saToir, 
16 Par complainte qui ait tant de saroSr 
. Et de povoir qu*il puist rostre gridté 
Assouagier , et m*en dites le voir , 
Vostre dame tous en sara bon gré. » 

t D*elle ferés bon et Juste reoort , 
20 Se TOUS dites qu*elle en soit proprement 
En tous estas juge et partie au fort. 
Il est bien vray aussi pareillement. 
Se d*elle tous plaingniez aucunement , 
Pensez à qui tous tous jrés doloir 
26 De Tos douleurs , afin de mienlz Taloir. 
Se de ce fait tous mettez ou decré 
De bon Amour , qui en a le poToir, 
Vostre dame tous en sara bon gré. s 

c Gardés vous bien que plus n'y ait disoort; 

30 SouTiengne vous qu*on dit communément 
Qu*on fait bien tant à la fois qu*on a tort 
Et qu'on cueille telle verge souvent 
De quoy on est batu amèrement. 
Dont , s*il vous plaist à faire vo devoir , 

35 Servez , cremez , amez en bon espoir ; 
Pour vous tenir en notable degré. 
Aies toujours honnourable vouloir ; 
Vostre dame vous en sara bon gré. • 

XXVI 

— c Mon compaignon courtois et scienteuz, 
Se vous voulez estre bien mon amy , 
Parlons d*armes , des vaillans et des preux , 
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Mon oompaignon ooartois et sdenteux ; 
5 Qae demande en firançois gracieux 
Faire vons TneQ ; respondez ent à my , 
Mon oompaignon coortois et ecienteox » 
Se vous Toules eetre bien mon amy. » 

c Mon oottpaignon courtois et iKsIenteuz, 
10 Qui veult d*arme8 acquerre los et pria, 
Il doit hanter les plus arentureux 
Et qui plus sont de hardement espris • 
Qui le plus ont de fais d*annes aprîs 
Et qui plus ont voyagé oultre mer ; 
15 TrestouB tels fais deres vous enamer. 
Ne faites pas le sourt ne Pendormi , 
Quant vous orrez de fais d*armes parler , 
Se TOUS voulez estre bien mon amy. s 

« 

c Parlons d'armes, des vaiUans et des preux 
20 Qui ont esté bledés ou mors ou pris 

En batailles , ou si victorieux 

Que par force d*armes leurs ennemis 

Ont desconfis ou & finance mis. 

A tous telz fais doit vostre cuer penser 
25 Pour les meilleurs de prouesce passer 

Et qui plus sont d*armes amennevy ; 

Si ferez vous , au vray considérer , 

Se vous voulez estre bien mon amy. n 

« Une demande en fi*ançois gracieux 
30 Faire vous veul du fait qu*avons empris, 
Quant nous arons parlé d*armes tous deux 
Un petit plus , et nous arons repris 
Nostre propos amoureux , dont repris 
Ne scions , ains nous en veuille garder 
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35 Amours , par qui une demande à per 
Je vous feray. Respondez ent à mj 
Response qui face & recommander, 
Se vous Toules estre bien mon amy. » 

XXVII 

— c Demandez moy, quant il vous plaist. 
Aucune courtoise demande, 
Laquelle me sera en prest; 
Demandez moy , quant il tous plaist , 
5 Et vous me trouverez tout prest , 
Car bon Amour le me commande. 
Demandez moy , quant il vous plaist , 
Aucune courtoise demande. • 

a Demandez moy , quant il tous plaist, » 

10 Ce dis à Tesculer mondain , 

« Pour mieulx savoir comment il m^est 
D*arme8 et d*amours ; pour certain 
Je vous respondray tout à plain , 
De quoy que ce soit, vraiement, 

15 Selon mon propre sentement; 
Loyauté ainsi le me mande. 
Siques faites moy humblement 
Aucune courtoise demande. » 

— a Laquelle vous sera en prest , 

20 Cest à rendre d*uy à demain, n 
Et Tescuier , sans point d*arrest , 
A ces mos me prist par la main 
Et me dist de cuer moult humain : 
<i Je me veul adviser comment 

25 Je vous puisse notablement 

De nostre emprise , qui est grande , 



Paire bien gradeosement 
Aucune courtoise demande. » 

— «Et TOUS me trouverez tout prest 
30 Comme loyal ami prochain » • 

Ce respondis je , c car il n^est 
Si bonne amour que de cuer sain 
Le bon ami doit soir et main 
Sentir ce que son ami sent , 
35 S*aj droit se mon coer 6*i assent , 
Car bon Amour le me commande 
Et yeult que vous face briefinent * 

Aucune courtoise demande. » 

XXVIII 

— c Lequel ameriés vous le mieulz 
Pour avoir plaisance & tousjours? 
Qui des deux vous mettroit à chieuxt 
Lequel ameriés vous le mieulz? 

5 A estre de cuer ententieux 
Ou en armes ou en amours! 
Lequel ameriés vous le mieulz 
Pour avoir plaisance à touqours f » 

— c Lequel ameriés vous le mieulz , • 
10 Respondez ent sans advocas , 

A estre , ainsi vous aîst Dieux , 

Bien sages boms en tous estas, 

Ou bien etireux en tons cas! 

C*est une demande de fait 
15 Où il n*7 a riens de meffait ; 

Ainsi qu*une chose a son cours • 

Auquel ariés vous mieulz vo hait 

Pour avoir plaisance & toujours? 
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c Qni des deax tous mettroit à chi0uxt 
20 Respondes ent oa hanH on bas. 
Voire se tant estes soatieax. » 
— t Encore ne m'avez vous pas , » 
Ce respondi je » « dos le pas ; 
Je TOUS j respondray àtraft 
25 Pour les poins où mon euer se trait : 
Mieuls ameroie en toutes cours 
Bon ettr que sens & souhait 
Pour avoir plaisance à toujours, i 

i A estre de euer ententieox 
30 Pour vivre en joie et en soûlas 
Avec les nobles et gentieuz 
Honnourables en tous esbas , 
Je vous demande » non à gas : 
Où ameriës vous mieuk parfet 
85 Et noble renom pur et net, 
Ou en armes , ou en amours f 
Auquel mettriéi vous vo signet 
Pour avoir plaisance à tousjours ! » 

XXIX 

— « Vous m*aves demandé 
Auquel je me tenroie 
Pour mieuk estre à mon gré , 
Vous m*aves demandé , 
5 Pour avoir à plenté 
Honneur , soûlas et joie , 
Vous m*avez demandé 
Auquel je me tenroie. • 

« Vous m*avez demandé, 
10 Si vous j respondray. 
Noble et recommandé 
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Sont les fais , bien le sçay , 
D*anne8, quant ils ont ray 
D*onneur. Et que diroie 
15 D^amoimf Je vîseroie 
Auquel je me tenroie. » 

« Pour mieuls estre à mon gré 
Et vivre sans esmaj 
En notable degré , 
20 Les manlz trespasseray 
Et aus biens penseray 
Que trourer y pourroie , 
Et puis je TOUS diroie 
Auquel je me tenroie. s 

25 c Pour avoir & plenté , 
Déduit , soûlas et glay , 
J*ay en mon cuer planté 
Fais d*anne8, dont j'aray , 
Si tost que je pourray , 

30 Honneur , soûlas et joie. 
Or savez vous de vray 
Auquel je me tenroie. » 

XXX 

— « Vous m*avez respondu 
Bien et courtoisement, 
Vostre fait entendu ; 
Vous m^avez respondu, 
5 Compassé et veû 
Ce que mon cuer en sent , 
Vousi m'avez respondu 
Bien et courtoisement. » 



167 



108 TRÉSOIL 

• Voua m*av6K respondu 
10 Response belle et geate » 

Mais mon cuer a tendu 

Et tent à autre tente. 

Et 8*il vous plaist la tente 

Savoir où mon cuer tent , 
15 J'en diray mon entente 

Bien et courtoisement. » 

• Vostre fait entendu , 
Quant à Teure présente , 
Aux armes s'est rendu 

20 Vostre cuer et présente. 
Et je me représente 
A vous dire comment 
Je sui en autre sente, 
Bien et courtoisement. • 

25 « Ciompassé et veû 

Qu'Amours dès ma jouvente 
A mon cuer pourveû 
A la fin que je sente 
Son povoir et consente 

30 Ce que mon cuer consent , 

Quant il dist « & moy ren te » 
Bien et courtoisement. » 



— c Mon compaingnon et bon amy , 
Respondu m*avez à vo guise , 
Et aussi ay je , quant à my , 
Respondu tout à ma devise, 
5 Mais toutes voies je m'advise 
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Qn'à bon eûr plus vous tonez 
Qu*à la science et maintenez 
Que vous en vaulriez miex. Mais quoy ? 
Ce ne me semble pas assez , 
10 Se TOUS ne me dites pour quoy. » 

— c Sire , par le corps saint Remy , 
Je TOUS en ayme miex et prise , 

Mais pas ne sui si endormi 
' Que j*aye ma response mise 
15 En oubli , mais de rostre emprise 

Vous estes en armes boutez 

Et les fais d*amours reboutez. 

Tant qu*en appert ne en recoy 

De moy ne serez escusez , 
20 Se TOUS ne me dites pour quoy. » 

— i II est bien vray que je m*ottry 
Sers à prouesce et à franchise , 

Ne jà ne m*en feront detry 

Fier orgueil « beubant ne yantise , 
25 Ne cuve n*ay de leur vantise. 

Mais pourtant ne. suis je pas telz 

Que d'amours ne soie exemptez ; 

Si que 'taisiez vous ent tout quoy « 

Ne jamais ne m*en reprenez , 
80 Se vous ne me dites pour quoy. » 

XXXII 

— Je n*ay pas sens pour tous reprendre , 
Advis , poYoir ne volonté , 

Mieulz me vault garder de mesprendre ; 
Mais , pour dire la vérité » 
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H i'aj mon cuer plus ayolenié 

A bon eûr qQ*& estre sage 

Et de ce fait me sauverai je 

A mon poToir en pluseurs cas , 

Car bon eûr tait le passage 
10 Bn tous liens et en tous estes. » 

t Et ponr le grant désir d*aprendre 
Qae j*a7 , par vostre humilité , 
Dites moy s*on pnet bien emprendre 
Et fùmir tout en loyauté : 

16 Servir amours en grant chierté 
Et armes en haut vasselage 
Tout en un temps et d*un voyage. 
Pas n*aroit getté .ii. et as 
Cil qui en saroit bien Tusage 

20 En tons lieus et en tous estas. • 

i Et pour ce dis je , au vrai entendre. 
Selon ce qu'avez proposé , 
Se les fais à quoy je vueil tendre 
Ne vous sont derement prouvé » 

25 Je vueil qu*il me soit reprouvé ; 
Car je me rends d*umble courage 
A bon Amour. Et encor a je 
Dit que Science ne vaut pas 
Tant que bon eûr « bien le sa ge , 

90 En tous lieus ot en tous estas. » 

XXXIII 

— c C'est bien dit » mais il nous convient 
Chascun mettre les fais en preuve ; 
Quant est à moy , bien me souvient 
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Que j*a7 dit , et se je le preuve , 
5 Je n'en doy pas avoir repreuve : 
J*ai servi Amours sans envie 
Et servira; tonte ma vie 
Ne ma pensée , qaoy qu'il viengne , 
Ne sera j A si asservie 
10 Que d*Amours il ne me souviengne. s 

• Car de loyal amour me vient 
Le désir qui veult que j*esmeuve 
Mon cuer & ce que , s'il ^vient 
Qu*un compaignon de noble espreuve 

16 En temps raisonnable me trouve 
Et d*aucuns fais d*armes me prie 
Honnourables en la partie 
De prouesce qui nous soustiengne « 
Si ne Ton respondrai je mie 

20 Que d*Àmours il ne me souviengne. s 

c Vecy comment Amours me tient , 
Qui ne m^est renarde ne leuve. 
En un seul propos me soutient 
Sans me donner pensée neuve « 

23 Et ce que Prouesce me reuve , 
Mon naturel vouloir Tottrie , 
Mais aucunes fois m*en detrie 
Désir qui veult qu*o lui m*en tiengne, 
Si qu'il n'est heure ne demie 

30 Que d'Amours il ne me souviengne. s 

XXXIV 

— i Et quant Prouesce vous semont 
D'aler en estrange contrée , 
Voyager & val ou à mont , 
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Afin que de veut encontrée 
5 Soit quelque arenture et ooltrée 
A vostre honneur — c'est vostre espoir , 
Se par bon eQr le poToir 
En avez — toutesToies, sire , 
Esloingniez vous , pour ce vouloir , 
10 Tout ce que vostre euer désire t » 

c Et comment se feroit il dont 
Qu*amour8 soit fort enracinée 
Es cuers de ceulz qui ainsi vont I 
S'elle 7 est bien à droit plantée , 

15 L'autre cause en est sousplantée 
Et aflkmée au dire voir, 
Qui veult bien faire son devoir 
D'un des deux n'a il assez tire , 
Se Dieux vous doint briefment avoir 

20 Tout ce que vostre cuer désire f » 

c Jà dites vous , et aussi font 
Ceulz qui ont pareille pensée : 
c Helas ! mon cuer en larmes font 
« Pour vostre beauté , belle née , 

25 c Ne jà n'aray bien la journée 
c Que je ne vous pourraj veoir ». 
Et demain vous arez vouloir 
D'aler en Prusse ou en l'Empire ; 
Combien en pourra mieull valoir 

30 Tout ce que vostre cuer désire t » 

XXXV 

— « Se je ne fais sdnsi que ceulz 
Qui font les voyages loingtains , 
On dira que je suis preceux 
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Et que point ne veul les hanltains 
5 Renoms d*armes , et que prochains 

Me tiens des dames en tons temps 

Et que la paîne sui doubtans. 

Telle Toix me sera commune ; 

Dont me vault mieulx la clef des champs 
10 En espoir de bonne fortune. » 

tt Car se fen suis bien curieux, 

Trouver pourray , j*en suis certains , 

Avec les plus aventureux , 

Preux et hardis à toutes mains , 
15 Quelque bonne aventure. Au mains 

Ne se feroit pas cela sans 

Ce que mon cuer ne fust pensans 

A ma chiere dame pour une 

Grâce que je suis atendans 
20 En espoir de bonne fortune. » 

« Et se tant estoie eûreux 

Qu*avec les nobles vrais compains 

Fusse en une bataille ou deux , 

En rencontre ou en assault , ains 
25 Que je feusse de mal attains « 

Au mortel péril attendans , 

Ma dame doit estre sentans 

Que pour Tamour d'elle chascune 

Heure de jour je sui vivans 
30 En espoir de bonne fortune. » 

XXXVI 

•^ « Ne pourroit un homme conquerre 
En armes loz , pris et honneur 
TOM. m. 8 
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Sans aler en estrange terre? 
Que quiert un homme de valeur 
5 Mieulz qu'à son naturel seigneur 
Servir , cremir et foy porter » 
Ses gens et son paîs garder 
Encontre tous ses ennemis ? 
A ces poins doit on regarder 
10 Pour acquerre honneur et amis. » 

c Et pour la vérité enquerre 
De ce fait cy , doit on de cuer 
Aler à Rome pour requerre 
Saint Pierre quant on la greingneur 

15 A son huis ? Bien pert son labenr 
Qui ainsi fait ; c*est pour ouvrer 
De sacrefice et pour passer 
Vaine gloire et tous ses commis ; 
Mais là ne doit nulz homs penser 

20 Pour acquerre honneur et amis. » 

« On ne doit pas aler en guerre , 
En péril de mort ne douleur , 
Pour Famour de sa dame acquerre. 
Combien que vous amez la fleur 

25 A vostre gré et la meilleur , 
Pour Tamour devés honnourer 
Toutes dames et eulz sauver 
Leurs bons los en fais et en dis ; 
Là vous devés vous esprouver 

30 Pour acquerre honneur et amis, s 

xxxvu 

— c Les preux de la Table Reoade 
Et maint autre qui ont vescu 
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En alant oerchant par le moade , 
Ont mainte bataille vaincu , 
5 Mainte targe et maint fort escu 
Froissié en pièces pour Tamour 
De leurs dames et la valour 
D*annes aussi ; ou quel degré 
Désir à estre en tel atour 
10 Que ma dame m'en sache gré. » 

« Car ceulz en qui proesse habonde 
Ont, de lonc temps a , maintenu 
Que des dames honneur redonde 
A tous nobles qui ont tenu 

15 D'elles et qui ont soustenu 
Leurs querelles en fier estour. 
Or m'en doint Amours, qui j'aour. 
Tant de grâce par sa bonté 
Qu'en aucun temps voie le jour 

20 Que ma dame m'en sache gré. » 

« En tant que pour elle me fonde 
En espoir, qui m'a tant valu 
Et vault, il n'est engin ne fonde 
De quoi je cTaingne le salu, 

25 De hache ne de brant moulu , 
Assault de porte ne de tour. 
Dont, se je puis entrer au tour 
D'aucuns biens fais, en vérité. 
Si sera ce en espoir d'onnour 

30 Que ma dame m'en sache gré. » 

XXXVIII 

— « Me tenez vous pour si enfant 
Que vous me cuidez faire entendre 
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Qa*une dame noble et poissant 
Et qui amera d*amour tendre 
6 Son loyal amy, vueille tendre 
A ce qull voist & Taventure 
En guerre de desconfiture. 
Et si lui ara en espasse 
Donnée, d'intention pure , 
10 S*amonr, son bon gré et sa grâce? » 

« Scelle lui dist en sousriant : 

Alez TOUS ent le soudant prendre, 

Mon bel amy, haï arant ! 

Ame demourra pour aprendre 
15 Qu*il se puist garder de mesprendre ; 

Car qui s*esloingne, j*asseQre 

Que d'amours pert la nourreture. 

Puis qu'une dame dira : passe. 

A celui met elle en fremure 
20 S'amour, son bon gré et sa grâce; » 

« Aussi n'est il prestre vivant 
Qui puist juste service rendre 
A deux autelz en un tenant. 
Dont qui veult servir sans ofiTendre 

25 Amours, il lui puet bien deifendre 
A servir autrui par droiture ; 
Mais qui prent le service en cure 
De bonne Amour , qui est tout passe. 
Envers sa dame luy procure 

30 S'amour, son bon gré et sa grâce. » 

XXXIX 

— « Dites vous dont qu'on ne pourroit 
Bien servir tout en un tempore 
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Armea et amours, qui voulroitl 

— et Sire, Je croj que non. Encore 
5 Dist on que cil n'est pas & li 

Qui sert^ et tous avez servi 

Et servez Amours le paisible ; 

Or advisez, je vous en pri, 

S*il vous semble qu*il soit possible, s 

10 — i OU bien, se partout estoit 
Loyauté. On treuve en Fystoire 
Que, quant uns nobles homs amoit. 
Il en avoit plus de victoire ; 
Encore pourroit il estre ainsi 

15 Et que mon renom croistroit si 
Que ma dame en seroit sensible 
A mon bien ; dites, mon amj. 
S'il vous semble qu^il soit possible . » 

— • Tout considéré bien à droit, 
20 Selonc mon sens et ma mémoire. 

Se j*ai tort, vous n*avez pas droit. 
Posons que bonne Amour restore 
Aucuns biens qui sont en oubly, 
Onques tant ne lui abeUy 
25 Désir loingtain que le visible ; 
Notez me ce point que je dy, 
S*il vous semble qu*il soit possible. » 

XL 

ff Encor vous dirai je plus fort : 
Vrais amans à sa dame donne 
Par amours cner, corps, et au fort 
Tout qnanqu*il a lui abandonne. 
5 Lors joïst sa dame du sien. 
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Qui fa, mais il ii*y a mais rien 
Dont il poist faire bonne chiere , 
Que ce ne soit par le moyen 
D^Amours et de sa dame chiere. » 

10 a Et quant Amours fait son effort 
De possesser d*une personne. 
Où est le chastel ne le fort 
Qui le tenroit à tel ensonne, 
Ainsi m*a!8t saint Julien? 

15 Qu'Amours fait rompre le lien 
De fojt de sens et de manière. 
Pour ce se tient amant ou gien 
' D* Amours et de sa dame chiere. » 

• Vous semble il dont que j*aie tort f 
20 Quant amans ajme belle et bonne. 
Il ne doit pas, sans son acort, 
Esloingnier la certainne bonne 
De leurs amours, et si sçay bien 
Qu*on ne prise pas le maintien 
25 De celui qui se trait arrière. 
Pour perdre le cothidien, 
D*Amours et de sa dame chiere. » 

« 

XLI 

« Mais n*eniendés pas que je die 
Que 8*un8 homs ayme loyaument, 
Qu*il ne mette bien s'estudie 
En armes ; et vecy comment. 
5 On ne voit empereur ne roy. 
Duc ne conte de noble arroy, 
Ce puet on bien partout prouver , 
Qui fasse guerre ne defroy 
Pour les vrais amans esprouver. » 
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10 • Mais pour congnoistre la lignie 

Des nobles, anciennement 

S^assembla une oompaignie 

Qui establirent noblement 

En soûlas et en esbanoy, 
15 La noble jouste et le tournoj, 

Et aussi puet on bien penser 

Que tout ce fu fait sans ennoy 

Pour les vrais amans esproaver. » 

« Au tournoy doit estre prisie 

20 Chevalerie haultement ; 
A la jouste, là est brisie 
Mainte lance, par sentement 
De âne amour , qui en recoy 
Point ceulz qui s*en taisent tout coj, 

25 Si qu*on puet bien considérer 
Que ce fu et est, je le croj » 
Pour les vrais amans esprouver. i 

XLII 

t Pour les dames solacier 
Furent li toumoj ordené 
Et pour les nobles essaier 
Qui estoient nouvel armé 
5 En espérance d^estre amë. 
En tesmoing de ceulz qui liront 
Ces balades ; en vérité, 
J acorde ce quilz en diront. » 

« Lors veoit on au toumoier 
10 Les preux espris de loyauté ; 
Là veoît on, pour avoier 
Tous amoureux, à grant plenté 
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Dames et la flour de beauté. 
Au recort de tous ceulz qui ont 
15 En amours leur temps dispensé^ 
J*acorde ce qu ilz en diront, i 

— « Il semble, qui vous ot plaidier. 
Que vous aies tout conquesté 
Et tout ne vaille un denier 
20 Ce quej*aj dit et proposé. 
Mais mon fait sera bien prouvé 
Par ceulz qui ont fait et feront 
Nobles fais d'armes ; de bon gré 
J*acorde ce qullz en diront, » 

XLIII 

tt Quant il en sera heure et temps 
Et que nous arons à loisir, 
Ghascun de ce qu*il est sentans. 
Parlé tout à nostre plaisir. 
5 Et pour ce veul je revenir 
A nostre propos pour savoir. 
De nous deux ses fais soustenir 
Qui mieulz en fera son devoir. » 

« Vous avez dit qu*uns vrais amans 
10 Ne se puet aus armes tenir 
Et d*amours les nobles commans 
Tout à un temps entretenir, 
Mais je veul dire et maintenir 
Que si fait, et du mettre en voir 
15 Nos querelles est Âoîr 

Qui mieulz en fera son devoir. » 
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« Et cil qui sera si poissans 
De sentement qu'il puist venir 
A mettre en voir son propos sans 
20 Y voloir le tort coi^oîr. 
Se deveroit t>idn e^oîr ; 
Et pour ce dy d*umble voloir 
Que de ses amours puist joîr 
Qui mieulz en fera son devoir. » 

XLIV 

— • Vous dites bien, or y parra 
Qui mieulz s*i sara esprouver. 
Car bien croy qu*on en parlera 
Ailleurs que cy ; si qu*à prouver 

5 Ce que j*ay dit me fault penser. 
Combien que pas ne soie telz 
Que j*aye, au vrai considérer, 
Povoir de servir à tous grés. » 

• Et mon petit cuer y mettra 
10 Diligence pour affonser 

Ce qull en sent et sentira 

Sans la vérité esconser ; 

Et se j*y mesprens, escuser 

Me veuillez qui estes discrés, 
15 Car bien voulroie avoir au cler 

Povoir de servir à tous gi'és, » 

— tt Je vous en croy bien, mais il n a 
Homme deçà ne delà mer 

Qui peiist finer de cela 
20 Que je vous oys ci deviser , 
Mais au plus près doit on user. 
Car de bonne heure seroit nez 
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Cil qui aroit en bien amer 
PoToir de aervir & tous grez. » 

a 

Cy après s'ensuit la deusissms partie de lignes coupkttts ie es Uvra. 

« Et pour monstrer selon mon sens 

Et mon advis ce que j en sens , 

Par couplettes essaieray 

Comment advenir y sarai ; 
805 Or ne tous traiez pas ensus 

De moy. Vous m'avez cy dessus 

Demandé auquelje me tien 

Plus parfaitement et soustien« 

Armes ou amours , pour venir 
810 A mon plus joieux souvenir. 

Et bien sçay que je respondi, 

Quant vostre demande entend! ; 

Et pour ma response tenir 

En vertu, et pour soustenir 
815 Mon propos, vous ne povez pas 

Refremer ne clorre le pas 

A mon cuer qa*il ne puist penser 

A ce où il veult dispenser 

Son temps et où il s'est donné 
820 Franchement et babandonné. 

Aussi ne povez vous entendre. 

Ne pour haster ne pour attendre, 

De ma dame la voulenté. 

Ne leur elle a avoulenté 
825 Ne son désir ne sa pensée 

En lui secrètement pensée. 

Espoir sommes nous d un couraige 

Et d un vouloir, et encor ai je 

Créance que son cuer suassent 
830 A sentir ce que le mien sent 
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Quant & sentement honnourable, 

A prouesse et à honneur able, 

CoQimes les dames de jadis 

Amoient en fais et en dis 
835 De leurs amis le bon renom ; 

Car lors ilz avoient le nom 

D*estre preux et de grant emprise. 

Par bien et par honneur emprise. 

Elles Pamoient de cuer fin^ 
840 De commencement jusqu*en fin, 

Sans penser à autre retour 

Par amours ne par autre tour, 

Et prenoient plaisant déport. 

Quant on leur en faisoit raport 
845 Que tant avoient honneur quise 

Qu*à toujours l'avoient conquise. 

Lors creoit dame son amj 

Et disoit en son cuer : « A mj 

• Ne Toulroit mon amy mefiaire, 
850 i Néant plus qu*& lui voulroie faire ; » 

Et un amant d*amour pareiUe 

Tout ainsi avoit sa pareille. 

Lors estoient amours certaines ; 

Quojque les personnes loingtaines 
855 Fussent Tun de Tautre , penser 

Devons que désir et penser 

Les faisoit & un port venir 

Par la vertu de souvenir. 

Par ce port que je di, entendre 
860 Puis loyauté , où doient tendre 

Vrais amans et eulz e^oîr 

En espoir, à fin de joîr 

De la grâce où bon cuer s attent 

Qui à toute loyauté tent. 
865 Et par ces poins je puis bien dire, 
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Ne sçay qui le veult contredire, 
Que pour le bon^gré desservir 
De ma chiere dame» servir 
Pourroie bien tout à un temps 

870 Armes et amours, et sentans 
Que ma dame m*en seûst gré 
Et que pour 8*amour au degré 
D*onn0ur j*ajr tendu et veul tendre 
Et en espoir sa grâce attendre. 

875 Et se je povoie eonquerre 

Par bon fait d*armes ou acquerre 
Honneur , avenir , los et pris , 
Ou cas que je Taroie empris 
Par ma dame , au dire le voir » 

880 Elle en devroit la grâce avoir. 
Aussi Faroit elle de mj , 
C!omme elle a mon cuer sans demj. 
Jà soit ce qu*on voist au tourne; , 
Si n est ce que par esbanoy ; 

885 Aussi sont joustes et bouhours. 
Là sont ces dames sur ces tours, 
Qui congnoissent bien voirement 
Lequel fait honnorablement. 
Combien qu*à la fois il adviengne , 

890 Mais non gueres « qu*il j mesviengne 
A un homme' qui s'i esbat 
Quant hardiement 8*i embat , 
Mais toutesvoies ce n*est pas 
Proesse pour dorre le pas 

895 De grant péril ne d*aventure 
Où à la fois on s'adventure. 
Mais plus 7 est la paine apporte , 
Mais qu'on en puist issir sans perte 
D^onneur ne de membre casser , 

900 On peut legierement penser 
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Que taot plus est noble Temprise , 

Puis qu^elle.est de bon cuer emprise. 

Et aussi TOUS povez savoir , 

Qui bien avez tant de savoir , 
905 Que je ne pourroie durer 

Ne les grans douleurs endurer 

Qu*il tault en la guerre soufiHr , 

Puis qu*on si veult du tout offrir , 

Se ce n^estoit le bon espoir 
910 Que j^aj , qui me donne povoir 

D^endurer la pluie et le vent 

Où je suis logiez bien souvent ; 

A la fois au harle et au chaut , 

Mais de tout ce il ne me chaut , 
915 Car j*endure bien telz travaulx , 

Et m*en vois par mons et par vaulx 

Gerchant la jouste ou la rencontre 

Qu*à la fois durement j*encontre. 

Mais quant j*en puis eschaper sains « 
920 J*en mercie Dieu et ses sains 

Et suis si jojaus en couraige 

Qu'on ne peut mieulx ; mais encore ay je 

Plus de plaisance et de soûlas 

Quant je puis tenir en mes las 
925 Prisonnier qui soit tle la main 

Preu et vaillant ; de cuer humain 

Ly sui plus qu*à un autre voir, 

Poure de los , riche d*avoir » 

Et me semble , à droit regarder » 
930 Qu'en tous esias me doj garder i ' 

De lui faire tort ne ii\jure , • 

Souverainement quant il jure 

Dieu et sa foj qu'il se rent pris 

Mon prisonnier ; et s'aj apris 
935 Que se depuis je ne lui fay 
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Courtoisie , je me meffay , 
Car gentillesse à droit requiert 
Que cil ait grâce qui la quiert 
Puisqu'il scet d^armes le mestier , 

940 Ce veU qu'il en ait mestier 

Et qu'il soit homme qui le raille. 
Et quant ainsi mon corps travaille 
Pour ma dame de noble a£Bûre , 
Chose ne doy penser ne faire 

945 Que je ne l'aie en vision 
Par amoureuse vision.. 
Traveil I hëlas , et qu'aj je dit ! 
Amours à ce fait contredit , 
Qui mes douleurs me mue en joie 

950 Et me met en désir que j'oie 
Parler d'une bataiUe à jour 
Nomme, afln que sans séjour 
O'y puisse aller faire devoir 
Et quant g'j sui ^ sachiés de voir 

955 Que je n'y pourroie durer 
Ne les grans travailz endurer , 
Se n'estoit amours, qui en porte 
Une partie et me déporte 
Mon poure cuer, en souvenir 

960 Et en vray espoir de venir 
Là où désir mon cuer avoie : 
C'est en lieu d'onneur , où je voie 
La très doulce physonomie 
De ma chiere dame et amie , 

985 Son maintien et scm noble port 
Où je prens plMsir et déport , 
Qui mon cuer en vie soustient 
Et qui en loyauté me tient. 
Pour ce que je croy fermement 

970 Qu'il n'a dessoubz le firmament 
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Dame qui mieoh soit en la sente 
De loyauté, ne qui la sente 
Si parfaitement qa*eUe fait. 
Dont le dois je de cuer parfait 

975 Servir , cremir et honnourer 
De cner entier et aotirer , 
Comme celle qui a en garde , 
Quant parfaitement y regarde , 
Mon bien , ma santé et ma TÎe. 

980 Tant est de tous biens assouvie 
Et de vertus , qu*il m*est advis 
Qu'en la beauté de son der vis 
Par manière dlmpression 
Prent mon cner sa réfection. 

986 Toutes les fois qu*il m*en souvient , 
Adonc un franc vouloir me vient 
De faire ea armes assés plus 
Que je ne puis « mais au seurplus , 
Quant je ne puis mon cuer emplir 

990 De son désir et acomplir 
Ce où il a tendu et tent « 
Je suppli Amours , qui entent 
Tout mon fait « que par son vouloir 

995 La voulenté et le plaisir 
De ma dame et tout le désir, 
Si vrayemeat que je ne sçay 
Riens où uns homs puist à essay 
Mettre son corps que n'y meîsse 

1000 Le mien , à fin que je seuîsse 
Qu*eUe m*en soeûst aucun gré , 
Pour moy tenir ens on degré 
De sa grâce. Se bon Amour 
Vouloit tant oîr ma clameur 

1005 Que j*y fusse et que son amy 
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Vray me voulsist nommer » & my 
Ne se poorroit homs comparer 
Qui soit vivans , non , pour parer 
Son'cuer de joie et de soûlas 

1010 Si bien que je feroie. Helas ! 

Las ! qu^ay je dit I II puet sembler 
Qu* Amours ait voulu assembler* 
Ou veulle, nos .ij. cuers au port 
D*onneur , de joie et de déport ; 

1015 Mais je n*en suis pas en la sente* 
S*il ne plaist Amours qu*elle sente- 
Ma loyauté comme j'espoir 
Qu'elle le sente par espoir 
Et par sa debonnairetë , 

1020 Par franchise et par loyauté * 

Qui toujours lui font compaingnie. 
Et quant elle est accompaignie 
De telz vertus , ce sera fort 
Se par elle n*ay réconfort, 

1025 YeQ qu'elle sache mon fait 
Et que je l'ay de cuer parfait 
Amée en fine loyauté. 
Et ayme autant quant j>y esté 
Ou sui en estrange contrée 

lOdO Aussi bien que quant encontrée 

Est de moy tous les jours — non pas 
Tout à mon plaisir, car le pas 
M*a enclos Dangier le divers 
Plus que ne diroie en dix vers ; — 

1035 Et veû aussi qu'elle sente 

Pitié, tant que son cuer s^assente 
A sentir que ce que senty 
Ay en cuer et où assenty 
Me sui, a esté pour le nom, 

1040 Et est, de son noble renom 
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Et la valour de sa bonté 

Et de sa parfaite beauté, 

Dont j*ai Fimaginacion 

En mon cuer par impression 
1045 Si emprainte, au dire voir. 

Que s'elle en veult faire devoir, 

Elle doit croire fermement 

Qu*il n'a dessoubz le firmament 

Dame plus loyaument amée, 
1050 Tant soit de haulte renommée. 

Or jmaginez en yo cuer. 

Sans contrefaire le moqueur, 

Et considérez tous les poins 

Desquelz je suis férus et poins 
1055 Et que je suis en cuer sentans, 

S*un vrai amant pourroit son temps 

Bien et loyaument dispenser 

En fait, en dit et en penser, 

Et tout à un temps, ou mestier 
1060 D*armes et d*amours. Se mestier 

Lui estoit, par son franc vouloir 

Qui lui fesist les deux vouloir, 

Ne pourroit il pas bien tout faire 

Et loyaument, sans se meflaire? 
1065 II m*est advis que si feroit 

Se parfaitement y offroit 

Son corps, son cuer et son penser 

Et son vouloir pour compasser 

Si attrempéemcnt son fait 
1070 Qu'il n'y etist rien de meffait. 

Et vous avez dit, ce me semble, 

Cy dessus que les .ij. ensemble 

Ne pourroit faire uns vrais amans 

Qui bien voulroit tous les commaiis 
1075 D'amours justeniont rjieniplir 
TOM. ni. 9 
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Et les fais d^armes acomplir 

Pour acquerre honnour ablement 

En tout si honnourablement 

Qu*il ne peiist estre repris 
1080 De chose qu*il eûst empris. 

Ou par Amours ou par sa dame 

Ou par proesse, qui, par m*ame. 

Met bien un homme en tel arroy 

Qu*il entreprendra par desroj 
1085 Emprise de si hault affaire 

Que moult j aroit fort à faire; 

Mais li lojal amant et fin 

Ne pensent pas tant à la fin 

N*& rissue de leur emprise, 
1090 Quant elle est par amours emprise, 

Qu*ilz font & Tentreprendre, voir. 

En espoir d'en faire devoir. 

Pour ce dis je qu*un vray amant. 

Tout prest d*obeîr au commant 
1095 D^Amours et de son grant conseil, 

Se .puet bien mettre en appareil, 

Pour tant qu il ait désir notable 

Et en amours ferme et estable , 

De faire tous les deux ensemble. 
1100 Dites m*ent ce qu*il vous en semble. » 

Comfneni Vautcur respont à l'escuier sur le fait de sa querelle. 

— a Sire, je vous y respondray 
A mon povoir, et y prendray 
Si bien garde que , se je puis , 
J& n en seray repris, et puis 
1105 On verra qui a droit ou tort ^ 
Et en quel lieu vérité dort. 
Il me souvient bien que j*ay dit 
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Cj dessus, où j*a7 contredit 
De Yostre fait une partie , 

1110 Non pas tout, mais en la partie 
Où TOUS faites conclusion 
De ce fait cy, Solucion 
Vous y mettez que je n^avoie 
Oncques of, se Dieux me voie, 

1115 Car vous avez en termes mis 
Le fait de tous loyaulz amis, 
Qu*ilz soient preux et si senô 
Qu^ilz aient leur cuer assené 
A dame si bien meurginée 

1120 Que, qui Taroit ymaginée 

A souhait, n*en pourroit on plus 
Faire ne dire. Et au seurplus 
Vous mettez en termes un point 
Dont je ne m'advisoie point, 

1125 Car ce n'est pas jeu d^escremie : 
Vous dites qu amant et amie 
Fussent si ferme et si seûr 
Qu en tout temps feussent asseûr 
L*un de Tautre au consentement 

1130 De pur et loyal sentement. 
Et si fussent sid*un propos 
Que leurs cuers fussent à repos 
Si bien ferme en union 
Qu'ils fussent d'une oppinion, 

1135 Fussent ils Tun de Tautreprôs 
Ou long. Et si dites après 
Qu*un yray amant eûst le cuer 
Si arrousé de la liqueur 
De loyauté qu'il ne peuîst 

1140 Varier pour riens qu^il veïst. 
Un tel amant deveroit on. 
Qui en orroit s^ns plus le ton» 
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Ainsi qu*un corps saint aourer ; 
Mais, son ne me puist demourer ! 

1145 Telz amans sont si cler semé 
Qa*ilz seroient tout assommé 
D'an festu en une minute, 
Si com je le trouve en minute 
Mais je ne Tendure à gusser ; 
' 1150 Pour ce qu'on n'en veuUe aiTonser 
La vérité, plus n'en diray 
Et au droit fait revertiray 
Que vous' avez cj devisé. 
Mais quant j'ay bien à tout visé, 

1155 Contre un amant qui seroit tel, 
Par le sacrement de Tautel, 
On en treuve d'autres cinq cens. 
Voire plus , qu'il n'est d'innocens ; 
Si ne veul je pas mettre en voir 

1160 Qu'au monde n'en puist bien avoir 
Autant ou plus que de fenis. 
Et non pas tant que de fais ni 
A l'entrée du mois de maj. 
Que tout ojsel sont hors d'esmaj 

1165 Par Nature, qui repairier 
Les fait & lui, et repaisier 
Les fait et met en appareil 
Chascun de faire son pareil. 
Or est ainsi que li aucun 

1170 Dient en un parler commun 
Que le plus emporte le mains. 
Et bon Amours est si humains 
Et si doulz à toute sa gent, 
Que se li aucun diligent 

1175 Sont de jurer qu'ils ont servi 
Sanz ce qu'ilz aient asservi 
Son renom ne sa bonne grâce, 
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Amours dit bien sauve leur grâce ; 
Nul ne les desdit autrement 

1180 Puisqu'ilz en jurent leur serment , 
Combien qu*il sache bien et voie 
Liquelz tiennent la droite voie ^ 
Et le droit chemin en sa court , 
Où toute loyauté a court 

1185 Pour ceulz qui en veulent user , 
Si qu on ne se puet excuser 
Ne dire qu'il n'y en ait point ; 
Mais , qu'on le sache bien à point , 
Par grant diligence quérir 

1190 Et par grant doulceur requérir. 

On la treuve bien , mais le nombre 
N'est pas encore mis en nombre. 
Et pour ce que des imparfais 
Est assés plus que des parfais 

1195 Amans , puet on jugier et dire 
Qu'il y a tout partout à dire, 
Car on prent le plus pour le tout. 
Mais on se doit ou meilleur bout , 
Avec les lojaulx assembler , 

1200 Qui les veult en bien resembler. 
Pour ce que loyauté procure 
A tous bons cuers qui l'ont en cure 
Honneur et bonne renommée. 
Mais quant à loyauté nommée 

1205 D'aucuns sans la mettre à effect , 
C'est pou de chose de leur fait. 
Mais vous n'estes pas si preceux 
Que vous ne resemblez à ceulz 
Qui veulent plaidier main saisie 

1210 Pour avoir la pensée aisie 
Et vostre cuer tout à repos , 
Car se j'entens bien le propos 
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Où nous estions cj dessus , 
Vous voulriés estre au des3us 

1215 De vostre fait , car vo reeors 
A esté tel que cuer et corps , 
Péril ;de mort , honneur , avoir 
Et quanque vous pourries avoir , 
Fous vostre dame vous mettriés 

1220 En habandon , se vous saviés 

Qu'elle vous en sceust aucun gré ; 
Ainsi dit on bien tout de gré : ' 
(f Vecj mon pain , vez là le tien ; 
a Veulz tu jouer à tien pour tien t » 

1225 C'est à rapporter justement : 
Se vous saviés certainnement 
Que vostre dame vous amast 
Et qu'en son cuer vous reclamast 
Son parfait et loyal am j , 

1230 Tout entièrement sans demjr , 
Et sur cela vous Tamissiés , 
Je ne sçay se vous cuideriés 
Faire aucune chose pour elle ; 
Nennil voir , et fust pastourelle 

1235 Et vous rojs de la royauté 
Où on use de loyauté. 
Et si dites certainement 
Qu'elle doit croire fermement 
Que pour sa bonne renommée 

1240 Ne seroit pour l'eure nommée 
Mieulx amée dessoubz la nue. 
Mais de quoy est elle t^ue 
De le croire, s^il ne lui plaist? 
Amours , qui de grâce repaist 

1245 Ceulz qui à lui se sont donné , 
Ne Ta pas ainsi ordené , 
Ains luy seroit aussi sauvage 
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Qu*à mettre franchise en servage » 
Car en chose qui est deUe 
1250 Là n*est point franchise vette ; 
Il n*y chiet que commandement 
Ou de bouche , ou par mandement. 

Comment l'escuUr respont à l'auteur selon ee qu'il a dessus dit. 

— a A ce que vous mettez en termes , 

Il pourrait sembler que bien fermes 
1255 Vous ne fussiés pas en la loy 

Du dieu d*Amours , qui a aloy 

Entre tous lojaulz amoureux. 

J*en demourroje bien pour eulz , 

Car en ce leur doez le pas 
1260 Que vous dites qu'on ne doit pas 

Croire qu*amours soit repairant 

Où on la voit tout apparant. 

Dont , à ce que j*en puis entendre 

De vous , on ne se puet attendre 
1265 Qu*il soit nul parfait amoureux , 

Ne en amours si eûreux , 

Que sa dame fermement doive 

Croire , pour riens qu'elle apperçoive , 

Qu'elle soit loyaument amée 
1270 Et sa seule chierté nommée. 

S'ainsi estoit , selon mon sens 

Et que j*en puis sentir et sens , 

Homs n*aroit cause , en terite , 

D'avoir en son cuer loyauté. 
1275 Qu'est ce de croire fermement 

Qu'on soit amé parfaitement? 

Est il terrien paradis 

Qui le vaille en fais ou en dis , 

Tant soit il de haultain renom? 
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1280 Certainement je croy que non ; 
Il n est yraiement nulle rien 
Qu'on puist mieulx nommer terrien 
Paradis ne plus grant eiir , 
Que d*estre en ce cas asseiir , 

1285 Car autre paradis n*y claime 

Que d*estre amé de ce qu'on ajuie. » 

Comment Vatttettr resiont à Vesaiier. 

— t Ou vous ne me voulez entendre. 
Ou vous avez le cuer trop tendre 
A vous vouloir courcier à my 

1290 Qui suis vostre loyal amy. 
N'entendez pas que j'aie dit , 
Ne que j'y mette contredit , 
Que qui en a le sentement 
Qu'il ne serve bien loyaument 

1295 Armes et amours tout d'un temps ; 
Mais À ce que j'en suis sentans 
Et que je congnois de l'aifaire , 
Je dy qu'il y a fort à faire , 
Considéré d'armes les fais 

1300 Et d'amours ; le plus legier fais 
De tous les deux est à porter 
Assez pesant , .qui supporter 
Ne s'en veult pour soy alegier 
Ce jpevent savoir de legier 

1305 Ceulz qui ont essaie les deux 
Et les joies de tous les deux 
Par droite recreacion ; 
M'en met en leur discrecion. 
Et n'entendez pas que je die 

1310 Et que je mette m'estudie 
A dire qu'amant ou amée 
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Que s'ilz sont nommé ou nommée 

Leaulment amée ou amé. 

Que quant ilz sont ainsi nommé , 

1315 Qulls ne puissent bien humblement 
Croire par espoir fermement 
Qu^ilz sont amé de cuer parfait. 
En ce n'j a riens de meffait. 
Mais Amours ne m*a pas mandé , 

1320 Dit de bouche ne commandé 
Qu*on le doive croire autrement 
Que par espoir et humblement. 
Dont, s*il estoit dit, il doit estre 
Li serviteur seroient maistre , 

1325 Car ceulz qui doivent sont tenu , 
Toujours fu et est soustenu; 
Si qu*à ce dire et recorder 
Je ne m'y pourroie accorder 
Ne en appert , ne en recoy , 

1330 Et vous diraj cause pourquoy. 
Je ne povoie Amours lier 
Quant À lui me voulc aller. 
Car pour lors qu*à lui m aliay 
De riens à moj ne le liaj. 

1335 Et en ce lien je me mis 
En deû, car je lui promis 
Service, foj et loyauté ; 
Mais, pour en dire vérité 
Amours de rien ne se lia 

134Q A moy quant à lui m alia. 
Car s*il se fust & moi liez 
Quant à lui me fus allez, 
Dire pousse : Vous me devez. 
Un deû tel que vous savez. 

1^45 Se ma chiere dame et améc, 
De mon cuer loyaument amée. 
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Devoit croire comment je Fajme 
Et comment en cuer le reclaime 
Mon bien, ma vie, ma santé, 

1350 Et sur cela en vérité 

Me creûst, elle ne feroit , 
Riens pour moi, ains se mefferoit 
Scelle varioit au contraire. 
Tout autel puet elle retraire 

1355 De moy aussi en cas pareil. 
Se j*e8tûie en tel appareil. 
Mais, se je la croj humblement 
Et elle moy pareillement. 
Qui Tajme, sers et vueil servir, 

1360 Je ne pourroie desservir 

L*onneur qu en ce cas me feroit, 
Quoj que de riens ne mefferoit. 
Siques de ces oppinions 
De quoj nous nous ensonnions, 

1365 Se je vous vouloie accorder. 
Se vous moy, ce que recorder 
Voulons, nous serions d*acort ; 
Mais je m'en met ens ou recort 
De ceulz qui ce livre liront ; 

1370 Nos arguemens esliront 

De ce qui est fait et à faire. 
Selon la manière et Taffaire 
Que les arguemens se font. • 
Mais pour nous mettre plus parfont 

1375 Que nous n*avons encore esté, 
Respondez moy par amisté 
De ce que maintenant enquerre 
Vous vueil : sur le fait de la guerre 
Et de souveraine prouesse. 

1380 A vaillant homme lequel est ce 

Plus grant honneur, de bien garder 
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Bien le sien , ou de regarder 
Ce qoi ne Test pas et Tacquerre 
Comme sien par force de guerre , 

1385 Et s*a on sur le sien envie 
Et sur son nom et sur sa vie ? 
Et quant il ara ce conquis 
Qu'il ara à grant paine quis. 
Si couvenra il qu'il s'efforce 

1390 A le garder contre la force 
• De celui, et de ses amis. 
Qu'en celle perte il ara mis. 
Je vous en pri/respondez m'ent 
Selon vostre bon sentement. » 

1395 — t Vous avez fait une demande 
Qu'en toute honneur je recommande. 
Et si n'est pas bien au propos 
D'amour, de paix et de repos, 
Ne de ce qu'avons cj dessus 

1400 Devisé, je le vous met sus. 

Mais ft ce que j'en puis entendre 
Et que mon sens se puet estendre , 
C'est notable chose d'avoir 
Youlenté, sens, force et avoir 

1405 Pour garder le sien sagement , 
Ou se ce non, le sage ment 
Qui fist le livre de doctrine 
Qui les simples gens endoctrine. 
Et aussi est ce, ce me semble, 

1410 Noble chose de mettre ensemble 
Terres, pais et les conquerre 
Par aucun moien ou par guerre ; 
Car, qui en feroit bonne enqueste, 
Trestout ne vient que de conqueste 

1415 Ce que chascun au jour d'ui tient 
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Et pour son propre le soustient ; 
Car se cil qui l'a ne Taquist, 
Un autre que lui le conquist. 
Ou son père ou son devancier, 

1420 Pour lui ou les siens avancîer. 
Et que ce soit vérité pure » 
J*en prens à tesmoing Tescripture, 
Qu*il fvL un temps qu*il n*estoit rien 
Qu*on pcûst dire « cecj est mien » , 

1425 Car toute chose estoit commune 
Comme le soleil et la lune, 
Jusques au temps qu*en trois parties 
Furent les terres départies, 
C'est assavoir : Europe, Aufrique 

1430 Et Aise, qui fu la moins frique. 
En la part d'Europe, là mis 
Furent tous les clercs, et commis 
A conseillier les autres deux 
Parties , les chevalereux 

1435 Et les laboureurs, quant mestiers 
En seroit. Et les chevaliers, 
Qui eurent Aufrique en leur part, 
Dévoient aussi d autre part 
Garder les clercs seurement. 

1440 Et. les laboureurs chierement. 
Qui de la part d'Aise parti 
Furent, adont en tel parti 
Qu'il les couvenoit labourer 
Pour les autres pars gouverner : 

1445 Les clercs et la chevalerie. 
Introduis de bachelerie. 
Celle ordenance dura tant 
Que les laboureurs en estant 
Se drecierent et regardèrent 

1450 En leur fait et considérèrent 
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Qae leur temps si bien emploie 

Avoient que monteplié 

Estoient .xx. contre un et plus 

Que les autres ; et au seurplus 
1455 Disent aucuns : « Obascun se paine 

De nous, et si n*avons que paine, 

Et si sommes partis le pis 

De tous les biens. Dont sur le pis 

Mirent leurs mains, faisans serment 
14Ô0 Que ce ne povoit longuement 

Durer. Lors pristrent de lyon 

Fierté, car de rébellion 

Furent si & celle beure point 

Que ce fu le temps et le point 
1465 Que la conqueste commença , 

Qui tousjours depuis encriça » 

A duré et encore dure, 

A qui qu*en soit la paine dure. 

Dont ne devez vous pas sorquerre 
1470 Ne blasmer ceulx qui de conquerre 

Honneur ont Tordenance prise. 

Souviengne vous comment on prise 

Alizandre » César , Artus 

Et plusours qui ont leurs vertus 
1475 Esprouvées à assembler 

Par conquest, et pour resembler 

Les conquerans que j*aj nommé 

Et maint autre bien renommé. » 

Comment Vautsur réplique à Vescuier de sa response en sonstenant m 

demande* 

— a Ma demande, ce dites vous, 
1480 N*est pas bien au propos où nous 
Estions tous deux par avant , 
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Et TOUS me mettez au devant 

Julius César , Alixandre 

Et Artus, qui firent respandre 

1485 Le sanc à mainte créature. 
Ce n'est pas bien la nourreture 
D^Amours , ne ce qui lui apete • 
A ce qu^Ovides en répète 
Ou livre où il enseigne Fart 

1490 Qui ne laisse ne sain ne lart 

Aus vrais amans, ne sanc ne char. 
En amours ne fault nul César , 
Alixandre , ne nul Artu , 
Car grâce y a plus de vertu. 

1405 Or visons & un autre point , 

Je vous en pri. Pensez vous point 
Qu*il soit advenu pluseurs fois 
Que , quant un prince ou un roj 
S*en va quelque pais conquerre , 

1500 Que ses ennemis en sa terre 
Venissent pour tout exillier » 
Tranchier , ardoir et bresiUier 
Et tout mettre à destruction ? 
Vez ent cy la comparoison : 

1505 On voit bien un vray amoureux 
Et des biens d amours eûreux 
Aler en estrange contrée* 
Afin que de lui encontrée 
Soit aucune haulte proesse 

1510 Ou de franchise on de largesse , 
Et user tant que renommez 
En sera et en cuer amez 
De mainte gracieuse dame , 
Les quelles feront , par mon ame , 

1515 A lui maint gracieux attrait , 
Ou hastivement ou à trait . 
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Et par ainsi fera conqueste 

De leur amour sans sa requeste ; 

Voire conqueste de sa part , 

1520 Qui en un lieu ou plus 8*espart , 
Et s*ameroit mieulz en la mer 
Saillir qu*ilz les voulsist amer 
Par penser ne par souvenir. 
Et si pourroit bien advenir 

1525 Qu*en celle conqueste faisant , 
Un amoureux bel et plaisant 
Venra à sa dame donner 
Cuer , corps et tout habandonner , 
Et Amours fera, tant de grâce 

1530 A celui qui querra la grâce 
De sa dame. » et s^aliera 
A lui tant qu^elle oubliera 
Celui qui par avant Tamoit 
Et sa seule amour la clamoit 

1535 Et où qu*il soit encore fait , 

Quant il ne scet riens du méfiait. 
Ainsi vont li aucun conquerre 
Qui au retour trouvent leur terre 
Et tout leur pais exillié. 

1540 Mieulz leur vaulsist avoir veillé 
Bien diligemment et tendu 
A le garder , ce entendu 
Qu'envie a tout partout son règne. 
Aussi bien cy qu*en autre règne., 

1545 D'aucuns amoureux est ainsi , 
Qui vont en paine et en soussi 
Pour conquerre honneur , los et pris , 
Qui au retourner trouvent pris 
Ce qu*ilz deussent avoir gardé 

1550 Sensiblement et regardé , 

En ce qu'il n'est si forte tour , 
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Ne chastel de si bel atour , 
Ne forteresce , qui sousprise 
Ne soit bien à la fois et prise 

15&5 Hastivement et en seorsault 
Par bon et diligent assaalt ; 
Par ces poins y affiert défenses 
De gardes pour toutes offenses. 
Qu*est ce de garder sagement 

1560 Ce qu*on ajme parfaitement ? 

C*est proesce et honneur haultaine , 
C*est victoire la souveraine , 
Et c*est grasoe et le paradis . 
De ce monde en fais et en dis. 

1565 Pour tant vous dis , mon amj chier , 
Qu on ne se puet mieulx avancier 
Qu à bien garder ce qui conquis 
Est & paine ; j*en ay enquis 
Tant que j'en sçay la vérité. 

1570 Mais si ne suis aheritë 

De riens que je doive garder , 
Que mon espoir , et regarder 
A la très doulce vision 
Que mon cuer ot en vision , 

1575 Dont Congnoissance une partie 
M'exposa ains sa départie. 
Et le dieu d*Amours , par sa grâce. 
Me flst tant d'onneur et de grâce 
Que le remanant expoSa, 

1580 Où mon cuer moult grant repos a. 
Mais en ce repos Souvenir 
N'attendi gueres de venir 
A moj , et me mist au devant 
Ce que veû avoie avant : 

1585 Ce fu le palais gracieux , 
Où est le Trésor amoureux 
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Dont souvenir et retentive. 
Par pensée ymaginative, 
Ont mis l'ymaginacion 

1590 En mon cuer par Timpression 
De sa belle et humble beauté, 
Qui vault une grant royauté 
Dont la dois je bien hounourer. 
Et pour elle Amours aourer. 

1595 Si veul je faire et essaucier 

Par balades , dont commencier 
Yeuil promptement le secont nombre, 
Que par amours je mis en nombre. » 



Cy t'ensiâui la table des eommencemetu et det refrains du seeont 
Montre des balades qui n'en contient que quarante* (Nous sautons 
cette table comme nous Tavons fait pour la première.) Cf s'ensieut 
le second nombre de balades. 

« Sire , je vous ay respondu 
De ce que m*ayez demandé 
Selon ce que j'ay entendu 
Et qu'Amours le m'a commandé. 
5 Dont » se j'ay mespris , amande 
Vous sera amoureusement 
Et tout à Yostre voulenté 
Selon mon petit sentement. i 

i Car je me tens ne aj tendu 
10 A soustenir que loyauté , 
A qui me rens et sui rendu. 
J'en prens & tesmoing Vérité ; 
Et quant je vous ay en griété 
Senty et gamy de tourment , 
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15 Se vous aj je réconforté 
Selon mon petit sentement. » 

a Et pour ce me «ma je attendu 
Et attens « que par amité 
Yostre entendement estendu 
20 Soit pour mo y aidier ou degré 
Que oe palais soit augmenté. 
Que j*aime très parfaitement , 
Et je vous en saray bon gré 
Selon mon petit sentement. » 

II 

— « De ce que respondu m'avez 
Je me tiens assez pour content. 
A ce que de mon fait savez , 
Croy que vostre cuer ne content 
5 Qu*à toute honneur et qu*il ne tent 
A nul fol argu soustenir , 
Et que par amours il entent 
A loyauté entretenir. » 

« Et quant au fait que vous mettez 
10 En termes , que courtoisement , 
Quant j*ay esté desconfortez , 
Secouru m*avez humblement , 
Je le vous congnois vraiement, 
Et pour vérité maintenir , 
15 Je vous ay promis loyaument 
A loyauté entretenir. » 

Et à ce que vous requOTez 

Que de mon petit sentement 

Soies aidiez , vous Tacquerez 

2Q Au los d'Amours et proprement 
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Du palais amoureux et gent. 
Car en tout temps voulray tenir 
De ceux qui seront diligent 
A loyauté entretenir. » 

III 



— tt Loyauté ne porte pas croche , 
Elle ne s*en saroit aidier ; 
Ce n*est pas celle qui acroche 
L*autrui , neïs par souhaidier ; 
5 A autrui ne veult pourchacier 
Qu^autel que pour elle vouldroit » 
Et pour faulseté enchacier 
Elle porte rieule de droit. » 

« Dont se de Loyauté m*approche 
10 Pour nûeulx valoir , au vray jugier , 
Avoir ne doy nulle reproche ; 
Quant en mon cuer la fist logier 
Gongnoissance , pour abregier 
Toute chose où il s^attendroit , 
15 Je croy que pour moy avancier 
EUe porte rieule de droit. » 

i Et se Désir, qui point et broche 
Les amoureux , venoit lancier 
Mon cuer en sursault de sa broche , 
20 Si que ne me peusse estanchier , 
Mon doulz Espoir que j*ay tant chier, 
De par Loyauté m'aideroit. 
Car pour tous bons cuers adreder , 
Elle porte rieule de droit. » 
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IV 



— i Quant vous eustâs la congnoissanoe , 
Ou temps de vostre vision., 
De Loyauté par Gongnoissance , 
Et la signiâcacion 
5 Vous dist de ce qu^il vous sembloit , 
Elle flst pour vous bon exploit ; 
Aussi fustes vous diligens 
D*enquerir comment il estoit 
Du dieu d^Âmours et de ses gens. 

10 i n vous devisa Tordenance 
De son fait , et en habandon 
Vous mist ses gens et leur puissance; 
En ce vous flst il noble don , 
Pour le palais où vo cuer croît 

15 Plus honnourer en bault endroit 
Que vous ne pourriez sans Fassens 
Faire du conseil beneoit 
Du dieu d'Amours et de ses gens. » 

i Et pour vous garder de grevaace 
20 Donna Espoir commission 

De vous aidier ; s*il s'en avance , 

Il en a bien audicion. 

Cil qui ainsi se sentiroit 

Pourveii que vous , 8*il n'amoit 
26 Parfaitement , pour négligeas 

En tous estas tenus seroit 

Du dieu d*Amours et de ses gens. » 
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— Congnoissance me defendi 
D*approchier de trop prôs le fu 
Qui de chaleur maint cuer fendi 
Eus ou temps que plus aspre fu, 
5 Et qui maint en fent et fendra 
Qui par lui ne 8*en défendra, 
Et quant la défense en scet, voir, 
Ce sera dont qui Toffendra 
Sur paine de corps et d*avoir. » 

10 « Et encore plus j^entendi 
De Congnoissance au sens argu 
Que Raison, sa seur^ contendi 
Et content à un fier argu 
Soustenir : c'est qu'elle attaindra 

15 Que ce feu cy jà n'estaindra 
En cuer humain, tant ait savoir, 
Quant de plus on Vejx contraindra 
Sur paine de corps et d avoir. » 

« Raison dit que maint ont sentjr 

20 Ce feu qui furent pourvu 

De sens, d'onneur, qui s'assenty 
Se sont tant que despourveû 
En ont esté, et qui vouldra, 
Elle dit qu'elle esprouvera 

25 Son sens ; qui en vouldra 
Preuves, elle le prouvera 
Sur paine de corps et d'avoir. » 
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VI 



— « Tout veti et considéré 
Vos arguemens dessus dis, 
Li sage et bien amoderé 
Ont dit, et diroient tousdis, 
5 Que s*uns amans se sent estrains 
De ce feu cj et si contrains 
Que son cuer en soit en dangier 
Et par luj ne puet estre estains, 
Il n 7 a fors de Feslongier. » 

10 « Ce feu ci chaleur et clarté 
Contient quant il est bien espris ; 
En la clarté n*a que purté. 
Et de la chaleur est souspris 
Celui qui s*en tient trop prochains ; 

15 Dont, s*il y veult résister, ains 
Que de ce feu aspre et legier 
Soit trop crueusement attains, 
Il n'y a fors de Feslongier. » 

« Il n*j a nulle quantité 
20 En celle chaleur ; se ravis 
En est un cuer, en vérité , 
Pour tant n*est il pas assouvis 
De plaisance, mais souvent plains 
De souspirs, de pleurs et de plains ; 
26 Siques, qui bien se veult targier 
Contre ce feu qui est haultains. 
Il n*7 a fors de Teslongier. » 
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VII 



— « LWoDgement n'est pas possible 
A ceolx qui ne scevent leurs pars, 
Mais se j*eu8se creu la sensible 
Gongnoissance, j'eusse espars 
5 Mes .y. tisons en pluseurs pars. 
Mais en ce feu qui tousjours dure, 
Je les mis tous .v., dont j*endure 
Une chaleur qui si m'enflame 
Que j'en sentiraj Tescandure 
10 Tant que j'araj ens ou corps Tame. » 

« Par ce feu qui est invisible 
Sont mes tisons brûlez et ars. 
Le premier et le plus visible 
De tous les .v., c'est Doulz Regars, 

15 Penser , Souvenir et li quars , 
C'est Désir , qui prent noureture 
En doulz Espoir , qui par droiture 
Est le cinquime , dont la fiame 
Me pourra bien estre trop dure 

20 Tant que j'aray ens ou corps l'ame. » 

« Ce feu & la fois plus horrible 
M^est que dant Vulcains ne que Mars , 
Et à la fois m'est si paisible 
Que nel pourroie pour cent mars 

25 D*or eslongier, ne des .vii. ars 
Ne pourroit on mettre mesure 
En ce feu , que riens n'amesure 
Tant que feroit ma chiere dame ; 
Dont la doj je amer d'amour pure 

30 Tant que j'aray ens ou corps l'ame. » 
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VIII 



— « Voua estes bien si faitis homs , 
Ce croy je , que pour ratisier 
Bien et à point vos .y. tisons , 
Pour croiàtre et pour rapeticier 
5 Ce feu cy , pour vous apaisier 
Et pour en recevoir chaleur 
Paisible , sans grief ne douleur , 
Et bien savez comment il fault 
Attremper son corps ou son cuer 
10 Ou pour le froit, ou pour le chaut. » 

« Il est bien vray, quant nous voulons 
De ce feu ester et drecier 
Nos tisons , les cours et les longs , 
Que c'est pour mieulx les redrecier , 

15 S'ilz sont tortus , ou adrecier 
Et attremper de la liqueur 
Dame Raison , car sa doulceur 
Est la médecine qui vault 
Contre ce feu ; ne sçay meilleur 

20 Ou pour le froit, ou pour le chaut. » 

« Pour le froit par sens nous devons 
De dame Raison approchier , 
Et pour le chaut de vray savons 
Que ses fais devons reprochier, 

25 Mais qui s'en voulroit avancier 
Et bien sentesist sa valeur 
En ce cas et congnust honneur , 
Il verroit à plain son default 
Et ordeneroit son labeur 

30 Ou pour le froit, ou pour le chaut. » 
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IX 



— « Quant Amours en ce cas s*effoPce 
De tout alumer et esprendre 
Ce feu , et Raison de sa force , 
Sans violence et sans mesprendre , 
5 Fait en tous temps les siens entendre 
A ce merveilleux feu estaindre » 
Dont 8*il est qui vueille contraindre 
Son cuer à Tun des deux estire 
Eschever, pour le voir attaindre, 

10 II fait bon le meilleur eslire 

« De ces deux cas , car 11 uns torche 

Ce que Tautre a osé offendre 

Par longuement gésir en torche 

Et Ten lieve pour se deffendre 
15 Contre ce feu , qui lui fait fendre 

Son cuer et son viaire taindre 

Et sa loquence si estraindre 

Qu*à la fois il ne Tose dire ; 

Siques de ces .ij. , sans se faindre , 
20 II fait bon le meilleur eslire. i 

« Tel cuide peller qui escorche , 
Et tel cuide à la fois aprendre 
A chaufer son bois qu*il Tescorche , 
Et le bois art et fault à prendre 

25 Ses mesures , dont à reprendre 

En fait ; car adont Testuet plaindre , 

Souspirer , gémir et complaindre, 

En disant que son mal empire; 

Dont , qui se veult d*un des .q. çaindre , 

30 II fait bon le meilleur eslire. 
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-* « Youfl dites voir , car li aucan 
Dient qa*& ce feu amoureux 
Hanter a par rieule commun 
Pluseurs grans contraires et deulx, 
5 Et contre un déduit plus de deux , 
Voire de quatre , grans griëtez , 
Et 8*est.qui dist , se vous hantez 
Les grans fais d'armes et d*amours. 
Que bien souvent vous trouverez 
10 Pour un déduit quatre douleurs, s 

« Mais dl qui 7 perçoit contre un 
Déduit .iiy. maulz doulereux , 
Est plus frois que glace d*alun 
Encontre amours et riguereux , 

15 Et s*appert que fol maleureux 
A esté et est appeliez 
De dame Raison et frotez 
De son conseil , car à tous tours 
Dira que vous y sentirez 

20 Pour un déduit quatre douleurs. » 

« Mais je ne suis pas si enf run , 
Si dur ne si mal gracieux , 
Que par mon parler face brun 
Ce qui est pur , cler et joieux 

25 Et en tous temps délicieux , 
Car de tous les mieulz assenés 
En amours et des plus sénés 
En 7 aroit il qui tousjours 
Prendroient en gré , n*en doubtez , 

30 Pour un déduit quatre douleurs. » 
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XI 



— a Pour ce que quant Amours s^embat 

En un cuer de loyal amant 

Et que par sa grâce il 8*esbat 

A lui donner un déduit , tant 
5 Li proufite ce déduit , quant 

Il congnoist qu il est en la voie 

D^amours si bien qu*il lui envoie 

Et congnoist que de lui lui vient , 

Il en a au cuer tant de joie 
10 Que de ses maux ne li souvient. » 

« Et quant un seul déduit abat 
Quatre douleurs , à mon semblant , 
Cil est fol qui ne se combat 
Contre Raison qui va blasmant 

15 Amours et celui despitant 
Qui en son service s'emploie , 
Et pour lequel Amours desploie 
Ses biens et l'en paist et soustient 
En déduit , qui tant monteploie 

20 Que de ses maux ne li souvient. » 

« Dont doit on bien appeler mat , 
Cuer failli , fade et recréant 
Celui qui despite Testât 
D'amours , qui est si souffisant 

25 Que de ses déduis le moins grant , 
A fin que par grâce en pourvoie 
Un vrai amant , chose qu'il voie 
Ne lui plaist mieulx ; quant il le tient , 
Tant de biens en son cuer convoie 

30 Que de ses maux ne li souvient, i 
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xn 



— i Et pour tant se traveille et paîoe 
En vain qui veult Terifler 
Qa*en amours a douleur et paine , 
Mais on puet bien ratefier 
5 Que le cuer tout purefier 
Ne s*en puet pas où bon Amour 
A par plaisance son demour , 
Mais si n a il point congnoissance 
Ne de paine ne de doulour , 
10 Sans y apiieller Congnoissance. » 

« Car Amours est chose si saine 
Que mal ne lui puet approchier » 
Dont a droit celui qui se saine 
Quant de paine Tôt reprocbier. 

15 Mais lorsque Raison avancier 
Se puet de lui aler entour 
Le cuer , dira bien en destour 
Qu*en appert je eus Facointance 
D*Amours et de son noble atour, 

20 Sans y i^peller Congnoissance. » 

« Dont est ce bien chose certaine 
Qu^Amours est le notable ouvrier . 
Non pas Feuvre , qui si haultaine 
Est qu*on puet prouver de legier 

25 Que sans Amours assouagier 
Ne se puet ; c*en est le greingneur , 
C*est mon maistre , c*est mon seigneur , 
C'est mon dieu , car par sa puissance 
Je lui fais hommage et honneur , 

30 Sans y eppeiler Congnoissance. 



AMOUREUX. i51 



XIII 



— « Veci comment bon Amours met 
En oeuvre tous lojaulz amans , 
Et se pour mon fet s'entremet 
Qu*en ses oeuvres mette mon temps , 
5 S*est ce à ma requeste , sentans 
Que g'j vueU cuer , corps et penser 
Amoureusement dispenser. 
Dont s*aucune griété m'encoulpe , 
Qu*en puet Amours , à brief parler , 
10 Ce n*est ne son fait ne sa coulpe. » 

K Quant que Amours m*eU8t atrait, 
Congnoissance , la bien sachans , 
M*ayoit chargié bien et à trait 
Que son feu ne fusse approchans 

15 De trop près, et j'ay .v. poissans 
Vertus , pour mon fait mieuls parer , 
Voulu à tysons comparer , 
Que tous .V. mis en une houpe 
En son feu; s'i les fault brûler , 

20 Ce n*est ne son fait ne sa coulpe. » 

« Car je doy sentir eu mon fait , 
Se trop ne sui malentendus , 
Que ce feu cj riens ne meffisdt 
Se mes .v. tjsons est ardans; 

25 Dont 8*aucune paine sourdans 
M'en est que ne puisse durer 
Ne telle douleur endurer , 
Et Raison me face la loupe. 
Amours n* j a que comparer , 

90 Ce n*est ne son fait ne sa ooidpe. » 
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XIV 



— « Onqnes Amours ne s^assenty 
A sentir douleur , quoi qu*on die , 
ITonques tristesse ne senty , 
Si ne met je pas m'estudie 
5 A dire que paine estourdie 
Ait en ses euvres maintenir ; 
Car, pour yerité soustenir, 
Lors que Raison , qui en est duite , 
Se veult encontre Amours tenir , 
10 II y a merveilleuse luité. » 

a Et pour ce dis je , endroit de my , 
Que se par mon vouloir me lie 
En espérant le nom d*amy , 
Se je sens que ce soit folie , 

15 Raison telle mélancolie 

Met en mon cuer par escremir 
Contre Amours, bien la doy cremir , 
Car mon doulz e?poir met en fuite , 
Et si tost qu*il veult revenir , 

20 II y a merveilleuse luite. » 

« Par ceste raison que je di, 
S*apparoit amant et amie 
Que les oeuvres d'amours detri 
Font de paix et de bonne vie , 

25 Par ceste raison est sentie 
Douleur qui fait les cuers frémir 
Et a tel plourer et gémir 
Qui en voulroit bien estre cuite , 
Mais par le fait de Souvenir 

80 II y a merveilleuse luite. » 
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Cy eomnunce la ieeonde dausaine de rondiaus ^i sont entés ens es 

balades qui s'ensuivent. 

XV 

« Vous sousteDez Raison 
Contre loyal Amour 
Et contre no saison 
Vous soustenez Raison ; 
5 Ne sçaj Foccasion , 
Dites de quel clamour 
Vous soustenez Raison 
Contre loyal Amour. » 

« Vous soustenez Raison 
10 Et la cause parfonde 

De sa condicion 

Sur quoj elle se fonde. 

Cupido la confonde I 

Car sans cause d*onnonr 
16 Elle porte la fonde 

Contre loyal Amour. » 

« Et contre no saison 
Partout à la reonde 
Elle a audicion ; 
20 Plus legiere qu*aronde , 
Voulez vous qu'elle affonde 
De Vérité la tour? 
Quanqu*elle dit , habonda 
Contre loyal amour. » 

25 « Ne sçay Foccasion, 
Mais plus de fois seconde 
Raison a maint tison 
Estaint de sa fagonde 
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Et a fait maint cuer monde. 
80 Ditds de quel clamqar 
Raison est en ce monde 
Contre loyal Amour. » 



XVI 

— « Je ne la soustiens pas 
Néant plus que faire sueil » 
D'un seul petit repas , 
Je ne la soustiens pas ; 
5 Oncques pour moj plain pas 
N*issi hors de son sueil ; 
Je ne la soustiens pas 
Néant plus que faire sueil. • 

« Je ne la soustiens pas , 
10 Car elle veut trop faire 

Ses choses par compas ; 

Elle n*a exemplaire 

Qui en cuer me puist plaire , 

Et pourtant je ne veul 
15 Elle ne son affaire, 

Néant plus que faire sueil, 

« D'un seul petit repas. 
Tant lui soit nécessaire 
Par lui crient hélas 
20 D'amoureux mainte paire , 
Et où elle repaire , 
La lerme vient à Tueil ; 
A lui je ne m*appaire 
Néant plus, que faire sueil. v 
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25 « Oncques pour moj plain pas 
Ne passa pour attraire 

En mon cuer un soûlas , 
Ains m*a esté contraire , 
N*oncques pour moi complaire 
30 N'issi hors de son sueil , 
Si ne la vueil attraire 
Néant plus que faire sueil. n 

XVII 

— a C'est grant folie de quérir 
Meilleur pain que de bon froment , 
Et ce qu*on ne veult acquérir 
C*est grant folie de quérir, 
5 Pour la vérité enquérir, 
Veû qu'il n'y a que tourment ; 
C'est grant folie de quérir 
Meilleur pain que de bon froment. » 

« Cest grant folie de quérir 
10 Ce qu'on ne voulroit pas trouver ; 

Nous avons voulu requérir 

Li uns à l'autre et demander 

Demandes pour recommander 

Amours, non Raison vraiement , 
15 C'est à quérir en hault iver 

Meilleur pain que de bon froment. » 

« Et ce qu'on ne veult acquérir. 
Le doit on aussi honnourer ? 
Nous nous souU'ens e^oîr 
20 Doulcement et le temps passer 
A vouloir faire et compasser 
Demîandes d'amours , et conunent 
TOM. m. 11 
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Veult un homme pour son disner 
Meilleur pain que de bon froment f » 

25 tt Pour la vérité enquérir 

D*Amours qu'on ne puet affonser, 
Qui est bien il 8*i doit tenir. 
Qui ne veult sa joie esconser. 
Au contraire ne vueil penser, 

30 Veli qu'il n'j a que tourment , 
Car nuls boms ne doit désirer 
Meilleur pain que de bon froment. • 

XVIII 

— « Amours est le pain qui repaist 
Par grâce les cuers familleux ; 
Amours est le vin qui tant plaist , 
Amours est le pain qui repaist . 
5 Amours est le conseil tout prest 
A refraindre les merveilleux ; 
Amours est le pain qui repaist 
Par grâce les cuers familleux. » 

« Amours est le pain qui repaist 
10 Le cuer de créature humaine ; 

Amours est la clef et l'arrest 

Qui tient les cuers en son domaine ; 

Amours les bons cuers à bien maine ; 

Amours est le grain vertueux 
15 Qui repaist de manne mondaine 

Par grâce les cuers familleux. » 

tt Amours est le vin qui tant plaist, 
Odourânt souef comme graine, 
Amours scet bien comment il est 
20 A ses gens et lesquels ont paine ; 
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Amours scet qui en vain se pains. 
Amours est le fruit gracieux 
Qui raemplist , oudoure, alaine 
Par grâce les cuers famUleux. » 

25 « Amours est le conseil tout prest 

A conseiller honneur haultaine ; 

Amours donne» sans faire prest. 

Ses biens par vertu souveraine ; 

Amours est frain et bride saine 
30 A refraindre les merveilleux. 

Et qui assouage et ramaine 

Par grâce les cuers familleux. • 

XIX 

— I On ne pourroit trop loer bon Amour 
Au dit de ceulz qui aiment loyaument. 
En bien, en paix, en plaisance, en doulçour ; 
On ne pourroit trop loer bon Amour, 
5 N*on ne saroit esprisier sa valeur ; 
Pour ses biens fais essaucier baultement, 
On ne pourroit trop loer bon Amour, 
Au dit de ceulz qui aiment loyaument. » 

« On ne pourroit trop loer bon Amour 
10 Au dit de ceulz qui sont de sa baniere, 

Mais, je vous pri, mettez me hors d*errour 

Et me dites se plus d'une manière 

D^amours se fait bonne, vraie et entière. 

Aucuns dient qu*en amours leur ennoie 
15 Et que leur cuer en lermes font et noyé» 

Et li aucun s'en loent grandement. 

Ne sçay qu*en est, mais de ce me tenroie 

Au dit de ceulz qui aiment lojaument. » 
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« En bien» en paix, en plaûance, en don 1 cour 
20 Se tient Amours lojal et droituriere, 

N*oncque8 ne fù en courage d^onnoor 

De bon Amour estainte la lumière 

Que par le fait de variance fiere, 

Car bon Amour en loyauté s'esjoie 
25 Et ne requiert qu*amour, soûlas et joie 

En tous estas. Qui diroit autrement. 

De ce fait cj je m*en reporteroie 

Au dit de ceulx qui aiment loyaument. » 

t On ne saroit esprisier sa valeur, 
30 Ne de ses biens Tabundance pleniere, 
Et pour mettre nostre fait au retour 
Que demandé vous ay à lie chiere, 
S*il est d'amour plus d*une, tant soit chiere , 
Car, pour certain, volenliers me rendroie 
S5 A la meilleur et m*j obligeroie 

Pour ses biens fais escaucier haultement. 
Et si croy bien qu'en brief temps le saroie 
Au dit de çeviz qui aiment loyaument. • 

XX 

— « Vous demandez quantes amours ils sont , 
Pour vous tenir & la plus honnourable ; 
S*il n'est ainsi, dites moi pour quoy dont 
Vous demandez quantes amours ils sont, 
5 Ou pour savoir que leaulz amours font, 
Ou pour aucun penser à honneur ablef 
Vous demandez quantes amours ils sont. 
Pour vous tenir & la plus honnourable. » 

i Vous demandez quantes amours ils sont, 
10 Ou s'ils s'en font plus d'une loyaument? 
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Mon petit sens à ce fait vous respont 
Qu'autant qu*il a dessoubz le ânnament 
De cuers humains qui ont entendement, 
De manières d*amours est il autant» 
15 Qui pas ne sont Tune & l'autre semblant» 
Nés que les cuers sont d'un propos estable. 
Or j visés de ce jour en avant, 
Pour vous tenir & la plus honnourable. » 

« S'il n'est ainsi, dites moy pour quoy dont 
20 On ne fait nul amoureux jugement 
Juste et lojal ; quant aval et amont 
G'y pense bien, homs n'en puet proprement 
Parler au vraj que de son sentement. 
Ils sont amours, ce dient maint amant, 
25 Où il a plus de note que de chant; 

Le chant est bon, et la note est doubtable; 
Siques pensez à ces .\j. maintenant 
Pour vous tenir à la plus honnourable, 

« Ou pour savoir que leaulz amours font, 
30 Ce qu'on ne puet savoir legierement. 
Mais je ne sçaj homme de si parfont 
Sens qui peûst sentir si vraiement 
Du fait d'autrui que du sien. Et comment 
Estes vous dont en estude si grant 
35 Pour deux amours où il n'a qu'un garant. 
Ou pour aucun penser & honneur able f 
Appareillez vous comme est afierant 
Pour vous tenir à la plus honnourable. » 

XXI 

— « Vous me mettez en grant merancolie 
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Bi me donnez grandement à penser; 
Vous me boutez hors d^esperance lie, 
Vous me mettez en grant merancolie; 
5 Pour un désir à qui mon cuer s*alie. 
Où j*ay espoir à mon temps dispenser. 
Vous me mettez en' grant merancolie 
Et me donnez grandement à penser. » 

« Vous me mettez en granit merancolie, 
10 Et la cause tous diray, se je puis. 

Vous m'avez dit qu'autant qu*il est en vie 
De cuers humains, il est d*amours, et puis 
M*alez puisier paroles en un puis. 
Dont m*aYez dit bien & pas de linote 
15 Qu*ils sont amours où il a plus de note 
Qu'il n*a de chant, si ne m*en sçaj mesler, 
Mais tous ces poins je les solphie et note 
Et me donnez grandement & penser. • 

« Vous me boutez hors d*esperance lie, 
20 Où mon las cuers, et de jours et de nuis, 
S*eqoîs8oit sans penser à folie. 
Dont c*est pour moj grant douleur et ennuis. 
Car selon ce que je suis introduis. 
Puis que chascun fait de son cuer sa bote 
25 A mettre amours & sa grâce mignote. 
On ne si puet de riens asseûrer; 
Par tous ces cas me menez en riote 
Et me donnez grandement h penser. » 

« Pour un désir & qui mon cuer s alie, 
30 Qui est en bien et de toute honneur duis, 
Sauldra, et jà est en mon cuer saillie. 
Loyal amour, qui comprent tous déduis 
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Honnourables où mon cuer je condHis, 
Et conduiray sans tourner à main pote, 
35 Car c est la tour et le chastel sur mote 
Où j*ay espoir à mon temps dispenser. 
Amours, amours, avecques vous j'escote 
Et me donnez ^andement à penser. » 

xxn 

— t Poar TOUS oster de penser et d'esmaT, 
Pour TOUS tenir en consolacion. 
Une chose certaine vous diray, 
Pour vous oster de penser et d'esmay ; 
5 Car à tout ce que j*ay dit, je mettray 
A mon povoir bonne solucion, 
Pour vous oster de penser et d*esmay. 
Pour vous tenir en consolacion. » 

(( Pour vous oster de penser et d*esmay 
10 Et pour donner à vo cuer nourreture 

De bon espoir, oyez que je diray. 

On ne porroit par sens ne par mesure 

Mettre en amours rieule, point ne mesure , 

Pour ce qu'amours à son gré se départ 
15 En pluseurs lieus et que il s'en départ, 

Quant il en a administracion. 

Notez ces poins et prenez à vo part 

Pour vous tenir en consolacion. » 

« Une chose certaine vous diray : 
20 11 est tout voir que, se Dieu et Nature 
Faisoient tous les cuers humains d*un vray 
Et seul propos et de pensée pure. 
On pourroit bien par les poins de droiture 
Parler d'amours. Mais nennil, car esgart 
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25 Y a mis Dieu par son divin regart. 
Or m'entendez, car j'aj intencion 
D*esclaircier mon fait, se Dieu me gart, 
Pour vous tenir en consolacion. » 

« Car en tout ce que j'ay dit je mettraj 
30 Accort, car entre chascune figure 
Faite de Dieu et de Nature* saj 
Différences, et ainsi je figure 
Qu^amours aussi en cuer de créature 
Se puet trôs bien différer; veû Tart 
35 Des soutilz, sans faire le papelart, 
A mon povoir bonne solucion 
Vous aj monstre, mettez le d*une part 
Pour TOUS tenir en consolacion. » 

XXIII 

tt Par le fait de telz différences 
On ne porroit Amours contraindre 
Sans lui faire pluseurs offenses, 
Par le fait de telz différences, 
5 On lui en feroit bien défenses, 
Mais quoi qu'il fust du fait d*estraindre, 
Par le fait de telz différences 
On ne porroit Amours contraindre. » 

a Par le fait de telz différences 
10 On ne puet en Amours trouver 
Fin, mesure, poins ne silences, 
-Si qu*on n'en puet déterminer; 
Mais , pour le vraj examiner. 
Il advient bien que père et mère, 
15 Ou marastre sure et amere. 

En font bien les oeuvres restraindre. 
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Mais, foj que je doy ma commère. 
On ne porroit Amours contraindre 

« Sans lui faire pluseurs offenses, 
20 Telles que de lui imposer 

Doctrines, chastois, abstinences. 

Où bien se saroit opposer. 

Dont qui veult son cuer reposer, 

Garde soy que par lui n*appere 
25 Doctrine qui les bons cuers père, 

Car pour gémir ne pour complaindre, 

Ne pour parler ne vitupère, 

On ne porroit Amours contraindre. » 

« On lui en feroit bien deffenses 

30 Sur paine de mort endurer ; 
Mais Amours het trop pestillences. 
Amours ne puet en mal durer ; 
Car 8*on veult Amours emmurer. 
On puet bien faire au cuer misère, 

35 Qui les a tant qu'il les compère. 

Mais quoj que soit du fait d'estraindre. 

Pour sens de mère ne de père, 

On ne porroit Amours contraindre. » 

XXIV 

a Amours qui est en noble cuer, 
Humble, courtois et débonnaire. 
Il a vertus de grant valeur, 
Amours qui est en noble cuer. 
5 On n 7 puet mettre pris ne feur, 
Tant est de souffisant ajQTaire ; 
Amours qui est en noble cuer 
Humble, courtois et débonnaire. » 
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tt Amoars qiii est en noble cuer 
10 Puet on congnoistre et jugîer mieulz 
Qa*en nul autre, car en honneur 
Doublent ses vertus en tous lieus, 
Et des autres jeunes et vieux 
Est la congnoissance secrée, 
15 Car nous voions dune portée 
Trois enfans» s'en est Texemplaire, 
Dont li uns sera & durée 
Humble, courtois et débonnaire. » 

tt U a vertus de grant valeur, 
20 Qui est tel, mais en ces .iîj. fieus 
A différence de couleur 
Ou de membres, si m*aîst Dieux, 
Ou de bouche, de nez ou dieux. 
Dont est ce bien chose prouvée 
25 Que Nature soit différée 

En leurs cuers, qui ne puet pas faire 
Qu*un des .iy. soit par renommée 
Humble, courtois et débonnaire. » 

« On n*j puet mettre pris ne feur 
30 En Amours qui est es gentieux 

Cuers humains et plains de doulceur. 
Cy s'appert qu'amours est li rieux 
Qui pureôe tous orguieux 
Et tous vices, s'a renommée 
35 Omme de nature honnourée ; 
Tant est de souffisant affaire 
Qu'il fait bien un cuer de pensée 
Humble, courtois et débonnaire. » 

XXV 

— « En ce que m*avez dit 
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D'Amours et de ses fais , 
Mon cuer prent grant delit^ 
En ce que m*ayez dit ; 
5 J*ai plus de biens eslit 
Et d'onneur qu'onques mais 
En ce que m*avez dit 
D'Amours et de ses fais. » 

tt En ce que m'avez dit 
10 Nullement je ne voy 

Qu'il y ait contredit, 

Ne je n'y apparçoy 

Cause ne ne conçoy 

Qu'aucuns homs entremés 
16 Y face qu'endroit soy 

D'Amours et de ses fais. » 

a Mon cuer a grant délit 
Ens.ou leal arroy 
D'Amours, qui escondit 
20 Tout aussi bien un roy. 
S'il n'est de son conroy. 
Qu'un qui garde aignelés, 
Et li clost on l'ottroy 
D'Amours et de ses fais » 

25 « J'ay plus de biens eslit 
En ce que je conçoy 
Par vous et de proufit 
Amoureux y reçoy. 
Car plus en apparçoy 
30 Et d'onneur qu'onques mais, 
Pour me tenir ou ploy 
D'Amours et de ses fais, » 
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XXVI 

tt Amours en tous estas 
Ne quiert que son pareil. 
De oe ne se faint pas 
Amours en tous estas ; 
5 Pour avoir son soulas» 
Se met en appareil ; 
Amours en tous estas 
Ne quiert que son pareil. » 

tt Amours en tous estas 
10 Veult Nature asservir 
Et le tient en ses las 
Pour s'en faire servir. 
Ne sçay du desservir. 
Mais, par le saint soleil, 
15 Amours pour son plaisir 
Ne quiert que son pareil. » 

a De ce ne se faint pas. 
Quant il en peut joïr. 
De prendre son repas 
20 Et bien le conjoît* 
Et de soy esjjoïr; 
Il est en tel frefeil 
Que pour tout son désir 
Ne quiert que son pareil. » 

25 « Pour avoir son soûlas 
Se scet bien maintenir, 
Et fait crier hélas 
A ses biens départir ; 
Si tost que de partir 

30 Se met en appareil, 
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De tout son souvenir 

Ne quiert que son pareil, n 

XXVII 

— « Ne dites vous pas cj dessus 
Qu'Amours domine par haulsage 
De Nature et est au dessus 
D*elle, et la tient en servage? 

5 Et se Nature fait hommage 
A Amours, pour en dire voir, 
Ce font Penser, Désir, Espoir, 
Qui le tiennent en tel estude 
Qu*elle se met par faint vouloir 

10 En amoureuse servitude. » 

« Il semble que vous mettez sus 
A Nature, soit foie ou sage, 
Qu*Amours, soit ou prôs ou ensus, 
Ait sur elle tel avantage 

15 Qu'elle lui doit livrer passage 
Et qu'Amours face bien devoir 
D elle attraire pour la veoir 
A son gré, soit souef ou rude. 
Et pour la tenir main et soir 

20 En amoureuse servitude. » 

« Mais je ne suis pas cy venus 
Pour estre oî en tesmoignage 
Cbntre Nature, ne si nus 
De raison, ne si plains d*oultrage 
25 Ne suis que veuille son dommage; 
Et si povés assés savoir 
Que de quanque elle a de savoir, 
Elle meismeSf par saint Jude» 
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Se boute, pour plaisanoe avoir, 
30 En amoureose servitade. » 

xxvin 

— « Se bon Amour pour vous avoit 
Aucun de ses biens desployez, 
li me semble qu*il les aroit 
Bien petitement employez. 
5 Je vi le temps que vous parliez 
D'Amours en joieuse plaisance 
Et disiez que par Tordenance 
De la vertu de son demaine, 
Il avoit parfaite poissance 
10 Sur toute créature humaine. » 

« Et disiez qu^il eqoîssoit 
Tous bons cuers et les tenoit liez 
Et qu*en honneur coigoîssoit 
Le cuer qui s^estoit allez 

15 Par son fait et humiliez 
En amoureuse obéissance. 
Or vous ois je par varianoe 
Dire qu'Amours, qui les bons maine, 
N*a pas certaine cognoissance 

20 Sur toute créature humaine. » 

Encore plus Amours estoit 
De vous tant bien auctorisiez, 
Qtfencontre tout vice povoit 
Résister, À ce que disiez; 
25 Et maintenant le despisiez 
Et dites que Nature franche 
L*attrait & lui par Tacointanche 
De Franc Vouloir qui Ti amaine; 
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Dont n*a pas Amoars poaryeance 
30 Sur toute créature humaine. » 

XXIX 

— « Je Y0U8 prie, alons panny 
Le droit d*Âmours et de Nature; 
Se faulte j a, ce soit par my. 
Voulez TOUS dire par droiture 
5 Qu'Amours domine créature 
Et la met en subgection? 
Ce n*est pas mon intencion. 
Car Amours, soit ou foie ou bonne, 
N*a sur moy nulle audicion, 
10 Se mon franc youloir ne li donne. » 

a Entendez à moy , mon amj, 

Et se je puis, vérité pure 

Vous diray ains jour et demj. 

Vertus, yices, beauté , laidure 
15 Ne sont ans riens, se d^aventure 

N*ont leur lieu par condicion 

Sur aucun corps ; Solucion 

Amours néant plus sur moj ne sonne, 

A fin de dominacion, / 

20 Se mon franc vouloir ne li donne. » 

« Et qu'il soit vray se j'ay senty 
Ou sens Tamoureuse pointure 
Et mon cuer se soit assenty 
A la conjoîr, se j*endure 
25 Par elle aucune paine dure» 

Qu*en puet Amours? Lui en doit on 
Riens demander? Je croy que non; 
Car se mon désir s'abandonne 
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A lui, riens ne li yftolt le don, 
30 Se mon franc voaloir ne li donne. » 

XXX 

« Pour ce TOUS dis je que la stile 
Des fais d*Amours nobles et fins ' 
Ne sceyent pas ceolz qui abile 
Sont de parler & toutes fins 
5 D*Amours et des meurs femenins ^ 
Car ilz en sont maint molostra 
Qui dient, de fdon argu. 
Par le fait d* Amours et de femme 
Ont maint vaillant homme perdu 
10 Honneur, chevance, corps et ame. » 

i Et pour aussi vraj qu*euyangille 
L'afferme, telz en est devins 
Et le tesmoingne par YirgiUe, 
Par Aristote et que six vins 

15 En nommeroit avant que vins 
L*eust par trop boire deceû, 
Et qu'il a assés parceû 
Que par ces deux, sans estre infâme, 
Y met homs, avec sa vertu, 

20 Honneur, chevance, corps et ame. » 

i Mais il n*a pas le cuer nobile, 
Ains est aux dames mauvoisins. 
Qui leur porte à champ ou à ville 
Tel los, car s*uns homs est enclins 
25 A son franc vouloir, au déclins 
Des oeuvres où il a tendu 
Doit estre son fait entendu; 
CTest le droit cas où il 8*affame, 
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Et où plas tost a despendu 
30 Honneur, cfaeyance, corps et ame. 

XXXI 

a Dont est ce bien folie apperte 
A ceulz qui chargent tellement 
Dames et Amours , soit à perte 
Ou & gaigne. Yecy comment. 
5 Un homme tout primerement 
Yra une dame prier 
De 8*amour, et sans detrier 
Cuer, corps, honneur, sens et avoir 
là YOttlra tantost ottrier, 
10 Et mieulz s'il le pouYoit avoir. » 

ff n li promettroit une herte 

D'oliphans, s*il en avoit cent; 

Mais se celle ne 8*est offerte 

A li pour tant et elle en prent 
15 A son plaisir, riens ne mesprent ; 

Se tant se veult humelier, 

Si ne l'en pourroit cil lier ; 

Bien lui donnast sans décevoir 

Tout le sien jusqu'à un denier, 
20 Et mieuls s'il le pouvoit avoir. • 

« S'uns homs en ce cas se déserte , 
Amours ne dames vraiement 
N'ont en ce cas nulle desserte 
Dereprouche; puis qu'uns homs sent 
25 Que son franc vouloir s'i assent, 
On ne l'en doit que mercier ; 
Mais s'en lui vbuloit desploier 

TOK. XII. 12 
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Ce que tant désire à yeoir , 

Là devroit il tout emploier, 

30 Et mieulx sll le poYoit avoir. » 

XXXII 

a Se seroient Amours marchandes 
Ainsi qu*à dire : tien pour tien ? 
Ainsi font Mans et friandes, 
Qui n^ont pas d onneur le maintien. 
5 Dont suis je fol se je soustien 
Que les sages du temps passé 
Aient léUr temps mal dispensé 
En Amours n*en ceulz de sa route, 
Car pluseurs ont dit et pensé 
10 Que li sage n'y voient goûte » 

« Car qui feroit plusieurs offrandes 
A tous les sains de tout le sien. 
Et fussent petites ou grandes , 
Il est vray qu'il n'y aroit rien, 

15 Ne des sains, s'il ne leur plaist bien, 
N'en ara cil que leur bon gré. 
Mais ainsi n'est pas du degré 
D'Amours et de femme, car doubte 
Y met qui dit pour vérité 

20 Que li sage n'y voient goûte. » 

« Quant les sages de leurs demandes 
Ont eu l'ottroy par moyen 
De fremaulz d'or ou de grelandes, 
J& congnoissoient ils l'engien 
25 Qui n'avoit sur eulz de lien 
Ne de droit que de voulenté. 
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Se si avant m somi bouU 
En la danse qn'dle soit rente , 
n est bien par eniz approvré 
90 Que li sage n*y voient §roate. ■ 

XXXIII 

« Se tous vrais amans clerement 
Se congnoîssent en prophesie « 
Ilz ne fussent pas si souvent 
En douleur ne en frenasie« 
5 Ne en si grant merancolie 
Qu'ils sont , car chos^mn penseroit 
Au temps à venir et pourroit 
Considérer tout son estât 
Si sagement que bien saroit 
10 Garder sa queue pour le chat. » 

• < 

• Car Congnoissance nous aprent 

Par doulceur et par courtoisie, 

Qu*on peut bien amer sagement 

D*amour loyal et renvoisie, 
15 D*umilité acompaignie. 

Non pas de Tamour qui déçoit 

Celui qui le plus en reçoit ; 

A cela met elle débat 

Pour nous monstrer comment on doit 
20 Garder sa queue pour le chat. » 

« Car elle dit certainement 

Qu amour qui contient Jalousie 
Est le plus doulereux tourment, 

La plus perverse fantaisie 
25 Et la plus grant forcenerie 
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De toates autres, car on voit 
Qu*elle engendre par son esploit 
Desespoir, où elle s'embat ; 
Si qu*il fait bon, comment qu*U soit, 
30 Garder sa queue pour le chat. » 

XXXIV 

i Qui Toulroit croire la doctrine 
De Raison, qui n*est menteresse 
De ce de quoy nous endoctrine 
Gongnoissance et nous fait promesse , 

5 II croiroit vraj comme la messe. 
Car elle dit de Testincelle 
D*amours qui point soubz la forcelle 
Ceuk qui plus sont ferme et estable. 
Que pour le mieulz de leur querelle 

10 Chascun ameroit son semblable. » 

Un roy n*amei*oit que roîne, 
Un prince ameroit princesse 
Et un duc duchesse bénigne. 
Un conte ameroit contesse 

15 Et un viconte vicontesse, 
Un beau chevallier dame belle 
Et un escuier damoiselle, 
Homme d*onneur femme honnourable, 
Et par ainsi d'amour leelle 

20 Chascun ameroit son semblable. » 

a Jaques ameroit Jaquemine, 
Un abbé ameroit abbesse, 
Un jacobin une begldne, 
Un flateur une flateresse. 
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25 Un Yanteor une vanteresse, 
Un puoel ameroit pucella 
Et un pastourel pastourelle ; 
Siques pour le plus proâtable. 
Et & ce que Raison revelle, 

80 Ghascun ameroit son semblable. » 

XXXV 

i Se chascun amoit son pareil 
Il n*7 aroit honneur ne honte. 
Ne jamais homs en appareil 
Ne se mettroit que fesist conte 
5 De bon non pour monter en pria 
D*aucun fait par amour empris, 
Car bien saroit que sans ensonne 
11 seroit assenez et pris 

Selon Testât de sa personne. » 

• 

10 a Et pour tant Famoureux traTeil 
Qui les amans eslieye et monte 
Ne feroit jamais en travell 
Entrer roy, prince, duc ne conte. 
En oultre seroit asservis 

15 Le don d*amours qu*ains desservis 
Ne fu, ne de bon ne de bonne 
Ne seroit Amours bien servis 
Selon Testât de sa personne. » 

« Car aussi vray que le soleil 
20 Est ens ou ciel, bon Amour dompte 
Les frans cuers et met en frefeil ; 
Dont perdroit il trop à ce compte, 
Car ses franchises et ses dis 
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Commandemens perdroit tous dis; 
25 Sique en tous biens où Amours sonne. 
Lourdement seroit escondis 
Selon Testât de sa personne, n 

XXXVI 

« Or est ainsi que bon Amour 
A mon cuer si hault assené 
En bien, en paix et en honneur 
Qu'il n*e8t homme de mère né 
5 Qui puist jmaginer comment 
Amours le m*a mis fermement 
Et assis en si hault endroit 
Que mon petit cuer vraiement 
Ameroit mieulz grâce que droit. » 

10 a Car ou palais de bel atour 
Et de vertus bien ordené, 
Chascune en une belle tour , 
M*a lojal Amour, le séné, 
Assené si parfaitement 

15 Que quant g*j pense proprement 
Et que mon petit cuer conçoit 
De tout son fait, principalment 
Ameroit mieulx grâce que droit. » 

« Ainsi Amours, par sa valeur, 

20 A ce palais bien meurginé 

Fait que mon cuer a son retour. 
Mais quant j'aj bien ymaginé 
Du palais le gouvernement, 
La haulteur et ce qu*il comprent 

25 De tous haultains biens, qui le voit , 
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Je coDgnoia bies qui hamhlflOMiit 
Ancroit mîailx grâce qae droil. » 

xxxvn 

— « A ce qae tous oj dcTiser 
Par amoureiise îiiteiick>ii« 
Nom aTODs cause de Yîser 
Qa'Amoim paei la petidon 
5 De ioos Trais amans eèsaucier 
Si hanltemeni éL arander, 
Qae par son cbancellier on passe 
Reqaestes qoi font à prisier 
En poa d*eare et en poa d^espasse. » 

10 « Siqaes bien me dojr accorder 
Toat sans j mettre adidon 
A ce qae yoos oj recorder 
Qo'Amonrs a noble audidon 
En ce haait palais ; car Dangier, 

15 Du trésor de mercj huissier, 
Qaant il plaist Amours et À Oraoe, 
On lui fait son propos changier 
En pou d*eure et en pou d'espace. » 

ff Grâce, qu'on doit bien renommer 

20 Pour sa noble condidon . 
Vous 01 cy dessus nommer 
Tresoriere de nadon, 
Et que ceulz qu'elle veult aidier , 
n ne les fault que soushaidier ; 

25 Quant leur requeste elle compassé , 
Elle les prent ou fait widier 
En pou d'eure et on pou d'espasse. ■ 
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XXXVIII 



— « Se j*eû88e de mon aoort 
Ceulz qui ont le trésor en garde 
De ce palais par mon recort, 
Je fasse bien, et si regarde 
5 Que toute la plus flere garde 
Qui 7 soit cherroit ou celier. 
Mais que j*eusse en mon avantgarde 
Roj, tresoriere et chancelier, b 

a En ce fait cj tout le plus fort, 
10 Afin que sa puissance esgarde, 
G *est Amours, qui est roj an fort 
Sus tous autres, car ce qu'il larde 
Est en péril que feu ne Tarde. 
Siques, pour mon fait abregier, 
15 0*iraj prier, ains que plus tarde, 
Roy, tresoriere et chancelier. • 

Et en tant que j*ai mon resort 
En loyauté, qui de renarde 
Ne scet, prophesie ne soit, 
20 Elle ne seroit pas cufarde 
A moj secourir ne couarde, 
Mais pour moj ester de dangier 
Mieulx valent en Tarrieregarde 
Roy, tresoriere et chancelier. » 



— « De ce trésor de noble arroy 
Ariés bien les deux pars ou plus. 
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Car il n*e8t or qui sans dearoj 
Y traitast mieulx, et au seorplua, 
5 Ceolz qui eu ont essaie Tus 
Diroient en toutes les cours 
Que vous en serés au dessus, 
Se TOUS aviez un tel secours. > 

i Vous ariës Amours qui est ro j 

10 En ceste partie esleûs, 

Oraœ atout son noble conroy, 
La tresoriere de vertus , 
Et Ottro j le chancelier ; nuls 
N*iroit au devant que le cours 

15 Ne vous fust le trésor rendus. 
Se vous aviez un tel secours, s 

i Mais selon ce que j'apparçoj « 
De tout vostre fait pourveUs 
N'en estes pas ; dont je conçoy 
20 Que les gardes de sens agus 
Sont encontre vous redargus; 
Mais li termes seroit bien cours 
Que leur sens y fust soustenus , 
Se vous aviez un tel secours, i 

XL 

— • J'aroie bien mestier d'avoir 
Qui me voulsist reconforter 
En ce fait cj, au dire voir* 
Qui me donne assés à penser 
5 Comment doj mon temps dispenser: 
Si me fault mettre en appareil 
Pour savoir où puisse trouver 
En brief temps advis et conseQ. » 
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— « Cause n*ayez de vous douloir , 
10 A ce que je puis présumer ; 

Il vous yault mieulx d*umble vouloir 

En vostre cuer ymaginer 

Et vostre espoir examiner 

Se toigoiRra ares temps pareil 
15 En doubte, et sur ce demander 

En brief temps advis et conseil. » 

tt Alez premièrement savoir 
A aucuns qui ont à garder 
Ce haultain palais pour veoir 
20 En leur maintien et regarder 
Que vous y povez supposer, 
Bien et paix, ou paine et traveil. 
Et selon le cas ordener 
En brief temps advis et conseil. » 

Cjf ïentuU la tierce partie de lignée coupîettee de ce livre. 

Quant nous eusmes longtemps ainsi, 

Une heure en paix, Tautre en soussi, 

Devisé de plusieurs propos. 

Dont nous en avons en depos 
1805 Mis les aucuns par bon accort 

Jusqu'à tant que certain recort 

Nous en voulrons faire d^assens, 

L'escuier bien garni de sens 

Dist qu il mettroit de nos argus 
1610 Expressément les plus agus 

En memore, pour en avoir 

Solucion et pour savoir 

L*oppinion des amoureux 

Et des autres pou eiireux 
1615 De sens et de bleus de fortune , 
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Ou des ettreux au moins d*une 

Ou de .g. ou de .i^. ensemble. 

Pour savoir ee qu*il leur en semble. 

Bonnement je m*y assenti 
1620 Pour la cause que je senti 

Le bon conseil que donné m*ot 

Cy dessus, autant à un mot 

Qu*à cent, que bien tenus estoie. 

Pour la douleur que je sentoie 
1625 En cuer, qu'avant hui que demain 

M'en alasse de cuer humain 

Au palais haultain, pour sentir 

De ceulz de leans assentir 

Se voulroient que je peûsse 
1630 Tant faire par eulz que j*eUsse 

Audience à la souveraine 

Gardienne et dame haultainne 

Du plaisant et riche trésor 

Où on garde et tient en trésor 
1635 Le précieux don de mercy. 

Mais tout ainsi qu*À ce fait cj 

Je pensoie par souvenir. 

Bon Amour voult à moy venir, 

ComwieiU Amauri vint à Vauieiêrpour enquérir de son eeUU. 

Qui me demanda humblement 
1640 De tout mon estât et comment . 

Me looie de mon Espoir, 

Et je di : « Sire, il n'a povoir 

Contre Désir et son effort. 

Qui le point et assault si fort 
1645 Que par asprement assaillir. 

Il le fait souvent tressaillir, 

Par ce qu'il Tembrase et atise 
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D'acquérir honnourable haatiie 

A la gardienne, à tel fin 
1860 Que je la serve josqu^en fin, 

Pour ayoir qnelque medicine 

De Tescot ou de la racine 

Du trésor au don de mercj. 

Qui mon cuer a mis à mercy, 
1655 Tant qn*en ce me puisse fier 

Pour mon Espoir fortefier, 

Qui est si foibles et si las 

Qu'il ne fait que crier hélas. 

En doubte de perdre son temps ; 
1660 Mais & ce que j*en suis sentans. 

Par TOUS seroit tost remis sus 

De santé , je le vous met sus. » 

Et si tos qu*Amours m*entendi « 

Il me sembla qu'il n*attendi 
1665 Â respondre qu'un pou d'espasse. 

Comment Amours respont à l'autêur de ce p^*il l%i « dit. 

Et dist : « Celle ou celui qui passe 

Briefment ce que je fay requerre. 

Pas ne le doy tenir en guerre. 

Mais on ne t'a riens escondit 
1670 Encore ; à ce que tu m'as dit. 

Tu resembles celui qui pleure 

Ses douleurs ains le temps et l'eure 

Qu'il soit menaciez ne batus. 

Ne soies pas si abatus 
1675 Ne si desconfis en ton fait ; 

On j pourroit quelque méfiait 

Présumer par ta contenance, 

Et sembleroit que soustenance 

N'eûst d'aucune loyauté. 
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1680 En ton espoir, par amiië, 

Te veol un pou assouagier 

Ton cuer et tes mauk alegier, 

Et te ramentevoir comment 

Je te dis au commencement 
1685 Que du parc la signîfiance 

Je te diroie et que fiance 

Ajes en moi de tous tes fais. 

Et s^ainsi n*est, tu te mefESeûs ; 

Car tu me dois croire en tous temps 
1690 Sans ce que tu soies doubtans 

Moj ne mes fais ne ma doctrine, 

Qui en tous biens est entérine. • 

Et je lui respondi : i Cbier sire. 

Bien savez que je ne désire 
1695 Que vous servir d^umble vouloir. 

En vous suppliant que savoir 

Puisse par vous la voidenté 

De ma dame, où avoulentë 

Me sui de cuer et de pensée, 
1700 Par vous mise en moy et pensée ; 

Dont savez vous que je vous croy 

Cent fois plus que je ne fais moy. 

Et se Raison et Cohgnoissance 

En vouloient la congnoissance 
1705 Avoir, jà ne m*en desdiray. » 

CtmmtiU Awumrs devise à l'auteur la siçnifUmee du pare. 

— i Tu dis bien, et je te diray, » 
Dist Amours, a ce que signifie 
Ce parc ; puis que ton cuer se fie 
Tant en moy, je t*en sçay bon gré 
1710 Et t*en tiens pour sage et discré. 
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O parc signifie le lieu 
De ma mère Yenas esliea 
A tous vrais amoureux embatre 
Seûrement pour eulz esbatre 
1715 Et prendre reoreacion 
En honnourable intencion. 
Et te dira j cause pour quo y , 
En appert non pas en recoj. » 

t Ou temps où mon frère Adonis 

1720 Fu damoiseaulx gajs et jolis , 
Jeunes estant en sa veneur « 
Et qu'il voult devenir veneur 
Pour son cuer esbatre et déduire. 
Ma mère Venus introduire 

1725 Le voult du mestier et aprendre 
A quel proie chacier et prendre 
U se devoit aventurer 
Et tout son cuer esvigurer 
Pour soi garder de mort amere. 

1730 Venus lui dist : — «Je sui ta mère. 
Adonis , tu es mon chier fllz , 
Et tel que tu es , je te fis 
A Faîde de ton chier père , 
Qui de son courage te père. 

1785 Or veulz tu veneur devenir 
Et ses enfans en ton venir , 
Et congime une rousée tendre 
Je te pri que veulles entendre 
Ma doctrine et bien t*en souviengne. 

1740 Gardes bien que jà ne Vaviengne 
De vouloir chacier par orage 
Beste qui soit de fier courage. 
Ne par beau temps, en bois tt*en parc , 
II n j fait nul qu*il n a son arc ; 
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1745 Pour ce que tu ne sces tes pars 
Je te deffens tigres , lieppars , 
LyoDs, senglers, ours ne licornes, 
Et cerfs qui ont agiies cornes ; 
Et me note bien ce nota 

1750 Où mains de chant que de note a : 
Qui de telz bestes a en ne» 
Il est en péril de sa vie. 
Si te yault mieulz ton cuer déduire 
A une beste qu*on puet duire 

1755 Et qui soit de doulce nature. 
Bien veul que tu mettes ta cure 
A chacier singes , biches , dains , 
Lieyres et connins ; tous certains 
Soies qu*on se puet bien esbatre 

1760 A telles bestes , car de batre 
Un homme n*ont pas le pouvoir , 
Le hardement ne le savoir. » — 
Et quant Adonis , mon chier frère , 
Ot escouté Venus , ma mère , 

1765 II respondi qu*il n*en feroit 

Que ce que bon lui sembleroit , 
Et depuis chaça Atalente , 
Qui ains de courir ne fu lente, 
N*onques n*avait esté sousprise ; 

1770 Ne mon frère ne Teust jà prise , 
Se n*eust esté Venus ma mère , 
Qui lors ne lui fu pas amere » 
Car elle lui flst tel secours 
Qu*il vint au dessus de son cours 

1775 Par les .i\j. pommes de fin or 
Que ma mère lui donna. Or 
Te vueil je deviser comment, 
Atalente certainement 
Fu une pucelle jadis 
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1780 Si beUe, en fais et en dis, 

Qa*elld ne vouloit homme amer 
Qui foBt deçà ne delà mer , 
Tant fiist de noble estracion, 
Se ne fost par oondicion 

1785 Qu*il la peûst passer au cours. 
De. ce fait cy en toutes cours 
Bstoit commune renommée, 
Et s*elle estoit d*aucun amée 
De cuer, de corps et de penser 

1790 Qui ne la peust au cours passer , 
n estoit à mort condempné ; 
Ainsi estoit il ordené. 
Et celui qui la passeroit 
Au cours » ainsi qu*il penseroit, 

1795 Joiroit & plain de son corps ; 
Ainsi estoit fait li acors. 
A ce se mirent à essay 
Pluseurs et tant que je n*en sçay 
Pas bien certainement le conte » 

1800 Mais vérité nous j raconte 

Qu'en courant mort les mist à fin 
Quoyqu'ilz amassent de cuer fin 
La gente pucelle. Or advint 
Que mon frère Adonis , à vint 

1805 Ans d*aage, ne plus ne mains , 
Fu de moy ahers à deux mains , 
Et li ils amer la pucelle 
Parfaitement ; mais ce fu celle 
A qui il en prist grant pité 

1810 Pour la belle et flere beauté 

Dont mon chier frère estoit tant plains ; 
De la pucelle fu tant plains 
Qu'elle li dist : t Hélas , amis , 
« Dolente sui que tu as mis 
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1815 • Ton cuer à me vouloir amer » 
t II t*en faudra sentir Famer 
« Mortel que les autres ont mors 
c Tant qu*ilz sont ou iconte des mors : 
c Las ! que je plains ta beauté tendre I 

1820 c Pour quoiyeulz tu au cours entendre? 
« Lasse mi , que j*en suis dolente ! * 
« Et bien sces qu'oncques ne fu lente 
c De course et que , se je te passe 
c Au cours, tu n auras pas espasse - 

1825 c De dire un mot que mort amere 
t Ne te preingne ; neîs ta mère 
« Ne t*en porroit aidier au fort 
tt Encontre moy ne mon effort. 
c Dont te vaut il mieulz déporter 

1830 « Du cours et ailleurs transporter 
« Ton corps et ta belle jouvente , 

• Que de la mètre cj à vente. » 
Ainsi Atalente la belle 

A Adonis dist sa querelle, 
1835 Mon frère , qui lui respondi : 

• Belle , pour certain je vous di 

• Que le cours ferai , se je puis. » 
Sa response fu telle et puis , 

A genoulz se mist et mains jointes , 
1840 En estraingnant fourment ses jointes » 

Supplia à Venus , sa mère , 

Que pas ne lui fust si amere 

A ce cop qu*il n*eûst secours 

De par elle à faire son cours. 
1845 Et mère qui aime de tendre 

Amour ne puet gueres attendre 

A son chier enfant secourir. 

Nostre mère, par bien courir, 
TOM. m. 13 
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Celle pMoIe à pkûn monstra , 
1850 Quant & mom frefe s'amonstra 
Atout ;ig. pommes de fin or 
Qa*ette avoit prins en son iresor. 
Elle lui dist : « M*ament mon cner , 

• De pitié me fais la liqueur 

1856 • De mon cuer monter à mes jeux , 

• Or entens bien à moj , Beaux fleux : 
« Ces .ig. belles pommes d*or fin 

• T*ai apportées A td fin 

• Que* par mon conseil en feras. 
1860 « Quant entre deux bonnes seras 

« Mis au oourSy si n oublie point 
« A les getter bien et à point 

• Hors du chemin , et en travenr 

• Atalenta eoorra enrers , 

1865 « Pour la grant beauté de la pomme , 
« Plus tost que ne feroit un homme » 
« ISt lors te faulra avancier 
« Pour la puceDe adevancier » 

• Qui legierement te suivra. 
1870 « Quant elle te raconsuivra, 

• Ta seconde poname getter 

I Te faulra et toujours haster. 
« De la tierce feras ainsi 

« Que des autres .ij. ; par ainsi 
1875 « Au dessus de ton cours renras 

• Par mon eomeil , tu le Terras, s 
Mon frère les .iij. pommes prist 
Et le conseil ma mère aprist 

Si justement et adnsa 
1880 Qu'ainsi qu'elle hii deiriia 

II le sot bien sagement faire , 
Mais il 7 ot assés à faire. 
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Tootetfvoies tant 8*aTuiQa 
Que la puceUe adetanca , 

1885 Et fa le premier & ia bonne , 
Qui & cele heure loi fu bonne 
Pour apoyer » tant eetoit las. 
Et labeUe disoit : « Hélas, 
« Fortune,, de quel entremës 

1890 « M*aB tu servie cy } One mais 
« En mon virant ne fa ratamte 
• Ne de convoitise contrainte, s 
Ainsi vint mon frère aa dessus 
D*AtaIente , que cj dessus 

1895 Le Vay monstre par exemtphdre 
Pour toy e^fr et emnplaire 
Et aussi pourtoj adviser 
A ce que m*orras devisnr. 
Mon frère Adonis resembla ^ 

1900 Quant pour courir il s^assembla 
A Atalente la pucelle , 
Un amowèux qui aime crile 
Qui de richesses et d*amis 
A elle bien garder commis 

1905 Si grande et à la fois si flore 
Qu*il lui semble qu*& lui n*afflere 
Homme , 8*il n^est roy , duc ou oooAa 
Ou de tous mis ou plus hault conte^ 
Homs qui a telle dame empris 

1910 A amer et en soit souspris, 
n est en péril par amer 
Comme celui qui est en mer 
En petit vaissel A Torage. 
Cest la Ueste de fler courage , 

1915 Plus que n^est tigre ne licorne , 
Qol ton! tresperce de sa corne. 



196 TRisOR 

Dont raolt il mieulx prendre déduis 
Amoureux et en doulceur dnis 
Que ceulz où a péril de mort. 

1920 Bien eûreux est qui s'amort 
A amer dame bonne et sage » 
Gracieuse et d*umble courage, 
Selon Testât de sa personne ; 
Entens tu bien que ce mot sonne t 

1925 En telle dame met sa cure 
Homs qui a de sa vie cure , 
Car c*e8t la bichette et le dain 
Agréable à déduit mondain. 
Qu*aroj je gaignië se mes gens , 

1930 Tous les plus courtois , preux et gens , 
Devenoîent veneour tel 
Qu*ils fussent en péril mortel 
Et cbaçassent de randonnée 
Beste crueuse ou forsenée » 

1936 Si que par roidement chacier 
Ils peussent la mort pourchader t 
G'y perdroie maint serviteur ^ 
Maint bon tuteur, maint curateur 
De mes biens presens et futurs. 

1940 Ce fait cj me seroit trop durs , 
Et si diroient li aucun , 
S*en ce cas n'en perdoie qu*utt , 
Que j*aroie autant coulpe au fait 
Que qui en eust fait le meffait. 

1945 Las! telle voix iroit volant 
Et si seroie plus dolant 
De le perdre et plus forsené , 
Que nul bomme , tant fust séné. 

Quant un hault prince a en sa court 
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1950 Un bon homme d'annes qui court 
Plus tost à Tassault qu*& la table 
Et qu^on tient seûr et estable , 
Quant il le pert à un assault 
Ou en autre cas, il tressault 

1955 De deuil , d*ennuy et de destresse. 
£tn*a chastel ne forteresse 
Celui prince qu*il n'eust plus obier 
Avoir perdue que son chier 
Serviteur et lojal ami. 

i960 Tout ainsi en est il à my 

Quant je pers par quelque fortune 
De mes serviteurs un et une. 
Or t'ay je comparisons saines 
Faites du bault bois de Yinsaines 

1965 Et du parc au lieu gracieux 
« Que Venus pour délicieux 
Administra à mon ^hier frère 
Pour soj garder de mort amere. 
Quant il volroit ou soir ou main 

1970 Aler chader. De cuer humain 
Telles bestes qui nuit et jour 
Font en ce parc cy leur séjour 
Li conseilloit elle & chacier 
Où qu'elles s'alassent cachier. 

1975 Tel conseil lui administroit. 

Voir, que qui bien le congnoistroit , 
A SOJ le voulroit retenir 
Pour son cuer en paix soustenir. 
Or est ainsi que tu t*es mis 

1980 Comme vrais et lojaulz amis 
En mon service pour amer. 
Celle que tu pues bien nommer 
La gardienne du trésor , 
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Dont on ne puet faire rester , 
1985 Qui tant est belle , bonne et sage , 

Et ne sces scelle est de oourage 

Courtoise , humble , douloe et humaine , 

Mais tu t*e8 mis en mon domaine 

En espoir que par ma doctrine 
1990 Elle soit vers toy entérine 

D aucune graoe pour venir 

A ton amoureux souvenir. 

Si te diray que tu feras : 

Quant & elle tu parleras , 
1995 Tu lui demanderas office 

A toy avenant et propice « 

Car elle t*en sera bon gré ; 

Car on monte bien d'un degré 

En plus hault, qui par bien sentir 
2000 Se veult pener du desservir. 

Et tu ainsi , par Sainte Croix , 

Le feras tu , se tu m*en crois. 

Comment Amours demande i VamUw quel qffice il veuH eedtr. 

Or me di tout flablement , 
Quelle office aimablement 
2005 As tu en cuer et en penser 
A demander pour exercer 
Qui à toy soit appartenant? 
pi m*ent le voir tout maintenant. 

Comment l'auteur H respont quel office il désire à avoir « mms qu'il 

en puistjlner. 

Et quant Amours administré 
2010 M*ot son conseil et remonstré 
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Par exemple ce dessus dit , 
Me sembla que sans contredit 
Je lui respondi : a Très chier rire , 
Vous torez bien que je désire 

2015 A estre si bienettreux 

Que du hault Trésor amoureux 
Je peûsse estre le greffier. 
Mais lorsqu'il me souvient du fier 
Dangier » il me fault tressaillir 

2020 De paour que j'ay de faillir 
A ma requeste de son fait ; 
Car o*e8t de tous le plus parfait 
Vilain, et tout le plus rustique, 
Qui oncques usast de pratique, 

2025 Ne riens qiïi soit ne lui souffist ; 
Je ne say pourquoi on le fist 
Huissier d*un si noble trésor , 
Je ramasse mieuls de fin or , 
S^estre pooit par soushaidier , 

2030 Car tel naist qui ne puet aidier. » 
— « Tu dis voir , il advient souvent 
A ceulz qui sont de mon couvent , i 
Dist Amours • « et quant à Toffice 
Où tu contons , c*est artefice 

2035 Où il afflert grant diligence 
Pour fuir toute négligence » 
Mais nous avons intencion 
De t*en mettre en possession , 
Si te diraj que tu feras. 

2040 Au palais haultain t*en iras 
Pour parler & la gardienne , 
Qui de tes maulz medicienne 
A esté et est et sera 
Toutes fois qu'elle y pensera 
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2045 Pour ton bieA et ayancement ; 

Siques pour bon essauoement 

Ta aras en ta compaingnîe 

De mes gens qui grant compaingnie 

Te feront et noble secours. 
2050 En tant que loyauté son cours 

A et ara en tout ton fait , 

Nous te garderons de meffait , 

Car qui de lojauté se père, 

C'est meschief quant il le compère, 
2055 Et se o luj... maine 

Homme qui soit de mon demaine. 

Comment Amours ordéne ses gens pour aler avec Vauteur pour con- 
forter sa regueste . 

Avoir doit nostre connestable • 

Hardement seùr et estable , 

Qui n*est trop hastif ne trop chaux. 
20(K) Tu Taras , et nos mareschaux 

Tous les deux , Dcsir et Penser, 

Pour plus seûrement passer 

Tous les pas où tu passeras 

Et ce & quoj tu penseras ; 
20C5 Nostre maistre d'arbalestiers 

Avec toj ira voulentiers 

Et se tenra ou front devant 

Atout son trait droit et avant , 

Et nostre maistre des requestes , 
2070 Beau Parler, fera tes enquestes. 

Ce sont bien gens en qui fier 

Tu te dois pour fortefier 

Ton Espoir , se la gardienne 

N*a plus dur cuer que n'ot d*jenne ; 
2075 Ce sont gent de fait et traitable. 
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Et afin que chascun très able 
Soit de bien faire son devoir , 
Gy sera j , saches le de voir , 
Devant , ou milieu et aprôs , 
2080 Pour mieulz adviser les plus près 
D'esploittier en ceste besongne 
De quoy tu as si grant besongne. » 

Quant Amours ainsi ordené 

Ot luy et ses gens, et donné 
2085 M'ot tel conseil , pas ne fu sours 

Mon dottlz Espoir, car bien resours 

En fu et dist qu*il se sentoit 

En meileur estât qu*il n*estoit 

Par avant , ce me fu advis. 
2090 Et Loyauté par bon advis 

Me dist que bien tenus estoie 

Bon Amour , quant je le mettoie 

Pour moj aidier en si grant seing 

Et secourir & mon besoing. 
2095 Lors me sembla que j'endinay 

Amours, où riens ne declinaj 

D*onneur en lui remerciant 

De ce qui bien m'estoit séant. 

Comment Amours prist Vauteurpar la main pour Tendoctriner de la 

contenance que il doit avoir. 

Lors me sembla qu'Amours me prist 
2100 Par la main , et puis il m'aprist 
Par cuer comment me maintenroie 
Quant au palais haultain venroie, 
Et puis nous mist et assembla 
Tout ainsi que bon lui sembla. 
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Comment Amauri met ses cens par orientmee pour aler an Trésor 

amoureux» 

2105 Et dist AmoQTfl : c II est mestieri 

Que TOUS, maistres d^arbalestien, 

Doulz Regart , ailliës tout devant , 

Car TOUS estes moult clervo jant ; 

Beau Parler, vous jrés aprôs; 
2110 Maistre des requestes , de prôs 

Vous les suiTrés ; quoy qu'il adviengne, 

De nostre fait bien tous souviengne. 

Nos mareschaux, Désir , Penser, 

A nostre fait vous fault penser ; 
2115 EsiN)ir et Loyauté , tous temps 

Mon serviteur vous soit sentans. 

Hardement , nostre oonnestable , 

Avec moj , o'est chose notable , 

Se tenra pour avoir regart 
2120 Sur entre vous. » — Se Dieux me gaii. 

Amours , quant g*7 ai bien visé , 

Tout ainsi que j*aj devisé , 

Nous ordena, et puis alasmes 

Au palais haultain, où trouvasmes 
2125 A la porte le portier gent , 

Humble , courtois et diligent , 

Qui encontre nous se dreça. 

Beau Parler à lui s*adreça 

Et puis doulcement li enquist 
2130 De la gardienne et requist 

Licence par langage court 

Que nous nous puissions en la court 

Du palais sans meffieiit embatre 

Pour nous courtoisement esbatre. 
2135 Lorsque Beau Maintien entend! 
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Beau Parler , il lui respondi : 
t Sire , je me vous «i pua paa 
c Ottroier congié, ne le pas 

• Clorre aussi , mais j'appelleray 
2140 « De mes dames et leur diray 

• Vo requeste. » Lors s*en ala 
Beau Maintien et puis appella 
Manière et Courtoisie aussi. 
Et cbascune tantost issi 

2145 Amiablement de sa tour ; 
En bel et gracieux atour 
Estoit chascune d*eUes deux; 
Et Beau Maintien , qui rei^ndeux 
Pas n*estoit , ala au devant 
2150 D'elles deux et parla devant « 

Et dist : c Mes dames, vé c^ gent 
Qui sont moult gracieux et gent. 
Et m*ont demandé et enquis 
De la gardienne et i^equis 
2155 • Qu'en la court de céans emt>atre 
Les laissasse pour eulz esbatre. 
Mais pas ne leur a; acordé 
Jusques à tant , par le corps Dé , 
Que j'eusse parlé à vous deux 
2180 « Et vous devise Testât d*eux. » 
Adont me sembla que Manière 
Et Courtoisie & lie chiere 
Respondirent à Beau Maintien : 
« Yien avec nous et si retien 
2105 Ce qu'ils ont dit sensiblement ; 
c Nous te menrons paisiblement 
« A la gardienne au cuer sage 

• Et à lui feras ton message. » 
Lors s*en alerent tout ensemble 
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I 
2170 A la gardienne, et me semble I 

Qu*ilz la trouvèrent en sa tour i 

Ou un lieu non pas eu destour, ' 

Avec eUe Bonté , Beauté , 

Honneur et dame Humilité, 
2175 Qu*encore n^estoient retraitée 

En leurs beUes tours ne i*etraites 

De faire honneur et oompaingnie 

A la gardienne enseignie. 

Et Manière , & toute honneur ablo , 
2180 De salu bel et honnourable 

La salua notablement , 

Et la gardienne humblement 

Respondi de voix moult humaine : 

« Or me dites qui vous amaine 
2185 c Maintenant cj entre vous trois ? 

— « Ma chiere dame , c^est bi0n drois , » 

Dist Beau Maintien , « que le sachiez ; 

« C*est Amours qui s'est arancies 

« D'entrer céans, et m'en requist 
2100 « Beau Parler , et puis il enquist 

« Forment de tous et demanda 

« De ce qu* Amours li commanda , 

f Qu'il ert moult bien accompaignies 

« De gens courtois et enseignies , 
2195 « Cela povez vous bien penser : 

• Hardement , Désir et Penser 
« Y estoient et Doulz Regart 

« Trestout devant , se Dieux me gart , 

• Et Beau Parler qui au plus près 
2200 « De lui se tenoit , et après 

• O' j vi Espoir et Lo jauté , 

• Qui se tenoient au costé 

• D'un homme que je ne congnois , 



▲MOTOïKn. SpK 



« Mais il a habit de Françoia ; 

2206 « Plus avant ne Bçaj de lear fait , 
« Avoir n*7 puet riens de meffait. » 
Ce respondi la gardienne : 
« Puisque la bonne crestienne j 
« Loyauté , avec eulz se tient , 

2210 « Pour Tamour d'elle il appartient 
« Qu*on les fa<^ venir avant. 
« Courtoisie , alez au devant , 
c Manière avec nous demorra 
« Et Beau Maintien o vous yra. 

2215 < Faites ainsi que bon vous semble , 

• Et s*ilz veulent venir ensemble , 

• Si ne laissiez venir amont 

« Senon ceulz qu*Âmours y semont. » 
Lors me sembla que Courtoisie , 

2220 L'umble , sachant et renvoisie , 

Et Beau Maintien vindrent A nous , 
Qui fléchi Fun de ses genoulz, 
Et Beau Parier sensiblement 

2225 Li respondi à Tavenant. 
Courtoisie les bienvenant 
Nous fist et en la court entrer , 
Et puis nous voult administrer 
Le chemin à la beUe tour 

2230 Où la gardienne en atour 

Fu comme à eUe appartenoit ; 
Manière par la main tenoit. 
Ainsi que nous venismes lA, 
Beau Parler le primer parla , 

8235 Mais Doulz Regart avoit jà trait 
Un graciex salù A trait , 
Et dist Beau Parler : « Gardienne , 
« Dame et déesse terrienne , 
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A im dM scnritenrt aa ro j 
2240, i Et dieu d*Axttoar9 , par hcfu. arrc^ 
Le TOUS avons ej amené. 
Moult se tient de bonne heure né 
Quant il tous puet yeoir en lace , 
Et se Dieu vray pardon me faoe , 
2245 j n m*a prié que sa requeste 

Je TOUS lise , et se sa reqaesie 
Peut par vostre conseil passer , 
n n*est honsme qui puist penser 
Les biens que sim eaer sentira 
2250 « Quant le Tostre conseaiira 
Qu*il ait un oiBce au Trésor 
Dont vous estes gardienne. Or 
Entendes sa requeste en ce ; 
Vecy ainsi qu'dle commeaoe : 

2255 « A la gardienne et déesse , 

Du Trésor amoureux princesse » 
Supplie humblement le nommé « 
Parfait désirant d^estre amé » 
Que la parfonde humilité 

2280 ff Et haulte debonnaireté » 

De vostre franc cuer se consente 
A vouloir entrer en la sente 
Où son doulz Espoir Ta tenu : 
C*est que par vous soit retenu 

2265 « Oreffier du Trésor amoureux ; 
Et 8*il n^estoit tant eUreux 
Que vous passissiez sa requeste 
Sans faire de 11 bonne enqueste . 
Amours et tous ceulx de sa court 

2270 • Vous tesmoignent & im mot court 
Qu*il est soufSsaument habille 
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i Et qa*il scet assez bien de stillo 
« De Foffice qtt*il voua requiert , 
i Et 8*en Toas servant il acquiert 
2275 « Aucuns amis par bien servir» 
• Si sera ce pour desservir 
« Vostre bon gré en aucun temps. » 

•— « Selon ce que je suis sentans » » 
Dist la gardienne honnourable » 

2280 « La requeste est assez resnable ^ 
« Mais j*en parray A mon conseil. » 
Et tout ainsi qu*en appareil 
Estoîent Honneur et Manière 
D*aler quérir la tresoriere • 

2286 Orace , elle y vint si bien ft point 
Qu*on lui monstra de point en point 
Ma requeste, ce me sembla. 
Et la gardienne assembla 
Ses dames et par amité 

2200 Elle 7 appella Loyauté., 

Et quant elles furent ensemble. 
Elle demanda : « Que vous semble 
c De ceste requeste passer 
« Et du suppliant? Se penser 

2295 « Povez qu*il fesist bien devoir , 
i Loyauté , dites ent le voir » 
c Qui estes de sa oompaignie. » 
— » « JA ne m*y fusse acompaignie» » 
Ce dist Loyauté . o par mon ame » 

2300 « Oardienne , très chiere dame , 
i S'il ne fust loyal homme et tel 
« Qu^Amours et cil de son hoqtel 
« Le vous ont tesmoingné de vray ; 
c Tant qu'il vivra, en lui vivray ; 

2305 « Je vous en di tant de ma part, m 
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Et Grâce, qui ses biens espart 
A plusenrs à sa youlenté, 
Dist par grant debonnaireté : 
« Gardienne, il soit retenu I » 

2310 — « Ce qui tous plaist soit soustenu, » 
Ce dist la gardienne à Grâce, 
• Moult lui avez fait belle grâce. » 
Et quant Amours oî le mot 
Comment Grâce retenu m'ot, 

2315 II me dist : « Or as tu office 

«^Qui te yault mieulz qù*un bénéfice 
Qui seroit de grant revenue. 
« Grâce y est bien à point venue 
« Qui a ta requeste passée 

2320 « Par parole humblement pensée 
« Que la gardienne j penëa. » 



Adont dist Grâce au cuer humain : 
« Sire, prenez le par la main, 

2325 « Si lui faites faire serment. » 
— « Il le fera seùrement, » 
Dist Amours.. Et lors je lui fis. 
Mais de grâce ne de profiz 
N'y ot parlé, au dire voir, 

2330 Qu*en servant je deûsse avoir, 

Fors tant qu*Amours dist : • Tu es cy 
c Par moi grandement enrichi. » 
Et je respondi : « Noble roy, 
■ Je sçay bien que par vostre arroy 

2835 « Senti mon Espoir secouru, 
« Si tost que Grâce y a couru, 
« D*un si gracieux reconfort 
Que Je me sens haitié et fort 



AMOUREUX. 209 

« A Yostre vouloir endarer ; 
2340 « Autrement n*eus8e pu durer 

tt Que je n eusse esté desconfis. » 

Lors dist Amours : a Tu es bon filz, 

« De la gardienne servir 

« Il fault penser, pour desservir 
2345 « Sa bienveillance et son bon gré, 

tt Pour toy mettre en plus bault degr^ 

« Par ton service, mais je croj 

a Que nostre chancelier Ottroj 

« De ce se vouldra entremettre, 
2350 « Et que par luy sera ta lettre 

Faite de ceste retenance/ 

« Tu seras mis en ordenance, 

• Et si aras tu, j*en suis fis, 

i Gaiges bien fais et grans profis. » 
2355 — « Amours », ce dist Grâce la belle, 
« De ce ne seraj pas rebelle, 

• S'il sert lojaument de cuer fin 
« La gardienne jusqu*en fin. » 
Lors dist Amours : « Dame de pris, 

2360 « Par moi a le service empris, 

c Et par moi, sachiés le de voir, 

« Se je puis, il fera devoir, 

« Car moult lui avez beau présent 

« Fait A ce cop. Pour le présent, 
2365 « Il nous convient , sans départir, 

« Une espace de cj partir. • 

Lors me sembla, se Dieux me gart. 

Que Beau Parler et Doux Regart 

Et moy les dames enmenasmes 
2370 Sans autre congié et alasmes, 

Amours et les siens, droite voie 

Où Tescuier laissié avoie 
Tou. m. 14 
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Largement garnj de pensée. 

Mais ains de une heure passée 
2375 Amours ala ; en son conduit, 

Avec son chambellan Déduit , 

Ses gens emmena, excepté 

Mon doulz Espoir et Loyauté. 

Au départir me dist : a Amis, 
2380 a Bien tesouviengne où tu as mis 

c Par moj ton cuer et assené , 

« Et si t'acquitteras A moy. » 

— a Chiers sires, à ce que je voy, » 

2385 Respondi je, • et que j*en sens , 

« G'y ai mis et met corps, cuer, sens 
« Et tout mon temps, sans varier. » 
Lors me sembla que Tescuier 
Me demanda comment j*ayoie 

2390 Exploitié mon temps et ma voie. 
Et je respondi liement : 
« Par ma foy bien et grandement, 
a Pour bien aprouyer le propos 
Que nous laissasmes en despos 

2395 « Cy dessus , je vueil soustenir 
« A mon povoir et maintenir 
« Que je seroie mieulz venus 
« En toutes cours et retenus , 
et Et le prens sur ma conscience , 

2400 « Par bon eûr que par science. 
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CT S*ENSUIT LA TABLB DES COlfBNCBMBNS BT REFRAINS DU TIERS 
NOMBRE DE BALADES QUI EN CONTIENT QUARANTE QUATRE (i). 



Cy s'ensuit la première balade du tiers nombre* 



I 



— « Comment porroit il ainsi estre 
Que Yoas me. faites entendant? 
On en voit maint qui sont grant maistre , 
Liquel ont esté moult tendant 
5 Et qni estoient attendant 
La grâce , Thonneur et le pris 
Dont ilz sont ore possessant 
Par le grant sens qu*ils ont apns. » 

« Et si n'avoient rien A naistre 
10 De leur patremoine vaillant ; 

Or les voit on de si bel estre 

Et si notable maintenant 

Qu*on leur voit en leur main tenant 

Poissance d avoir et d*amis 
15 Qui se font leur appartenant , 

Par le grant sens qu'ilz ont apris. » 

a On voit bien les enfans d*un paistre 
Ou d'un preudomme paîsant 
Mener aus champs les brebis paistre , 
20 Qui depuis aprennent de chant 
Et de haulte clergie tant 
Qu*on les voit nommer de Paris 



(i) J*ometa cette table comme les deux premières. 
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Monseigneur Tevesque ou plus grant, 
Par le grant sens qu*ilz ont apris. » 

II 

— « Quant un clerc se met à estude 
Pour lire ens es livres qu*il a , 
Soit en escole ou en estude , 
Face tout le mieulz qu*il pourra , 
5 J& tant de sens ne lui donna 
Sens acquis ne sens de nature 
Que tout li vaille riens , s il n*a 
Bon ellr et bonne aventure. » 

« L*omme qui ara de Esclude 
10 L*engien, qui tant bien mesura, 
Et la science en son etide 
De Salemon qui tout passa , 
Qui tout le monde compassa , 
Avec tous ces biens j'assetire 
15 Que nécessité lui ara 

Bon etir et bonne aventure. » 

• Et vecy la similitude : 
Anuit ou demain on verra 
Un bomme d^entendement rude 
20 Et qui honneur ne sentira , 
A la court d*un hault prince jra 
Tout ainsi qu*uns boms s*aventure , 
Mais tantost il y trouvera 
Bon eûr et bonne aventure. » 



III 



— De bon eûr à quoy vault il , 
Que tant vous voj auctorisier t 
Il n'est homme , tant soit soutil » 
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Qui & ses roix le puist lassier , 
5 Selon ce que j*en apris hier. 
Mais , à dire sensiblement , 
De quoj fait uns homs à prisier 
S*il n*a sens et entendement ? » 

« Car tel eQr est le nombril 
10 De la mer , où ses gens plungier 
Fait Fortune pour prendre au bril 
Celui qu'elle donne à mengier 
De son doulx miel , que de legier 
Reprent si douleureusement 
15 Qu^à tous jours le tient en dangier, 
S'il n a sens et entendement. » 

a Toute chose qu'est en péril 
Par Envie de trebuchier, 
A une fleurete d'avril 
20 Le puet on bien apparier. 
Dont ne se doit on point fier 
En bon eûr, car vraiement 
Il n'est homs qui s'en puist aidieri 
Sll n'a sens et entendement. » 



VI 



« Pour mieulz vostre propos parer, 
Vous tenez A moult profitable 
Ce bon eUr, que comparer 
Doit on à chose redoubtable 
5 Pour le cas que Fortune père 
Tel qu'à la fois elle despere. 
Si qu'elle li en fait la moe 
Et le tient en grant vitupère 
Ou bas estage de sa roe. • 
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10 Fortune ne porroit donner 
Chose qu'elle fesist estable ; 
S*elle me vealt habandonner 
Ses biens et me soit amiable 
Pour un temps, en brief ainsi n'iere ; 
15 Par Envie sure et amere 
Me y ouïra getter en la boe 
Pour moj tenir en grant misère 
Ou bas estage de sa roe. » 

« Fortune scet bien apprester 
20 Ce bon eûr pour agréable'. 
Et si ne le fait que prester ; 
Dont me seroit plus convenable 
Sens qui m*aîde et qui me père , 
Car je diroie à mon compère 
' 25 Et Mi, se Fortune me loe , 
Qu*elle a pointure de vipère 
Ou bas estage de sa roe. » 



— « Vous me faites un grant aconte 
De celle science , mais quoy ! 
Il n est roj , prince , duc ne conte 
Qui, en appert ou en recoj, 
5 N'amast mieulz bon etir que sens. 
Uns homs est preux , courtois et gens 
Tenus quant il est elireux , 
Et bien amés de toutes gens, 
Excepté d^aucuns envieux. • 

10 « Regardez de qui on fait conte , 
S*il n*a d*eUr aucun arroj ; 



AMOUREUX. 215 

n n*6st homs qui ait bien son conte 
A court de prince ne de roy , 
S'il n'a de bon eûr Tassens ; 
15 Par bon eiîr a son compte ens 
Tous les nobles biens temporeux , 
Et s'est de chascun bien contens , 
Excepté d'aucuns envieux. » 

« Je ne di pas que , s'uns homs monte 
20 Par bon eûr en grant conroj , 

n ne doive plus cremir honte , 

Oultrage , beubant et desroj , 

Que .0. autres facent despens 

A ses gens doubtans les serpens , 
25 Et au fort il n'a garde d'eulz , 

De leurs langues ne de leurs dens , 

Excepté d'aucuns envieux. » 



VI 



— « Se vous dites qu'on ne doit point 
Le fait d'un envieux cremir , 
Je di qu'il y fait bon & point 
Par bonne manière escremir , 
5 Car s'un envieux a povoir , 
Sens , engin et félon vouloir , 
De lui se fait bon prendre garde , 
Gomme fait cil au dire voir 
Qui de son corps fait bonne garde. » 

10 c Car un envieux mort et point 
De sa langue et en fait issir 
Venin qu'il n'est si fort pourpoint 
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Qui en peust le cop retenir. 
Siques vous povez bien savoir 
15 Que science puet mieulz valoir 
Que bon eùr , se g'j regarde ; 
Aussi fait celui main et soir 
Qui de son corps fait bonne garde.,» 

Or r^;ardez de point en point 

20 Se bon etir se puet tenir 
Contre Envie et dire là point 
Pour soj en vertus soustenir 
Et faire partout son devoir 
Et acquerre par sens avoir , 

25 Car le fait de Tarrieregarde 
Ne met pas cil en nonchaloir 
Qui de son corps fait bonne garde. » 

VII 

c Ne fu Boece par Envie 
Au grant péril d'estre desers , 
Quant ou meilleur point de sa vie 
Ot par Fortune un tel revers 
5 Qu'il demeura ens es desers , 
Où il dîsoit : Las I qu'il m*ennoie ; 
Je vi le temps que je faisoie 
En paix , en recreacion 
Chançonnettes où je prenoie 
10 Parfaite consolacion ! • 

a II ama tant philosophie , 
Ou temps qui li fu plus parvers , 
Qu'il disoit : a Hé ! je te deffle , 
Faulse Fortune, et tes divers 
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15 Estas. 9 Et de ce flst les vers 
Où il dist : « L'onnear et la joie 
Que Fortune & pluseurs envoie 
N'est pas chose , à m*entencion , 
Où nul sages homs prendre doie 

20 Parfaite consolacion. » 

• Enoor dist il et ratifie 

Que trop est à Fortune sers 

Cil qui en elle se confie 

Tant que son sens en est couvers , 
25 Qui deiist estre descouvers ^ 

Et sont ses biens , où qu*on les roie , 

Transitoires, pour mettre en voie 

Homme de desolacion , 

Car telle richesse desYoie 
30 Parfaite consolacion. » 

VIII 

a Ainsi Fortune son effort 
Monstra contre Boece , mes 
n prist en li tel reconfort 
Qu'elle ne tous ses entremës 
5 De bon eiir n*ama jamès. 
Quant elle ot fait sur lui son cours , 
Science li vint & secours , 
Qui li redreça sa baniere 
Et li rendi plus que le cours 
10 Espérance , advis et manière. » 

« Encore avons nous le recort 
Du philosophe Socratôs, 
Qui mist en balance d*acort 
Bon eûr qui lui estoit près 
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15 Et mescbeance mist après 

Toat sans joies et sans doalours , 
N*oncques n'en maa ses coulours 
Pour prospérité tant soit chiere , 
Ne pour perte , qa'il n*east toujours 

20 Espérance , advis et manière. » 

Dont vault il mieux prendre resort 
A Science pour tous ses fais , 
Qu*à Fortune , car en son sort 
Y a trop de periUeux trais 

25 Par Envie et par ses attrais ; 
Tesmoing de tous les sénateurs , 
Que sens est plus nobles atours 
Que bon eûr , car sa lumière 
Est pour trouver en toutes cours 

30 Espérance , advis et manière, s 



IX 



— « Vous m*avez parlé de Boèce 
Gomment il fu en aventure 
Par Envie , la felonnesse , 
Et de Socratôs, qui mesure 
5 Tant en ses fais sans mespresure, 
Mais il n'est bomme , tant en sa ge , 
Qu'on tiengne maintenant si sage 
Ne si discret qu'on face conte 
Ne de li ne de son message , 
10 Se Fortune ne fait son conte. » 

Yecy comment elle est princesse 
De tous fais où on s^aventure , 
Et s'est de Bon Eûr maistresse 
Pour faire & sa voulenté pure. 



AMOCRBCX. 219 



15 Dont 8*il est une créature 

Qui par Envie ait grief dommage , 
Bon Eûr ne tient pas ostage 
Pour celui, car on nous raconte 
Qu'uns homs pert parens et lignage , 

20 Se Fortune ne fait son conte. » 

« Car Fortune se dit déesse 
De tous ceulz qu*elle prent en cure , 
Par Bon Eûr leur fait promesse 
De ses biens et il les procure , 

25 Et quant Envie , qui n'a cure 

Du bien des bons , par son oultrage , 
Assaulra de son fel langage 
Un honune , et fust il âlz de conte j 
D'onneur lui clora le passage , 

30 Se Fortune ne fait son conte. » 



c Mais Envie n*a pas empris 
Ouerre à un fol n*a une foie , 
Car corn plus est de haultain pris 
Un homme , et plus tost li affole 
5 Son bon renom par sa parole ; 
Sitost qu'elle en a le povoir , 
Elle met gens en desespoir , 
Elle leur fait douleur et paine , 
Elle toult aus gens , main et soir » 
10 Honneur et plaisance mondaine. » 

c Ce n*est d*uj ne d'ier , très jadis 
Fu et est de si faulse cole 
Que j'en nommeroje jÀ dix 
Qu'elle a destruis , car elle vole ; 
15 Par mainte mortelle frivole 
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Fait les plus honnorez doloir. 
Or la mettons en nonchaloir 
Et lui prions la mort soudaine. 
Car par elle on ne puet avoir 
20 Honneur et plaisance mondaine. » 

« Et quant Fortune ses amis 
Ck^iyoïst , embrace et acole 
Et que Bon Ettr les a mis 
Ou hault estage en son escole , 

25 Où elle doctrine si escole 
Ceulz qu*elle veult faire valoir. 
Elle leur dit de grant vouloir : 
« Maugrë Envie, en mon domaine, 
« Ont mes gens, par force d^avoir, 

30 « Honneur et plaisance mondaine, p 

XI 

— Hélas, hëlas, que celle honneur 
Leur est à la fois chier vendue. 
Et celle plaisance en douleur 
Leur est amèrement rendue, 
5 Quant celle fortune ont perdue 
Et cel eiir, qui tant amer 
Les souloit, voient si amer 
Et leurs parens en tel atour 
Qu*ilz ne scevent en qui trouver 
10 Reconfort, conseil et retour I » 

« On ne voit nul si grant seigneur 
Ne qui tant ait de revenue, 
Qui sache s*il est de bon cuer 
Amez, 8*aucune mesvenue 
15 N*a par Fortune, qui desnue 
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De tons biens tel, sans déporter. 
Qu'elle a fait couronne porter. 
Car ceulz Taiment de bonne amour, 
Qui lors li viennent présenter 
20 Reconfort, conseil et retour. » 

« Quant Bon Eiir met en baulteur 

Un homme de quelque value, 

Qui fait tout le meilleur labeur 

Qu il puist faire à sa bienvenue, 
25 Cest que de li soit soustenue 

Raison, pour son temps dispenser 

En bien, et aussi de penser 

Qu*il puist acquerre par bon tour 

Amis qui lui veuillent donner 
30 Reconfort, conseil et retour, p 

XII 

« Vous me parlez cy de Fortune 
Et de Bon Eûr, où demi 
Jour de seûreté aucune 
Ne trouverez, foi que doi mi, 
5 Et vecj comment, mon ami, 
Fortune et Bon EUr d asscns 
Ne font qu*un ; aussi ne font Sens 
Et Science qu*un , qui fin or 
Yault et mieulz , à ce que je sens , 
10 Pour faire un bien riche trésor. • 

c Dont est ce bien chose commune 
Que Bon Etir ne puet de li 
Assembler richesse nesune 
Pour faire un trésor bien empli , 
15 Qui par Sens ne soit acompli ; 
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Et quant Sens est si diligens , 
Si preux , si courtois et si gens , 
Mieulz Tault qje Bon EUr, encor 
Seroit il dit des sages gens , 
20 Pour faire un bien riche trésor. » 

« Et qu*il soit vraj comme la lune 
Est ou ciel où Dieux Testabli , 
Bon EUr de sa chape brune 
A mainte personne osnubli 

25 Pour mettre Raison en oubli. 
Par lui sont fais pluseurs contens , 
Car il ne fu oncques contens ; 
Plus a, et plus veult avoir. Or 
Ne puet il avoir son conte ens 

30 Pour faire un bien riche trésor. » 

xin 

« Comment pourroit on mettre en brief 
Que Bon Eûr eiist richesse ? 
Il n*est en lettre ne en brief 
Qu*on le trouvast plain de liesse • 
5 Car Avarice , par lui est ce , 
Li bruïst le cuer et atise , 
Siques, tant qu*il en ait Tantise , 
n ne sera en sa puissance 
Qu^il soit riche par nulle guise , 
10 S*il n*a trésor de souffisance. » 

« N'est ce pas pour lui grant meschief 
Encore , s'il tent à noblesse , 
Quant il ne puet venir à chief 
De son désir ? Car tant le blesse 
15 Convoitise qu'elle lui sèche 
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La substance d'onneur, c*om prise 
Quant elle est sagement emprise , 
Car il n*ara jà congnoissance 
De richesse ne de franchise, 
20 S'il n*a trésor de soufflsance. » 

« Bon Eûr n*a pas si bon chief 

Que sans Sens il viengne à proesse ; 

Dont seroit ce douleur et grief 

A Nature quant elle adresse 
25 Un homme en Sens, se la haultesse 

De Bon Elir à sa devise 

Seurmontoit Sens . Mais quant g*j vise, 

Jà n*i ara riche homme en France, 

Ne ailleurs, tant ait il grant mise, 
30 S*il n*a trésor de souffisance. » 

XIV 

« Quant Nature an commandement 
De son Dieu a un homme fait 
A son poToir, et tellement 
Qu*elle Ta de beauté parfait 
5 Et de vertus tout à son hait, 
Excepté de Sens qui tout passe, 
J& ne sera qu*en pou d*espasse 
Elle n*en ait une reproche. 
Mais elle s'escuse par grasse, 
10 Quant de vérité on rapproche. » 

a Car on lui dit couvertement, 
Ou en derrière ou en basset, 
Et à la fois ouvertement 
On lui gette ainsi un osset : 
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15 c Yez la belle vigne à souhet 

« Sans roisin. o Et un autre passe * 
Qui dit : « C*est umbre en espasse 
« Sans rieule. » De telz mes on broche 
Nature, qui s*en claime lasse. 

20 Quant de vérité on rapproche. 

Elle respont piteusement : 
« Hélas ! se j*aj failli d un tant, 
« Pardonné me soit humblement. 
« Et advisez bien et à trait 

25 tt Comment en gloire sont attrait 
« Li parfait en bien et en grasse ; 
Je ne vise à maigre n'a grasse, 
« Quant je met en paste ou en broche. » 
Vélà comment elle s'en passe, 

80 Quant de vérité on rapproche. » 

Cy commence la tierce dausaine de rondiaus qui sont eniés» 

XV 

— « Qui Nature diffame 
Par dissolu langage, 
De bon renom s'affame ; 
Qui Nature diffame , 
5 N*est il pas bien infâme, 

Félon et plain d'oultrage , 
Qui Nature diffame 
Par dissolu langage ? s 

• Qui Nature diffame , 
10 II n'est pas bien séné ; 

Souviengne lui que famé 
Lui avoit ordené 
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A Teure qu'il fu né, 
Il fera moult que sage, 
15 Et que maint sont blasmë 
Par dissolu langage. » 

« De bon renom s'affame 
Et est fol aprouTé 
Qui de Nature same 
20 Langage réprouvé ; 
N'a pas bien esprouTé 
L^onneur d'umain lignage , 
Qu'il n a pas recouvré 
Par dissolu langage. » 

25 « N'est il pas bien infâme 

Qui gabe tout de gré 

De Nature ? Par m'ame , 

Point n'est homme discré , 

Ains est desmesuré , 
30 Félon et plain d'oultrage , 

Qui blasme son secré 

Par dissolu langage. » 

XVI 

I Nature ne fait rien 

De dissolucion , 

Se ce n'est par moien^ 

Nature ne fait rien ; 

5 Quant le naturien 

Y met solucion, 

Nature ne fait rien 

De dissolucion. n- 
toM. in. 15 
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« Nature ne fait rien 
10 Que par comandement 

Du roj celestien. 
Qui la fist proprement 
Et donna sentement 
De bonne intencion , 
15 Non pas entendement 

De dissolucion. » 

« Se ce n'est par moyen 
D aucun qui folement 
Preingne divers maintien 
20 En son esbatement. 

Ou Nature ne sent 
En sa condicion 
Aucun atouchement 
De dissolucion. n 

25 Quant le naturien 

Bien congnoissant entent 
Parler contre le bien 
De Nature , il ne tent 
Qu'à honneur et briefment 

30 Y met solucion , 

Et lescuse humblement 
De dissolucion. » 

XVII 

« Pour ceulz humblement excuser 
Qui sont entechiez d'aucun vice , 
A qui en puet on demander 
Pour ceulz humblement excuser? 
5 Par Amours , veuillons y viser 
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Sans 7 appliquier nul malice , 
Pour ceulz humblement excuser 
Qui sont entechiez d'aucun vice. » 

« Pour ceulz humblement excuser 
10 Sur qui à la fois on murmure » 

S*il est qui les veuille accuser 

D*un vice ou plus à desmesure , 

Se Raison , qui tout amesure , 

Est en tous temps pour ceulz propice 
15 Excuser par quelque aventure , 

Qui sont entechiez d aucun vice , 

« A qui en puet on demander! 
Est ce par les faiz de Nature 
Qui tel chose puet conmiander , 
20 Ou par estrange nourreture 
Qui met en cuer de créature 
Envie , orgueil ou avarice , 
Ou c'est par quelque mespresure 
Qu*ilz sont entechiez d'aucun vice t » 

2i « Par Amours , veuillons j viser , 

Sans en baillier chai^ d'iigure 

Ceulz qui n'y ont que comparer. 

Vin et courroux sont ouvreture 

De tous vices, et raison pure, 
30 Sans y appliquier nul malice, 

Est à ceulz bonne nourreture 

Qui sont entechiez d'aucun vice. » 

XVIII 

c Salomon demonstra de quoy 
Nature passe nourreture 



Oa en appert ou en recoy» 
Salomon demonstra de quoj 
5 Le petit chat perdi chastoy 
Pour retourner à sa nature ; 
Salomon demonstra de qaoj 
Nature passe nourretore. » 

• Salomon demonstra de quoy 
10 On peut congnoistre justement 
Créature qui est ou ploj 
De raison et d*entendement ; 
Par manière d^esbatement, 
Faites li ou dites injure, 
16 Et vous verres tantost comment 
Nature passe nourreture. s 

c Ou en appert ou en requoy 
n monstrera aucunement 
Ce qui est ou sera en soy ; 
20 S*il est ouvertf ouvertement, 
S*il est couvert, couvertement ; 
Et se de Raison couverture 
Tient, il monstrera que briefment 
Nature passe nourreture. » 

25 t Le petit chat perdi chastoy 
Et doctrine, quant derement 
Vit la souris ; ains pour le roy 
Ne se restraint, ne pour sa gent» 
Et laisse tout enseignement 

30 Pour retourner à sa nature ; 
Là s'apparu que bien souvent 
Nature passe nourreture. » 
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XIX 



— «Ce n^est pas bien juste oomparoison 
Pour faire honneur à créature humaine ; 
Qui mettre y yeult bonne soludon » 
Ce n^est pas bien juste oomparoison. 
5 Puis que beste , par introducion» 
Obéira à celui qui le mainé , 
Ce n*est pas bien juste oomparoison 
Pour faire honneur à créature humaine. » 

c Ce n'est pas bien juste oomparoison ; 

10 Yecy comment. Beste , tant soit jolie , 
ITa en lui sens , manière ne raison , 
Et d*autre part Raison, la franche et lie, , 
A Contrainte nullement ne s*alie , 
Et quant on yeult une beste introduire 

15 Pour les seigneurs et autres gens déduire , 
Contrainte tient la beste en son demaine » 
Qui pas n'entent qu*on la Touille & ce duire , 
Pour faire honneur à créature humaine. » 

• Qui mettre y yeult bonne solucion , 
20 Franche Raison en tous temps s*umilie 
En cuer d*omme de noble estracion , 
Et Contrainte se tient où on la lie ; 
S*elle est en beste et on la contralie 
Ou coiyoîst de ce qui lui puet nuire , 
25 Ne se pourra tenir de braire ou muire , 
Et de son bien 8*eqoîst et demaine , 
Tant que ce n*est chose qu*on puist conduire 
Pour faire honneur à créature humaine. • 

t Puis que beste par introducion 
30 Obeîst à son maistre , quoi qu*on die , 
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Ce ne se fait que par subgecion ; 
De Franchise n'y a riens d'estudie 
Ne de Raison , laquelle a seigneurie 
De faire tant de nobles vertus luire 
35 En cner d*omme que , s*il puet , ains qu*il muire , 
Obéira & celui qui le maine , 
C*est à Raison , qui bien scet tout construire 
Pour faire honneur A créature humaine. • 

XX 

• Créature ne doit estre contrainte , 
Se de Raison n*a certain sentement , 
Pour congnoistre raisonnable restrainte ; 
Créature ne doit estre contrainte. 

5 S*on la contraint , pour tant n*est pas estainte 
La Youlentë de celui vraiement ; 
Créature ne doit estre contrainte , 
Se de Raison n*a certain sentement. » 

• Créature ne doit estre contrainte, 
10 Qui n*a raison et sens pour concevoir 

A quel fin c*est et pour quoj est attainte 
De contrainte , qui content main et soir 
A .\j. poins , dont Tun veult tous biens vouloir « 
Et Tautre non. Or n^est il créature 

15 Humaine qui sache mettre mesure 
A ces .y. poins par bon entendement , 
Pour se garder de mauvaise aventure , 
Se de Raison n*a certain sentement , 

« Pour congnoistre raisonnable restrainte 
20 De mal esmeu ou qu'on veult esmouvoir ; 

C*est Tun des poins , qui se cuevre par plainte • 
Dissimulans celle heure pour veoir 



Le temps à gré ; lautre point est , pour voir « 
Qa^aucone fois est oontrainte Nature 
25 Pour son grant bien , qui sagement Fendure* 
Or ne puet homs aToir parfaitement 
De ces .\j. poins oongnoissanoe seûre, 
Se de Raison n^a certain sentement. » 

• S'en la contraint , pour tant n^est pas estainte 

30 L*intencion de celi pour savoir 

Qu'il a ou cuer ; par manière de fainte 
Se puet couvrir , s*il a tant de savoir 
Dont il se cueuvre , afin de mieulz valoir 
En tous estas , sans nulle mespresure. 

35 Dont vient Tadvis , qui si bien amesure 
La voulenté de celi ; vraiement 
Avoir ne puet sensible couverture , 
Se de Raison n*a certain sentement. » 

XXI 

« Je vous congnois , Raison , nourice et mère 
De tous les biens qu*on pourroit espérer « 
Se parfait Sens en est le propre père , 
Je vous congnois , Raison, nourice et mère ; 
5 Bien se deffent contre douleur amere 
En tous estas , au vray considérer ; 
Je vous congnois » Raison , nourice et mère 
De tous les biens qu*on pourroit espérer. » 

' tt Je vous congnois , Raison , nourice et mère 
10 Qui gouverne toutes bonnes vertus 
Dont Nature notablement se père 
Au gré de son créateur. Au seurplus, 
De ce que nous parlasmes cy dessus , 
Il est bien drois que Nature présente 
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15 A tous bons cuera de la vie pi^esente 
Tout 8on pouvoir » et Raison , pour paier 
Nature humaine , est le chenoôn et sente 
De tous les biens qu*on pourroit espérer. » 

Se parfait Sens en est le propre père , 
20 De TOUS et moj doit estre cbier tenus , 
A ceUe fin que par lui nous appere 
Se par Nature est uns homs soustenus 
Ou par Raison , en tant qu*il soit venus 
De petit lieu et il ait noble entente , 
25 Haultain espoir et honnourable attente, 
Tant qu*on le voit si grandement régner 
Qu*il puet sentir sa pensée contente 
De tous les biens qu*on pourroit espérer. » 

• Bien se deffent contre douleur amere 
30 Kbomme qui est de tous biens pourveûs , 
Et bien se scet garder de vitupère. 
Or est ainsi qu*un autre homme est issus 
De noble sanc , et si lui met on sus 
Qu*il n*est honneur ne franchise qu*il sente 
35 Et qu*il n*est vice où son cuer ne s*assente. 
En tous estas , au vraj considérer , 
Un tel hoomie se banist et exente 
* De tous les biens qu*on pourroit espérer, s 

XXII 

a On treuve bien une paire de gens 
D'un vray propos et d*une entencion , 
Garnis de foj , de raison et de sens ; 
On treuve bien une paire de gens 
5 En toute honneur amiables et gens 
Et en tous temps d'umble condicion ; 
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On treuve bien une paire de gens 
D'un vray propos et d'une entencion. » 

On treuve bien une paire de gens 
10 D'un sentement et d'une voulante 
En un certain pws , si diligens 
D'entretenir raison et loyauté , 
Qu'ilz ont d'enfans une grant quantité , 
Liquel sont bel , tochant et honnorabl* 
15 Et en leurs fais courtois et amiaUe 
Ainsi que gens de bonne estracion , 
Mais ilz ne sont pas tout ferme et estable , 
D'un vray propos et d'une entencion. » 

c Garnis de foy , de raison et de sen» 
20 Les treuve on bien et plains de vérité , 

Excepté un qui , & ce que j'en sens, 

N'ara enîli que toute iniquité 

Et de vices assez et à plenté. 

Or est ainsi que le contra regnable 
25 Voit on souvent , c'est bien chose notable , 

Qu'enfans sont d'une generacion 

Et s'en est l'un en tous cas véritable , 

D'un vray propos et d'une entencion. » 

« En toute honneur amiables et gens 
30 Sera uns homs tel que j'ay devisé , 
Et ses frères rudes et negligens. 
Ainsi est il , quant g'y ai bien visé , 
Du droit contra. Or soit il advisé 
Pour quoy enfans d'un Ut et d'une table 
35 L'un sera plus que l'autre delitable 
Et en tous temps d^umble condicion 
Et en ses fais , qui seront raisonnable , 
D'un vray propos et d'une entencion. » 



S34 TRË80K 

XXIII 

— « Que vault homme bien disposé , 
S*il ne met ses vertus & oeuvre ? 
Quant il est d*un vice accusé , 
Que vault homme bien disposé ? 
5 II est en bons lieus refusé , 
Par ce vice qui tant Tabeuvre. 
Que vault homme bien disposé 
S*il ne met ses vertus à œuvre ? n 

« Que vault homme bien disposé , 
10 Pour venir à Tintencion 

Que dessus avez proposé 

Où je mettraj adicion , 

Afin que j'aje audicion. 

Nature face ses effors 
15 Qu*un homme soit beaux , grans et fors. 

Et vertueux veritez oeuvre, 

Qu'autant vaulroit il qu*il fust mors , 

S'il ne met ses vertus en oeuvre. » 

« Quant il est d'un vice accusé 
20 De diverse condicion , 

Que lui puet valoir sa beauté , 

Son sens ne sa discrecion ? 

Tant soit de haulte estracion , 

De pluseurs sera li acors 
25 Qu'il n'est pas de cuer et de corps 

Tel que sa semblance descueuvre, 

Et en aura vilains recors , 

S'il ne met ses vertus à oeuvre. » 

tt II est en bons lieus refusé , 
30 Nés de sa generacion , 
Pour les fais dont il a usé 
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Par faute d mtrodacion , 
Par faoke administracion 
D*aacun vice ; soit drois ou tors, 
35 II jstra de raison , et lors , 
Par ce vice qui tant Fabeuyre , 
De toute honneur se mettra hors , 
S'il ne met ses vertus à. oeuvre. » 

XXIV 

— « A quoy se tient uns sages boms 
Pour avoir paix et bonne grâce « 
Je vous en pri , or y visons , 
A quoi se tient uns sages homs? 
5 Les bien congnoissans nos raisons 
Saront bien , et en pou d'espasse » 
A quoj se tient uns sages homs 
Pour avoir paix et bonne grâce. » 

c A quoy se tient uns sages homs , 
10 En pluseurs vertus adreciez? 

Fiers doit estre comme lions 

Contre un vice dont entechîez 

Seroit son cuer et approchiez , 

Car à fin qu'il n*j soit veûs , 
15 Là doit il mettre ses vertus 

A oeuvre par sens , qui tout passe 

Et qui est partout bien venus , 

Pour avoir paix et bonne grâce. » 

< Je vous en pri » or y visons 
20 A Bon Etir que tant haulciez 
De toutes vos condicions , 
Se par li seroit estanchiez 
Uns vices ou deux atachiez. 
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Je cro7 que DOtt « ai» M mé^ m 
25 Que par lui es sodI maînteani 
Es hommes où U les entaaee . 
Mais ilz n*7 sont pas soustemts 
Pour avoir paix et bomie grooe. » 

c Les bien oongnoissans nos raisons 
30 Soeyent qui doit estre essauciez. 
Bon Sens ou Bob Eiir. Oons 
Du monde qui est avanciez 
Par les deux cas , et bien sachies 
Leurs oppinions et argus, 
35 Et je cro7 que les plus agns 
Saront bien et en pou d*espane 
Où je me tiens et sui tenus 
Pour avoir paix et bonne giuoe. » 

XXV 

— « A Bon Eûr me tien , 
C*est li plus desirez 
En fais et en maintien; 
A Bon Eûr me tien , 
5 A bon droit le soustien 

Pour plus estre honnourez ; 
A Bon Eûr me tien , 
G*est li plus desirez. » 

« A Bon Eût me tien 
10 Pour vivre liement, 

Sa doctrine retien 

Selon mon sentement. 

Visez y proprement , 

Et en brief temps sarës 
15 Où , pourquoy et comment 

C*est li plus desirez, i 
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c En tMÎB et en maiaiiwi 
Diant asseï de gent : 
« Sire , à vous appartien , 
20 « Et comme diligent 
c Despendray mon argent 
« Pour TOUS , quant le direz. 
c Par telz poins , vraiement , 
« C*e8t li plus desirez. » 

25 « ▲ bon droit le soustien • 

Et aiflie loyaument 

Bon Etir , se je yien 

Par li où mon cuer tent 

Et de tout s'i attent, 
30 Pour plus estre honnourez ; 

A me faire content 

C'est li plus desirez, s 

XXVI 

— « Vous avez bon argu « 
A ce qu'il vous en semble , 
Avec engien agn 
Vous avez bon argu. 
5 Et Sens est mon escu 
Pour nous tenir ensemble ; 
Vous ayez bon argu 
A ce qu'il tous en semble. » 

c Vous avez bon argu , 
10 Ce dites tous , beau sire ; 
Soustenez le en Tertu , 
Pmsque tos cuers j tire ; 
Ne le Toeil contredire , 
Se mon cas ne resemble 
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15 Ne qu'il 7 ait à dire , 

A ce qa*il vous en semble. » 

« Avec engien agu , 
« De ces deux le moins pire 

Yault moult et a valu 
20 En France et en TEmpire 

Où on hait qui empire. 
Pour ce mon fait assemble , 
Et ne fust que pour rire , 
A ce qu*il vous en semble. » 

25 «Et Sens est mon escu, 

Mon garant et mon mire ; 
Sans me rendre vaincu » 
Je vous requier eslire 
Tous nos argus au lire ; 

30 Pour nous tenir ensemble , 

Je m*accorde sans jre 
A ce qu*il vous en semble 

XXVII 

« Et semblera , quant vous ares 
Bien dissemé le droit du tort. 
Ou mettons nous , se c*est vos grez , » 
Dist réscuier , « ens ou recort 
5 De Congnoissance ; bien d'acort 
Nous mettra , tant est bonne et sage , 
Car de tous argus , tant en sa ge , 
Moult justement le vray affonse , 
Et s'en fait bien par beau langage 
10 Bonne et raisonnable response. » 

— tt Vous vous estes bien advisez , » 
Dis je À Tescuier , « car au fort 



Aprôg Amours , qui est discrés 

Et qui me fiait croire en son sort , 
15 Congnoissance est tout mon resort 

Par son bon et humble courage , 

Qui pas ne signifie orage 

Et qui nulle clarté n*esconse , 

Car je croy que par elle ara ge 
20 Bonne et raisonnablë-response. s — 

L'escuier dist : « Or m*entendez : 

Prenons tous et moj le report 

De celle à qui tous attendez : 

C'est Congnoissance au noble port ; 
25 Nos argnemens au droit port 

De yerité aront passage ; 

Par elle « sans antre message 

Quérir , mais qu'elle soit semonse , 

Nous arons selon son usage 
30 Bonne et raisonnable response. » 

xxvm 

Sur ce dis je à Fescuier : 
t Yo response est en bonnour aUa , 
Qui du tout TOUS Toulez fier 
En Congnoissance 1 onnourable. 
5 Aussi fais je pour raisonnable 
Jogement que nous attendons 
De toutes nos oppinions , 
Car poursahanHe andickm 
Nous faisons bien que nous mettons 
10 En sa noble discncîon. » 

— s Vous dites voir , mon ami cfaier , s 
DisI Fescuier , t tant est notable 
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Que cure ii*a de ramr 

Ne d'estre néant plus farorable 

15 A Tun qu*A Fautre ; Teritable 
En tout ses fais noos la tronvone , 
Et si certaine la yeons 
En toute sa condicion, 
Que bien susmettre nous deyoos 

20 En sa noble discrecion. » 

« Mon compaingnon , pour abregier 
Nostre intendon amiable , 
Pas ne nous tenons à bregier, » 
Ce me dist rescuier fiable , 

25 « Car Congnoissance est si regnable 
Que bien aler nous en povons 
Chascun de nous d*où nous avons 
Certaine administracion , 
Puis que du tout nous rapportons 

30 En sa noble discrecion. s 

XXIX 

— « Certes , eire , tous dites voir » s 
Ce dis je , et adont se parti 
L*escuier pour faire devoir 
Et me laissa en tel parti 
5 Que de tous mes biens le party 
Par soubait , et parfaitement 
L*aime et ameray lojaument , 
Et croj bien que des ore mais 
Lui et mo7 sentirons comment 
10 Congnoissance met teut & pais, s 

« Congnoissance fait concevoir 
amours de loyal amy ; 
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Congnoisaaace ùik piffoavoir 
Fiere hiune d*eai^eiKV • 

15 CongnoissaiiQû k homnM eqdonni 
Fait esYeillie^ aon seDtemQoi ; 
Congnoiswi&ce &dt der^ment 
Congnoistre tous oscnrcis fai9 » 
Tant que par bon entendement 

20 Ck>ngnoissance met tout à pais. » 

c( Congnoissance m*a fait avoir 
De mon escuier agency 
L^acointance ; pour nul avoir 
Je ne le mettre^ en oublj ; 

25 Trop seroit mon cuer onubly 
De rudesce , car vraiemept 
Il a argué sagement , 
Mais de pesans et legiers fais » 
Qui en attent le jugement » 

30 Ck>ngnoi8sance met tout à pais. » 

XXX 

Ainsi que je me devisoie 
Tout seulet et à grant loisir » 
Et qu'au bon escuier visoie 
Par un gracieux souvenir , 
5 Atant esvous à moj venir 
Congnoissance la renommée. 
Lors lui dis : « Dame bien amée 
De gens d*onneur en toutes cours , 
Je vous ay longtemps désirée 
10 Pour avoir aide et secours, n 

Congnoissance par bonne voie 
Respondi pour moj e^oir : 
c Pas oublié je ne t*avoie , 
Ton. ni. 
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Ma TEisÔR 

« Mais 86 tu Y6uls de moi jour t 

15 « Tu 68 tona de ooiQoir 

« Ma doctrine qui est discrëe » 
« Que les rades tiennent secrée , 
« Et ce m*a fait venir le cours 
« A toj que tu xn*a8 reclamée 

20 « Pour avoir ude et secours 

« En ton fait , et se Dieux m*aToie », 
Dist Gongnoissance, c je désir 
« Que maintenant ton livre voje 
a Pour voir se g*7 pourrai sentir 

25 « Riensqueje ne vueille assentir, s 
« Je respondi : c Dame senée, 
« Vérité est bien assenée 
« Partout où vous estes en cours ; 
« Bien à point vous ay regretée 

80 « Pour avoir aide et secours, s 

XXXI 

Lors me sembla que Ck>ngnoissance 
Prist mon livre par amité ; 
Pour en avoir la congnoissance 
Le lizy à sa voulenté. 
5 Des demandes trouva plenté 
Et ce qui y est respondu , 
Et comment chascun a tendu 
Et tent À estre véritable 
Et que d*elle avons attendu 
10 Jugement bon et raisonnable , 

Et attendons, par Fordenance 
De parfaite société , 
Et qu'en elle ferme fiance 
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Ayons que tout examiné 
15 Sera , ains que déterminé 

Ck>mment tout doit estre entendu ; 

Et se riens j est soustenu 

Qui ne soit bon et convenable , 

Que de par elle soit rendu 
20 Jugement bon et raisonnable. 

Et quant la dame par plaisance 
Ot tout mon livre regardé 
Jusqu'à cy par droite habundance 
De doulceur et d'umilité , 

25 Me dist : a Tu es bien délité 
En parler d'Amours, ce veQ 
Qu'il ne t'a gueres pourveii 
De chose qui te soit durable , 
Ne dont on puist faire absolu 

30 Jugement bon et raisonnable. » 

XXXII 

c Mais une chose te diray » , 
Dist Congnoissance , a et assetire, 
Que par Raison le te feraj : 
C'est ma seur , qui tout amesure ; 
5 S'il est aucun qui de mesure 
Et de droit use , je le doy 
Soustenir. Or estes vous doi 
De diverses oppinions , 
Mais je croy que ma seur et moy 
10 Notable remède y mettrons. » 

a De Raison, ma seur, porteray 
En tous temps » car je l'ai en cure , 
Une commission que j'ay 
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De par elle , dont je pspoure 
15 Tous biens à une croatui^ 

Qui 1% çroi^, et yicj de qaoj ; 

Soit en appert, ou en vequojr.. 

En touteg contradiciaj^s. 

Qui sur nou9 a*en m^tra f9X fojr 
20 Notable remède ; m/ettroM. i 



« Or ^ ainsi que je trouvajf 
Gy dessus en ton epcripture 
Un trai^tié , ouquel j*ad?i8ay , 

. De nature et de nourretare 

25 Et des Yiœs qui couvreture 

Ont par grant sens , où je conoc^ 
Que tu veulz congnoistre de toj 
Pluseurs autres condicions , 
Dont , se ta sens nostre cluuitoy . 

30 Notable remède j mettrons, n 

XXXIH 

c Beaulz fils , or entens à moj cà », 
Ce dist Cbngnoissance ; « annoncier 
Te vueil chose qui te vaulra \ 

« 

Ce que tu m*orras prononcier 
5 Est pour tous bons cuers exauciçr 
Et oster de divers argus. 
Souviengne toj comment Argus , 
Le grant vacbier , perdi sa vache 
Par le fait de Mercurius , 
10 Sitost qu'elle me vit en face. 

c Au temps que Jupiter ama 
Yo la belle et ot tant chier « 
Juno sa femme la mua 
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En vache et d'Argus ttei vàoMer, 
15 Cent yeulz avoit , |)oor la guetier 
Toute habundance à Venus 
Et à ses gens gros et menus , 
Qui tout la tenoient en chace , 
Mais son droit fu bien soustenus , 
20 Sitost qu*elle me r& en face. 

Car Jupiter la regarda 
En si grant pitié , que changier 
Li voult la fourme que garda 
Argus et tint en grant dangier ; 

25 Quant Mercure lui âst blignler 
Au son de sel^ fligols agus 
Ses jeulz deux et deux « et ensus 
L'atira , ainsi Dieu me face » 
Et fu femme , comme dessus , 

30 Sitost qu'elle me Vit en ftuœ. » 

xxxrv 

Il Ainsi rent fbuhxie femîniile 
To que je Fai derisé , 
Et se tu n*entéh8 la doctriile 
De ce fait cj , par le corps Dé ; 
5 n té fcera mieûte récbrdé 
Une autre fois , inais à Tesploil 
Dont aucun re|)rochier voulroit 
Nature et Ses fais , excuser 
Honn6urablement s*eii podiTt)ity 
10 Se de ma seur youloit user , 

« Raison. Quant créature ebcUlié 
Est à vice desmesuré \ 
Tu dis que c'e9t de la noim 
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De Nature et de son secrë, 

15 Ou de nourreture. Discré 
Seroit Tomme qui le saroit 
De certain , et 8*ain8i estoit 
Qu on en voulsist lune accuser 
D'aucun vice , j& n*ayenroit 

20 Se de ma seur vouloit user 

Et de moj « car sans discipline 
J*ay maint vice descoustumé , 
Mais Raison, ma seur , desracine 
Geulz qui sont fort enraciné 

25 Et naturelment meurginé. 
Si tost qu'elle se met de droit 
En créature , qui n*aroit 
Cause de ses maulz doulouser 
Ne de plourer , comment qu'il soit , 

30 Se de ma seur vouloit user. » 

XXXV 

« Qui tient Raison comme recluse 
Dedens son cuer , il fait bonne oeuvre ; 
Elle est & tous vices escluse. 
Quant une créature en oeuvre 
5 Veult mettre un vice , qi/i son cours 
A par haine ou par amours , 
Ou par aucuns autres méfiais , 
Raison , ma seur , lui fait secours 
A toute heure et en tous ses fais. » 

10 (( Quant aucun vilain vi^^ accuse 
La fragilité et descueuvre . 
De nature humaine « qui muse 
A tout son plaisir ? Qui la cuerre , 
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Se non Raison, qui à tons toun 
15 La Toulroit garder de seuroouni 
Et de dissolus entremés » 
Pour la garantir de doulours 
Â toute heure et en tous ses fais! » 

c Dont est il bien fol qui refuse 
20 La liqueur de quoy elle abeuvre 

Créature , car qui en use , 

Tous vices estanche et recueuyre 

Temps perdu , qui engendre plours, 

Et conyertist yices en fleurs 
25 De yertus. Siques désormais 

Croj ma seur et Taime toujours 

A tonte heure^ et en tous ses fais. » 

XXXVI 

■ 

c Mais en tant qu*elle est couverture 
Pour tous vices secrètement 
Tenir en une créature 
Avec vertus discrètement , 
5 Tu ne pourroies concevoir « 
Congnoistre ne apparcevoir 
Se Nature domine sus 
Celui pour son cuer esmouvoir 
Ou à vices ou & vertus. » 

10 « Ainsi est il de nourreture : 

Tu n*en pourroies autrement 

Jugier pour en faire ouvreture 

De vérité settrement ; 

Mais se tu veuh sans décevoir 
15 De ces deux congnoissanœ avoir , 

n te cottviei^t congnoistre où plus 
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Tu es «ttelin , au dire voir , 
Ou à Tioé0 on & tetins. % 

« Et si te cotiTietot pfti* mesure 
20 GODgtkbistre, bien et Justettient, 
Quel tu es , ains que j'aie cure 
Que tu oongnoisses proprement 
Ma seûr ne moj. Veulz tu savoir 
Qui nous sozmnes f Faj ton devoir 
25 De nous congnoistre et au seurplus 
Où bous avons plus le vouloir , 
Ou à vices ou à vertus. » 

XXXVII 

c Pour mieulz savoir et mieuBs sentir 
Quel tu- es , ymagine en toi 
Où ton cuer se veult assentir. 
Ainsi qu'un homme sans chastoj : 
5 Se tu hantes en toute honnejir 
Religieux vivans du leur 
Par le sacrement de Tautel ; 
Se tu 7 penses , sans erreur » 
Tu trouveras que tu es tel. » 

10 « Se tu prens amouhrttx plaisir 
A hanter gens de noble arroy » 
Tu es tel , et se par désir 
Tu hantes gens plains de deérdy , 
Tu es tel , et se par doulceur 

15 Tu veulz hanter pouf le itieiUetii* 
Les sages jusqu'au Ut mortel i 
Mais que oe ne soit par cremeur ^ 
Tu troureras que tu es tel V 



« Et s*il te plaist à sonstenir 
20 Gens de foIé vie » eà tetôy 

Ou en appert entretenir 

Leur hantise , jugier te doi 

Pour homme de nulle valeur. 

Pour dire en brief et sans faveur , 
25 II ne te fault penser à el 

Qu'à ceulz où as plus mis le cu^ , 

Tu trouveras que tu es tel. n 

xiJtVîit 

i On voit bieh un hbinme à là Mi 
Telement meranoolier 
Qu'il se tèkirft .^j. ahs ou Itoié 
En plaisir , qui le t'ait lier 
5 En ce qui lé fkit fblier i 
Et passe le temps aiiisi , miîi 
S'il s'en vottlbit bien déslieir , 
n vaulroit miéulz tart que Jamais. » 

« Biaulz filz 4 or entens bien nm vois i 
10 II te convient humilier 

A Tordenance que tu vois 

Du temps , et ma seur stipt^lier 

Qu'elle te face entr'oublier 

Ce qui te nuira désormais \ 
15 Se tu y veulz remédier, 

n vaulroit mieuh tart que jamàië. n 

« Le temps est » se tu t'y oongHoîB « 
Que chascun tent & guerrier 
Ma seur. N*est ce pad grans ennoys 
20 Qu'on voit des prelas varier 
Et le ciM d'or in tottoM 
^n pluseurs eMftS , Ibiiiç et jjM f 
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Mais qui le pburroit raitoier , 

n yaolroit mieulz tart que jamais. » 



« Qui ne rescourroit de sa vache 
Que la queue , 8*en feroit on 
A quoy que soit , une liache 
Ou un tiroir d'ujs. Quant Pheton 
5 Fu du char du Soleil charion. 
Il eust tout ars et bruî, ains 
Qull eust esté longue saison , 
Se Phebus n*7 eust mis les mains. » 

a Mais je vueil bien que chascun sache 

10 Que Climene dist & Phebon 

Que il est temps que no âeux face 
« Ainsi que li noble et li bon ; 
« Il ait vostre char & bandon. » 
Il lot , mais il fu bien prochains 

15 De tout mettre à perdicion , 

Se Phebus n*j eust mis les mains. » 

« Pheton mena en mainte place 
Le char du Soleil de randon , 
Et tant qu*il en appert la trace 
20 En mainte noble région , 
Au siècle et en religion ; 
Car il eust , soies ent certains , 
Tout mis en fu et en charbon , 
Se Phebus n*7 eust mis les mains. » 

XL 

t Mais comme juste charreton 
Repust Phebus discrètement 
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Le char du Soleil , que Pheton 
Avoit formené telement 
5 Que Radramendas fièrement 
Et son compaignon Eacus 
L*ont mis en paine et en tourment 
Avec Pluto et Cerberus. » 

tt Ainsi se treuve en Acheron 
10 Pheton par son gouvernement, 
Ou crueux lac de Flegiton, 
En Atropo orriblement. 
Où Proserpine amèrement 
Languist ; aussi fait Tantalus 
15 En mourant douloureusement , 
Avec Pluto et Cerberus. » 

« N'est ce grant amiracion 
Que doi charton ont à présent 
Le char d*or fin en habandon 
20 Atellé À deux boux f Comment 
Puet telle erreur si longuement 
Durer ? Mais je croj que Phebus 
Dourra à Tun son paiement 
Avec Pluto et Cerberus. » 

XLI 

Quant Congnoissance la discrée 
Par moralité et hjstore 
M*ot la doctrine administrée 
Et rafreschie ma mémoire 
5 De vérité toute notoire, 
Je dis e t Dame, par vo bonté 
Et humble debonnaireté 
Et par vo science parfonde 
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BTayeK hwnblemeiit remonilrée 
10 De Tordenance de ee monde. » 

t Ma dame , or oiez la pensée 
Qui n*est pas de queue de poire , 
Que mon petit cuer a pensée 
Et que pour le présent j^espoire : 

15 Je Yueil , se j*en ay la yictoire , 
Faire en cas de nouvelleté 
Une balade & voulenié 
Pour sçavoir sur quoy je me fonde 
A vouloir dire vérité 

20 De Tordenanoe de ce monde. » — 

Lora dist Congnoissance : t II m*agrée 
A te dire parole voire : 
Venté est des bons amée 
Pour ce qu*elle n*est pas flatoire ; 

25 Vérité resemble l'ivoire 

En cuer d*omme sage et discré 
Qui la prent et reçoit en gré \ 
Vérité , qui est pure et monde ^ 
Ne met pas gens ou hault degré 

30 De Tordenance de ce monde. » 

XLn 

a Comment dont venroit on à chief 
De ce monde mondefiefi 
Quant nous veons que son droit diitf 
Ne se veult pas purefiert 
5 Et par ce point fbrtefler 
De ses membres ne se povfhmt 
Ceulz qui plus digde el liôble bMit , 
Jf e ^& n*7 aront vra^ ieewrf 



De santé ay^ ya v^wA t 

10 ^fi 'SnvIA a'y * «PA flowB. a 

Que Qiif^l on doit çlaireflâr 
Un mi^ f q\i*Q]^ j fiert 49 vqçlvM'i* 
C'e^^;, i^v^ , À tçvt ^«rift^r • 
15 Qa*on ne si poet i^a 4pit flev ; 
Il m*e«^ %^vif 9^^ tplz geiMi font 
La tempest^ qui ^at conSojnt 
En l|a9f^ ei| ^ bauUee oooss. 
Pour tou^ me^tPfL eus cm li^u parft>nt , 

20 Sfi yçp^^ ftj ^ fpj^ oo«f«. II. 

( ^q^e ^ ]^u fi];; , a^yi^e; en b^e^. 

Se Ij^ ^ 1^8 po\^. prpnûpciep 

Le fait de'Yeri^ en bri^ 

0^ Tf^ let^es ; d^ V^^^^r 
25 Je ne m'o^e p.^ s^yanci^ • 

Et 8*aj ma aeur q^i xa'ei^ 96919^ , 

Maiç yen lairaj convenir doiit 

Geulz qui ei^ feront long^ et qoi(f9 

Sermon)9 , ^ui gueresi ifj^ ▼«^ulro^wb , 
30 Se Yerit4 v^j a aoq ççiutj. « 

a Advise toi que par deux ppiçs ^ be^u];^ 4)^ , 
D*autrui blasmer ne te dois mettpe ^ p^e : 
Le premier est que tu n*es paç çoqtilif 
Pour corrigier créature apn sa^ ^ 
5 Et le secont , que cil ea ya^n qe pftine 
Ne n*est dignes d*autrui çianifpster 
D*aucun vice qu'on yoit en 1^ regneip \ 
Par ces poins qj humaine créature 
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Ne doit Youloir autrui vitupérer , 
10 E118 ou tesmoing de la sainte escripture. » 

t Je ne lé puis ne Bçaj approuver mieulx 
Que par le fait de la femme mondaine 
Qu*on accusa d*adultere , mais Dieux 
L*en rescoust par la poissance haultaine 

15 De sa miséricorde souveraine. 

Au mot qu'il dist : a Qui la veult accuser, 
t S*ii est juste pour la pierre getter , 
« Prendre la doit et en face droiture t » 
De ce fait cj je m*en vueil rapporter 

20 Ens ou tesmoing de la sainte escripture. » 

« Or est ainsi que tu sces que j*ay jeulx 
Pour tout veîr , c*est bien chose certaine , 
Et oreilles pour oïr en tous lieux 
Tout ce qu*on dit , et congnois le domaine 

25 En tous estas de créature humaine , 
Et si me fault souvent dissimuler » 
Car pour vouloir haultement augmenter 
Et soustenir en droit veritë pure 
Ont maint martir voulu grief endurer, 

30 Ens ou tesmoing de la sainte escripture. » 

XLIV 

« Dont qui voulra glorieuse couronne 
Avoir en fin , il lui fault maintenir 
Vérité , car Dieux en gloire couronne 
Geulz qui pour lui la veulent soustenir , 
5 Mais j*en lairaj ces hauls clercs convenir 
Qui sont fondés en divine science. 
Pour ce qu'ilz ont si digne conscience 
Quen pluseurs lieus on les voit decoler 
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Et recevoir la mort en pacience 
10 Pour Vérité baiaier et acoler, » 

t Tant Taiment ilz, et tant leur semble bonne, 

Que pour nul or ne Youlroient fléchir 

Ne meepasser de Vérité la bonne , 

Ne cure n'ont qu'on les voie enrichir ; 
15 Pesimoinne, ilz la firent ochir. 

Ou temps que la divine Sapience 

Voult donner à nostre mère audience 

De deux maris à un jour voler {sic !) 

Firent partout ligue d*obedience 
20 Pour Vérité baisier et acoler. » 

Ainsi chascun sage clerc s'abandonne 

Pour Vérité dignement ooiyoîr ; 

Se je di voir , mon chapperon te donne • , 

Dist Gongnoissance , u et t*en lairay joir , 
26 Mais pour mon cuer liement esjoîr , 

Me vault il mieulz semer de la semence , 

Dissimuler qu*À me bouter en tence 

Ne me laissier batre ne affoler , 

Ainsi que font les aucuns qu on detrenche 
30 Pour Vérité baisier et acoler. » 

(7y s^ensuit le Aiij^. nombre de caupplettes. 

Et je respondi : Dame gente , 
Humble , courtoise et diligente 
En tous estas avez esté 
De tenir en droit Vérité 
2405 Jusques au jour d*ui que mesler 
Vous voulez de dissimuler 
Et de ploîer avec le vent, 
Ck>nmie fait le rosel souvent. 
Vous meîsmes me deitoiés 



2410 Reprendre^ , ifç yq^ ^eyi^^ 
Que je me Yo^dfm^ ^tr«pi|^Q 
De dissimuler et de mettre 
Sephimes en autorité 
Pour moy taire de Vérité. 

Comment e^M£nûimfW ^^^S<^ 4 r#iNMKr. 

2415 Et Congnoissanca ^eq^di 
Quant mes paroles ent^udti ' 
t Dissimulers son^ de manières , 
Ainsi que gens , de deux banieres. 
La première baniere entendre 

2420 Devons pour Famé , qui veut tendre 
A la pfi^aite vérité , 
Par qui de gloire aherité 
l^ut ç$)ilz qui , p(pw ta pMAOQcîlsr. 
Divinement et exaucier , 

3425 Seuffi*ent qa^oa le9 martire et fteirt : 
A telle vérité A*$%rt 
Nulle dissimulacion 
Pour paour d^ deaol%çion. 
Mais npstre bsi^ierQ seconde 

2430 Sur autre entendement s^ fpude , 
Car nous Tentendons pour le corp9 • 
Qui doit estre de tous acors 
Honnorabl^es k j penser 
Pour sa vi^e en paix diafi^Ji^T. 

2435 Se je parloie des estas 

Dont les aucuns ont ^ gra^s t<m> 
Ou de leUr propre çiq p^r conque^t^ ; 
Se je vouloie ùiv^ eimiyesta 
Dont cela leur yi^nt et, opmfx/f^ 

2440 Et faire nojse ^i^aut <^ mei^ » 
Pour mettre ça t^icqieçi ^^'^ 
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Et UÊdt es Mctoritô « 

De moj teroie&t haynent « 

Et je ne vueil hayne à eax 
2445 Ne & aaemi. MieuLs me yaolt taire. 

Je treaye en mon aatidotaire 

Remède et Traie médecine 

Contre ce m.al dont la racine 

Vient d'Envie , qui ne se yeult 
2450 Taire du biep d*autrai , ne puet 

Non pas , pour joie qui lui viengne 

De Tonneur d'autrui ne adviengne » 

Ains Youlroit par son. murmurer 

Tout le bien des bons emmurer. 
2455 Guides tu qu^Envie saroit 

Dissimuler ne ne pourroit? 

Nennil^ te ce n'esieit eoos ombre 

De traîson , qu*eUe a sans lUNDubra 

En son caer poortraite et escripte 
2460 Par la main d un faulx Tpoerite. 

Mais encontre ceste douleur 

Humilité est de yaleur. 

Car Humilité s'e^oist 

Du bien d*autnii et coqeist 
2465 Leur renom et leur bonae grâce 

Quant elle voit qu*ilz sont en graoe 

Par leur sens ou par leur bonté 

Ou par aucune habilité. 

Humilité scel bien souflHr 
2470 Que» s*aucun lui Yuelt mesofllrir , 

EBe fait bien la sourde oreille 

Et se taist , acouste et oreille , 

Tant que, par souflHr sagement, 

Elle vit & paix liement 
2475 Et ne se vuelt de rien meele^ 

Où il faille dissimuler, 
TOM. m. 17 
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Car elle dist que pour vivre aiee , 
Qui de tout se taist , tout appaiae. 
Sique laisses tout convenir , 
2480 Se tu veulz à droit port venir 
De paix et joieusement vivre. 

Il me souvient bien qu*en ton livre 
Tu as tel chose prononcië , 
Manifesté et anoncié 

2485 A Fescuier sage et discré 
Dont Amours ne te sara gré. 
Et lui semblera grant horreur. 
De quoy il te pourra d*erreur 
Vouloir fièrement accuser, 

, 2490 Se tu ne t*en sces excuser. » 

— a Dame • , dis je , a certainement. 
Se je erre aucunement 

Contre Amours , par le saint Soleil , 

Çà esté par vostre conseil 
2405 Et humble administracion ; 

Vous estes de Testracion 

De Raison et de Loyauté ; 

Dont, se j*aj voulu vérité 

Dire et soustenir en estant , 
2500 Dolent suis , s*il vous en est tant 

Que courcie en soies & my. • 

— « Nennil , par ma foy , mon amy , 
Il ne m*en desplaist fors que pour ce 
Que je sçay bien qu* Amours se cource 

2505 Quant il puet savoir que sa gent 
Sont aucunes fois diligent 
De ma doctrine retenir , 
Pour ce qu*il ne les puet tenir 
Ne dominer à sa devise. 
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2510 Car en oe cas je les adyise 

Et leur faj un riche présent 

Du temps prêtent et présent 

Et du futur pour adviser 

A mieulx faire qu'& deviser. 
2515 Siques n'oublies pas ce point ; 

Et me di voir se tu vois point 

Venir Amours par celle sente, i 

— « Dame , s'il vous plaist que je sente 

Sa venue , il vous couvenra 
2520 Esloingnier de moj. » — « Non fera », 

Dist la dame , « car je te voeil 

Avec Amours veîr & Toeil , 

Pour oîr de quelles offenses 

Taccusera et des deffenses 
2525 Aussi que tu j saras mettre. 

Ce considéré que pour mettre 

En temps passé lui as voulu , 

Mais il ne t'a gueres valu. 

Et pour ce qu'Amours ne me voie 
2530 Et que tu n'isses de la voie 

Que je t'ay mis, l'osnubleray , 

Car maintenant affubleraj 

Ma chape qui est invisible 

A lui , mais & toy est visible 
2535 Et sera tant que la doctrine 

Ameras dont je t'endoctrine ; 

Gardes bien qu'elle ne t'escjiape. » — 

A ces mos afliibla sa chape 

Congnoissance et se tut atant. 

Comment dmgnoiutmee affubla sa chape iwnsible contre Âmêwre. 

2540 Et bon Amours esploita tant 

Qu'il vint à moy tout de plain saolt , 
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Et pois m^escrià an raHMialt : 
a Je croy ^ue ta m*a8 oublié ; 
Gomment nous as ta publié ^ 
2545 En ton livre , mo^ 6t mes gens ? 
Savoir vueil comment diligéns 
Tu en as esté en ton livn. % 

CownmeiU Amonn demande à Vauiewr son livre et ii Ini boitte, 

^ « TMë ehftirt birâB, jèl vtus deUrre, • 

Ce respondi Je 4 1 & Tô Mlnmaiit 
2550 Et èb HKtit tel qu« vray amant 

En tous MâM Itt doit avoir. » 

— « Je saray Màbtié tu dis voir 

Quant j*aray ton livrs V«n 

A ma voulenté et lëû: 
2555 Bien saray «e tu as tenu 

Le droit dnltiiA et maintenn 

Ens ouquel je t*ftvtiie this 

Comme j'ay faft mas hotn Biuis. ï ««^ 
AnMm idist aux ëmà : t Yem ^1 s 
2560 Et puis à lire eeméaja 

Droit à la bAiM fnrainiere , 

Et la lisi à la lumibf» 

De bon et vra^ éntendtaiént , 
1 bien et si entendanmetit , 
2565 Que ses gens povDient enté fc wh^ 

A quelles Ans VbuhMmt ténftré 

Les aorguemioBS qui y iBoht. 

Tout partoutv atal et aiùont « 

Le lisi jusqueS on nous sommes^ 
2570 Et trouva que de pluseurs sommes 

ïiO chargoie , ce Ii sembla. 

Et pour œ ses gens nos e m Ms; « 

Et puis me dist^ar devant euk : 
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a Je 8Qay b|^ 4o qn^ pi4 tii Ttiilf 

2675 Daii90r ^\ ÇQngnoif toqp }e|| p^fm , 
Et bien sepi QOllm0^t te Wfl 99m 
De si trfti Agft^fl pQiDt^rOP ; 
Et pai9 tu w'pini 4'uiM» Qmloreii , 
Si B0uefy«8 , |i M^ , 

2580 Si doalce9 ^^ ^i alaitasi , 

Qu'il semble que to fl'i fttPUelwi ; 
Mais tu y parl^ p^ .y, ))qi|f^fi9 . 
Par la mienne et pa^ Yçviewiio^ 
De la bouche d^ Popgpoisfapofi , 

2585 C^est celle pi^ qui tu xue poinn , 
Et par la piezm» to m^ oii|f| ; 
Mais j'ay pa? (§9 ppi|àti)pe9 p» , 
Plus d'ennuy ^t plu^ d^ d^pplf 
Que par 1^ Pi4w^ 4'Wfflt 

2590 Combien qu'en pi» fajt 9oi( tcuisfl? 
Le serment que pf^r franc Yonloip 
Tu me fe;# pour m^uU ¥alft|r- 
Gomment e^ to Pi Poltrag^ux, 
Si lutfdi ne iH poprage^i^ 

2595 Que tu djn qft'il <»9l; 4*imP!N^ili|l 
Amoureux ^^m qufl d^ P^JWft î 
Assés ♦ voire , }ii^n PQff^r^^lPf 
Et en un autre l}e|i tj) 4i4 
Qu'il y a Uh4 SW^I» ^ ^ i 

2600 Tu ne puei plu9 i|o^Iç^9Bt dirf} 
Que tu n'f§ PU «aaap^ P%^| 
Et qu'il a | di^ ^ to^ £^t , 
Car en oe cas, piir l^içm 4'W . 
Tu juges pM! tof» ofm 1> Bt^jr 9 

2606 Ne tu n'en pnfSi d^i^r^'aMT 
Que par ton mv «%WÎf^F. 
Et si deais, ji wur Ui#i( p^ , 
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Que pins de note qne de ehant 
Trenve on en moj , et est doubtable 
2610 La note et le chant delitable , 
Ainsi que se nous feussions denx. 
Et si dis , dont c*est mes grans denlx , 
Qu'en ces .vj. n*j a qu*un garant 
Pour mettre les cuers à garant. 

2615 Et ailleurs tu as Tescuier 
Fait encontre moj Varier , 
Où il a parlé de mon fu , 
Qui encore est , sera et fîi , 
Que s*aucuns en est en dangier 

2620 Qu*il n'y a fors de Tesloingnier, 
Et si ne fault que ses tisons 
Drecier , ainsi que faitis homs , 
Ou pour le chaut ou pour le froit ; 
Un amant qu'ainsi le feroit 

2625 Ameroit bien & sa devise. 

Et aussi , quant je m*en advise , 
Dis tu que Raison scet estaindi*e 
Mon feu quant elle y puet attaindre. 
J'entens bien comment tu me sers , 

2630 Maistrement , non pas comme sers , 
Par manière de sacreflce , 
Sans obédience d'office , 
Ne de moy tous tous estes mis 
Tout entièrement , et soubmis 

2635 Ens ou rapport de Congnoissance 
De Yos arguemens, et sans ce 
Qne gy soie yeus ne oiÉ , 
Qui toufr loyaulz cuers co^joito 
Et à qui de tout le fait tient 

2640 De vos causes et appartient. — 
Mais encore ay je plus d'ennoy 
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Qae tu paries de mon dosnoj 

Et dis que Nature est ma serve 

Et qu*il oouvient qu*elle me serve » 
2645 Mais tu faulz , car c*est ma compaigne , 

Ma chierté ^ et m*en acompaigne 

Pour 7 avoir tous mes delis , 

Gracieux , courtois et jolis. 

Et encore tu lui mes sus 
2650 Que qiiant uns bons sera issus 

De noble sanc , que noureture 

Lui puet bien cbangier sa nature 

En vices de divers arroj. 

Or sces tu que je suis ton roy 
2655 Pour t*en donner punicion 

Sans aucune rémission? 

Comment Beau Parler veuli eseuser l'auteur. 

Et Beau Parler lors s^avança 

Et dist : a Sire , or entendez çÀ , 

S*il vous plaist. En telles offenses 
2660 Doit estre ois en ses deffenses ; 

Bien savez qu*il n'a riens mespris 

Fors qu'en ce que lui a appris 

Gongnoissance « la bonne et sage ; 

Se vous lui eussiés le passage 
2665 Gloz avant qu'elle fust venue 

A li , jÀ ne Teust congneûe. 

Et d'autre part , s'elle ne fust 

Néant plus qu'un jmage de fiist. 

Il ne congnust vous ne vos gens , 
2670 Qui tant sont preux * courtois et gens , 

Ne les biens qu'on puet parcevoir 

En vous servant et recevoir. » 
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Comment Àmamrê rttpHii è Smm Partir^ 

Et Amoun taptoot i^pondi 

Que Beau Parler il entendi : 
2675 « Il est vray , mais se Congaomwce 

Ne loi eust doimé ooiignoiB0anoe 

Que de mon bault et noble a&ire • 

Il n*eu8t osé dire ne fiiire 

Riens contre nostre mi^^^- 
2680 Or & mon dommage a esté 

Si administrez de Raison 

Par Congnoissanoe de raison 

Que pluseurs fois a ofbnsé 

Vers moj ; j'en aj bien affonsé 
2685 La vérité , ce m^est advis , 

Mais , se mon sens ne m*est ravis , 

Se Congnoissanoe encontrer puis , 

Je la getteraj en un puis. 

On serviray de tel langage, 
2090 A deux dois près de son visage , 

Si bien qu'elle me congnoistra; 

Et que jamais son cuer n*istra 

Par son conseil hors de la voie 

Où parfaitement mis Tavoie. 

Comment Congnoiuance parla à Amonrt et oeta ta éhape invieible. 

2695 Quant Gongnoissance raparler 

S*oy ainsi et raviier, 

EUe osta sa ehape invisible 

Et si revesti la visible , 

Et 4161 ft Amonrs humblement, 
2700 Par mani^pe d'esbatement t 

a Petit cop , sire , petit oop 

Ne belghe nient besmi y a oop {sio !) ; 



Voua wbHê ptua MMë«r4 
2706 EnYen 11107 que to^ ne monslrei ; 

Se TOUS estes yen moj oultres 

Je ne le doj pas comparer » 

Si que me doiës séparer 

De vous ne de Yostre oonyent» 
2710 Qui si bien tous tiennent courent ; 

Se je donne à Tostre serrant 

Aucun conseil en tous servant , 

Qui Tiengne de Raison , ma seur , 

Il n*7 a que bien et honneur ; 
2715 Dont s*il le croit et a creû • 

L'en tenes tous pour reereû » 

Ne moy aussi pour menteresse , 

Malostrue ne flatereseT 

Je ne lui ay administré 
2720 Conseil que tout U plus letré 

Ne desissent bien que j'ay droit. » 

Cam ment Awmrs dit à Co nffnMunct ei elle M fiip<mi> 

— « Congnoissaoce « qui tous prendroit, » 
Dist Amours • • et getast en Saine • 
Vous en séries aprds plus saine , 

2725 Car , ainsi m*aW saint Vinoetti « 
Que j*ai p^rdu pli^i d0 Tint oen4 
De mes gens par Tostre langage ; 
J'en getteroie bien mon gage « 
S'il estoit qui desist que non ; 

2730 Vous avez assez de renom 
De mes gens et estes nommée 
Bonne et «âge • mais bien amëe 
Sériés de moy , se esp^ooier 
Me Tolsissiéf f( «fandir 
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2735 Autant que vous faites Raison, 
Yo senr , et cenlz de sa maison. » 

Comment Congnoissance respcmt à Amoun s%r lepropoi de stmfaiU 

— « Sire » , diflt Congnoissance * « voir , 

Je fais voulentiers mon devoir 

Partout où je me sens tenue , 
2740 Et toujours me suis maintenue 

Entre vos gens pour eulz monstrer 

Les haulz biens et administrer, 

Ausquelz vous les faites partir, 

Jusques à tant que départir 
2745 Ils se veulent de vostre court ; 

Mais se ma diligence court 

Plus legierement et s*e8veille 

Pour ma seur que pour vous , merveille 

N'en devez avoir , ce veii 
2750 Que Thomme de sens pourveû 

Scet bien qu'elle ni'a à ce mise , 

Et aussi , sire , ma chemise 

M'est plus prochaine que ma cote. 

Ne me tenez pas pour si sote 
2755 Que je n'aye bien entendu 

Les poins où vous avez tendu 

Et tendez pour vitupérer 

Vostre serviteur , qui parer 

S'est voulu de moy pour tenir 
2760 Ses fais en droit et soustenir. 

Ou cas que l'avez accusé 

Que de Raison il a usé 

Contre vous , oncques n'en usa , 

Se non un pou quant il musa 
2765 A mes paroles , entour dis 

Minutes , mais si estourdis 
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En fa qu'oncques plus il n ot cure 
Qae Raison le prenist en cure ; 
Et tû • quant de la belle Yo 

2770 Laj contaj et comment Juno 
Pur fierté la mua en Tache» 
Et comment elle commist à che 
Garde : ce fu le grant yaobier 
Argus, qui bien la sout caohier 

2775 Ens es pastures de Venus ; 
n ot cent jeulz quant deyenus 
Pu rachier pour eUe garder. 
Mais à ce fait rouit regarder 
Jupiter» car il j tramist 

S780 Mercure » son fils , qui la mist 
Hors des mains Argus le pasteur • 
Par le mélodieux atour 
' Et son de ses beaulz fl^jolës. 
Il endormy .y. et .\j. les 

2785 Teulz Argus et sa Tache prist ; 
Gomme Jupiter lui aprist , 
La remist en fourme de femme. 
Regardez , sire , quel diffame 
En ce fait cj povoit aroir? 

2790 n 7 musa » au dire Toir « 

Ou temps que je luj en parlay , 
Mais je mis la chose en delay » 
Dont maintenant la Teritë 
Lui diray par moralité. 

2795 Par Yo nous porons entendre 
La créature qui reult tendre 
A tous ses delis acomplir. 
Juno, pour ce fait raemplir, 
Doit estre en ce cas comparée 

2800 A la Toulenté séparée 



De IUi0QA • ma M)r , #t 4§ 9oj; 
Et lory Art eil9 mai mHP J 
Vache , et Argi» I» 4mt mi4^ l 
(Test le monde , fliû reg»r4^ 
2806 La puet de cent jeuli . t^pt )f (empi 

Que oe fait U est deli^mi. 
Et qoant la preatufe pmip 
Ce tempe ej et i^ocofie efP^ifP 

Veuit à son oreateu? peim? 

2810 Pour le% pa^ qu*eUd 9^ & V9^H9f t 

Jupiter , qui Dieu ipigiûdQ 

En ce fait, ou boa flU0r «e de • 

Li envoie boq fHf, ]tfercnr^ 

(C'est le Seîni B»rit) • qui en «un 
2815 Recpit la crei^ture humiM^e, 

Que deyotement il rafni^ipo 

Hors des vm^ Argus (c'e^t ]% jgmi^. 

Et tant la purpfle et mofid^ 

Que le mpode dmgm^ n 9PP^ 

2820 Ses yeulz deuç et iffiix fH |f| p^ 

Par les flftjplz gt pap If «pn 

De bonnfi aiimjnytr^ciop 

De Raison ft 4p iRAJ Aqsf 1 , 

Qui la mettony ^19 4® fP^^.t 
2825 Tellement qu>U^ a congiio^/^()f|g§ 

De celui qui 4 ^a pemb]{|n«|| 

La créa. Loni eM^ fpcf^ 

Comme par avant fy fsr^* 

Se vostn^ mmtfiWf tm^ 
2830 Aucun ^o» , U Um9^ ORI MfM t 

A ceste nmteire V^f9H9 

Et il si soit fyj^ m fofidq 

Pour wi9 6ÎI9B au ternes nfiimf > 
Sire , laissiez Teii I|pf|?e9i9 , 



2835 Car 8>Hi ca cm de tMEMi 

Y0118 raccoRz » ma aeur Raison 
Bt moy 110118 loi feroM aecoora 
Dorant toi» oi on tontos ooun % 
Mais quo do lajr «yons adron» » 

ComÊnnU Vam^ewr rMfM à (hitfmoiUimee. 

2840 Et jo dis : c Damo , à Dieu le yen , 
OQ Toolentiers : pourqaoj nont 
Car oncquos le certain renom 
D*Amour8 n'olisso oongneû. 
Se je ne voue eusse vett. , 

2845 Et pour tant , mon souverain roy « 
Bon Amour , rouillez mettre arroy 
En rostro fait et attemprance 
Sans vous courcier à Congnoissanoe ; 
Car par elle je rous oongnois « 

2850 Dont me seroit ce grans ennois 
Se pdmt mon fait rotxà r^rlés prbe 
En faaynô » cfkt elle prise 
Entre les hadte biens 
Yo noUe eiltiit sur toute 

2856 Stcepté de «a téur Raison. 
Mais dé ce fiait cf Jamais bon 
N*en dereroit avoir tt&e)rveille ; 
Touqours aïny pour "émy vdQe. 
S'elle veut eh àudoritd 

2860 Mettre Raison et Vérité 

En tous cas où il appartient , 
Très chlers sire, à vous n^en lîclit 
Que du taire , si qnli me seàible. 
Se deviié avons ensemble 

2865 Elle et ïnoy et paisiblettnebt 
MVi MMnstfé seosiUetaient 



De Raison et de qaoj elle pearre « 
Si n*en aj je riens mis en oeuyre , 
Ne ne veul mettre , qui poist plaice 

2870 A elle ne à tous desplaire. 
Se je Savoie toat le bien 
Du monde et n*en feïsse rien « 
En devroie je estre prisiez T 
Je croy que non ; ne desprisiez 

2875 Aussj , se tout le mal saroie 
De ce monde , se je n'avoie 
Vouloir de le mettre à effet. 
Siques entendez à mon fait , 
Chiers sires , et ramentevez 

2880 Aussi bien ce que vous savez 

Où foj et honneur je vous porte , 
Qu'autres choses ; je m*en raporte 
Sur Gongnoissance sans debas 
Justement du hault et du bas. » 

2885 Et Amours respondi : « Pour quoy 
Sur Gongnoissance? mais sur moy, 
J'en aray tantost ordené. » 
Mais Gongnoissance au cuer séné 
Dist à Amours : a Par ma foy , sire , 

2890 Ce n'est pas ce que je désire ; 
Vous sériés en.ceste partie. 
De vostre fait juge et partie , 
Ge ne se pourroit soustenir. 
Gombien qu'U se veuUe tenir 

2895 Li et Fescuier au recort 

De moy , pour les mettre d'accort 
Des arguemenz qu'ils ont fais « 
Si n'en ay je pas pris le fais 
Sur moy , sire , ne ne veul prendre , 

2900 De paour que j'ay de mesprendre , 
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Car de tels en 7 paet avoir 

Dont les oaiises » an dire voir , * 

Aucunement vous appartiennent , 

Yoire ou À ceuk qui de vous tiennent. 
2905 Ce ne reul je pas contredire , 

Mais à ce que je vous oj dire 

Et que je T07 de vo maintien » 

Yo serviteur que je soustien 

Avez en indignacion 
2910 Pour un pou d^indinacion 

Qu*il a envers moi compassée 

En la vertu de la pensée 

Où il n'y a riens de meffidt ; 

Et si sçay bien que pour son fait 
2915 Aussi vous n'estes pas contens 

De moy , aire , et si ne contens , 

Ce savez vous , par mon recort , 

Qu'à mettre gens en bon accort. 

Se vous estes courciez à mj , 
2920 Point ne le sui « foy que doi mj , 

A vous ; siques en nostre afiaire 

N*7 a que demi paix à faire ; 

C'est la chose que plus désire » 

Or entendez à ce point , sire. » 

Comment Amours respont à Congnoiuanee et appelle l'mUewr. 

2925 c Congnoissance , bien vous en croj , » 

Dist Amours , a mais pas ne mescroj 

Mon serviteur qu'il n'ait creû 

Yostre conseil et a creû 

Plus que le mien , car bien le sçay 
2930 Sans en faire nul autre assay. » 

Lors me dist Amours : « Yien avant; 
Ne te souvient qu'en moy servant 
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Je fis tant » et en pou d'eqpane « 

Qae par le fiftit de dame 0mm 
2935 Et de moi ta fi» au Troior 

Oa quel merey est en trésor « 

Retenu grefflw « pour serfir 

Si loyaument que desservir 

Tu pousses l'amoureux gré 
2940 De la gardienne au degré 

De sa débonnaire franchise « 

Tant que ta bjauté eust mise 

Par ton boa serrioe à effet ? 

Hé , malostru , pour ton medM 
2945 Te donne congié et suspens 

De ton office à tels despené 

Et rappelle toutes mes gens 

Qui pour toj furent diligens. » 

Et si tost que j*ol le mot i 
2950 Tout aussi qu'Amours dit le tti'et | 

Et que je l'os bien entendu s 

Par deTMit hij tout esténdu 

Je me getta^r en pasmison « 

Qu'onoques ne dis autre orison 
2955 Que trois fois faeks ! «h my las ! 

Or sui je ezent de tout soûlas I » 

Comment l'auteur cet en paemison et Congnoistanee parle à 2«t 

et ^réconforte. 

Et quant Congnoissance la belle » 
Qui oncques ne me fu rebelle , 
Me voit en ce point , elle vint 
2960 A moj, et des fois plus de vint 
Me dist : « Folet, advise toy 
Et te flouvieagne du diasto j 
Qu'au commencement te donnay 
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Qaant ma seur je Vabandonnay , 
2965 Loyauté , pour toy compaiognier » 

Afin de nous aoompamgnier , 

Mes seurs et moy, on temps présent 

Et ou futur ; de ce présent 

Te deûsses bien esjoïr , 
2970 Ce me semble , et moy coiyoîr , . 

Mais tu ne me dis ce ne quoy. » 

Comment l'auteur reipont à Congnoissance après quHl ùti 

de pasmison, 

« Dame, vous savez bien pourquoy , » 

Respondis je ; a se je n*ay point 

Parlé , ça esté pour le point 
2975 Angoisseux que mon cuer sentoit. 

Toutes voies ainsi estoit 

Que vo parole je looie 

Selon mon sens, car je Tooie , 

Et si ne la povoie entendre. 
2980 Mais la fin où elle veult tendre 

Entendis je , quant au retour 

Fus de pasmison , et Fatour 

Du bon et noble reconfort 

Que présenté m'avez au fort, 
2985 Auquel je ne renonce pas 

En tant qu*Amours m'a clos le pas 

De ses biens et ses gens repris 

Sans ce que j*aie riens mespris. » 

Comment Congnoiseance dit à routeur qu'il se seuffre. 

tt Or te seuffre comme p$isible, j 
2990 Dist Ciongnoissance la sensible , 

tt Ne t*esbahis pas se forclos 
TOM. m. 18 
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Ta Amours du gracieux dos 
Où les amoureux met et tient , 
Tant que déduit les y soustient, 
2995 Car moj et mes seurs jusqu*en fin 
Taiderons de cuer humble et fin. » 

Congnoissance ainsi me donna 
Reconfort et puis retourna 
A Amours et dist humblement : 



Comment Congnoissance dit à Amours qu'il soient d'acort 

de ces questions^ 

3000 a Beau sire , or advisons comment 
Vous et moi puissons ordener 
De ces questions, sans dofnner 
A Tun plus qu*à l'autre de charge. 
Ck)mbien qu'ilz m'en aient la charge 

3005 Donnée , ne Tay je pas prise ; 

Car point n'en vueil estre reprise , 
Ne je n'en vueil ne los ne pris 
Ne blasme, et pour ce vous ay pris 
Avec moy que nous deux ensemble 

3010 En faisons ce que bon vous semble. » 

Comment Amours respont à Cangnoissanee. 

Bon Amours dist : a J'en suis d'acort* 
Mais qu'en brief faites le recort 
De ce qui fait à recorder ^ 
Pour nous ensemble concorder , 
3015 Et puis je vous y respondray 
Selonc ce que g'y entendray. » 
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» 

Comment Congtu>issane$ respont à Amours. 

« Sire » , dist Congnoissance , « voir « 

Volontiers en feray devoir 

Selonc mon advis et mon sens 
3020 Et que j*en ay senti et sens. 

Uescoier a bien soustenu 

Ce qu'il a dist et maintenu ; 

Aussi a rostre serviteur « 

Qui est de ce livre Fauteur. 
3025 Et pour ce qu'aucun de rudesce 

Ne les vueille accuser , l'adresse 

Feray par declaracion 

De toute leur intencion 

Et de leur propre entendement , 
8030 Se je puis, si entendaument 

Qu'on ne pourra sur eulz prouver 

Chose qui face à reprouver. 

Premièrement savoir devons» 

Se tant de sentement avons, 
3035 Que ce que l'escuier demande 

Par humble et courtoise demande 

A l'auteur et Fauteur à li , 

Qu'ilz n*ont pas l'un l'autre assailli 

Pour l'entendement esconser 
3040 L'un de l'autre ne affonser , 

Ains sont ces demandes fondées 

Pour tous amans, et demandées 

A tous ceulz qui orront ce livre 

Et qui le verront à délivre, 
3045 Pour leurs oppinions sentir 

Et pour savoir ou assentir 

Qu'en rouira la plus grant partie : 

C'est assavoir en la partie 
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D*armes et d'amours , pour Tenir 
' 3050 A leur plus joieux souvenir , 

Pour plaisance et honneur avoir. 

L'autre partie est assavoir 

De science et de bon eûr, 

Pour vivre en paix et aseiir ; 
3055 Et des autres poins qui j sont , 

Qui à raiàentevoir feront , 

J*en vueil justement sans fléchir 

La retentive rafrechir 

De ceulz qui j voulront entendre , 
3060 Pour le jugement en attendre. » 

Comment CongnoUsance parle à tous ceulz ffeneraument ^ verront 
et orront ce livre. Et est la première demande telle : 

« A vous qui ares le vouloir 
De moj oîr d^umble vouloir , » 
Ce dist Congnoissance ablement « 
« Je demande amiablement 
3065 Lequel amenés vous le mieuls 
A avoir en tous nobles lieus • 
Pour plus exaucier vostre nom« 
Par&it honnoraUe renom 
Ou en armes» ou en amours? 

la seconde demande si est telle : 

3070 Et pour vivre en déduit toujours , 
Lequel voulriés vous servir 
En vraj espoir de desservir 
Sa mérite : amours loyaument. 
Ou aimes honnourablement f » 
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La Uercif demande si est telle : 

3075 « Lequel vous seroit mieulz à gré 
Pour vous mettre en haultain degré : 
. Ou le fait de bonne science 
Aomée de conscience , 
Ou de bon eûr le secours 

3080 A Taventure en toutes cours? » 

La quofie demande est telle : 

a Vous semble il qu*il soit homme né 
En Tertu si bien meurginé 
Qu*il puist bien servir tout d*un tans 
Armes et amours, et sentans 
3085 Qu*en tous les deux fesist devoir 
Pour parfi^te joie en. avoir? » 

La ti* demande est telle : 

« Gohmient a Amours plus de force 
Et de vertus quant il s'efforce 
Sur une créature humaine , 
3090 Qu*en cent autres de son domaine? » 

La f^'^ demande est telle : 

« Comment pnet Nature souffrir , 
Pour riens qu'on lui face à souflMr , 
Qu un enfant de noble nature 
Puist prendre estrange nourreture , 
3095 A sa lignie si contraire 

Qu'on ne l'en porroit pas retraire? » 
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Bt la vij* demande eet telle : 

« Comment se puet faire d'im père 
Pluseurs enfans et d*ane mère , 
Tout d*un lit et tout d*ane table • 
3100 Que l'on sera plus delitable 
Que .x. autres et mieulz amez 
En tous ses fais, et sera tes 
Que ses frères seurmontera 
Et tous à homieur les mettra? » 



SipS Ainsi flst Congnoissanoe en brief. 

Tout par cuer et non pas en brief « 

Des demandes certain recort» 

Pour mettre en paix et en acort 

Et anichiler les contons 
3110 Dont Amours n*estoit pas contons « 

Et puis li demanda du fait 

S*il 7 avoit rien de meffistit 

En ce qu*elle avoit recordé. 

Comment Amours reepont à Conffnoiuanee pour le fait des fuesiians. 

Et Amours dist : « Par le corps Dé , 
3115 Nennil , dame , bien me soufflst 

Ce que fait en avez. » Etfist 

Amours une telle ordenance 

Que pour lui et pour Congnoissanoe 

Et chascun, pour tant qu*il li touche , 
8120 Mettroient le fait en la bouche 

De ceulz qui ce livre liront, 

Qui bien justement esliront 

Les arguemens hault et bas 

Pour appaisier tous les debas. 
3125 c Et se je sui bien eUreux « » 
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Diflt Amours, c toiia Ids amoureux 
Seront en oe fait de ma part ; 
Se leur voulenté ne s'espaii , 
Encontre un que vous en arte 
3130 J'en aray cent, et le verres. » 

Comment Congnoissance respont à Amours. 

« Et j'aray » , oe dist Congnoissance, 

« Geulz qui ont vraie congnoissance 

De mes seurs et de moy aussi ; 

Je ne suis pas en grant soussy 
3135 Qu'ils n'aient bien audicion » 

Mais ce soit par oondicion , 

Et pour nous ester de disoort. 

Que cilz qui plus de son acort , 

De vous ou de moy , en ara, 
3140 La victoire li demorra , 

Et seront des siens jusqu'en an 

L'escuier et l'auteur, afin 

Qu'il vous plaise ce que j'ai dit. 
« Je n'y mettrai j& contredit , » 
3145 Dist Amours , qui de cuer humain 

Pnst Congnoissance par la main. 

Pour ceste ordenance affermer 

Seiîrement et conformer , 

Périrent de leurs mains ensemble 
3150 Si bien et si hault , ce me semble , 

Comment Amours accorde à Congnoissence'ee qu'elle a ordené. Et en 
ferirent leurs mains ensemble si fort que Vauteur s'en esveilla iu 
grant cop qu'il oï, ce luy sembla. 

Qu'a celle heure je m'esveillay. 
Lors sailli sus et tant veillay 
A mon fait que bien me souvint 
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De radTiaion qui m'adrint 
3155 Ens ou temps que donni avoie , 

Et bien me souvint de la Toie 

Où Amours avoit mon cuer mis 

Si parfaitement que soubmis 

L'aYoit du tout à son hommage 
3160 Sans y penser preu ne dommage. 

Et aussi aj je bien advis 

Comment Congnoissance au cler vis 

Me âst administradon 

De ceulz de son estracion, 
8165 Et comment nous nous accordasmes , 

L*escuier et mo j , et ouvrasmes 

Balades de pluseurs propos , 

Desquelz pour nous mettre à repos 

De la charge , nous soubmeîsmes 
3170 En Congnoissance et nous meismes 

En sa noble discrecion , 

Et comment recreacion 

Prenoie à tout mettre en escript, 

Fussent sage ou fol li escript. 
3175 Et quant j*eus mon songe advisë 

Ainsi que je Ybj devise , 

Je le trouvay tout véritable. 

Et pour ce m^est il delittable 

Qu*ensuivant j*ai fait ces .x. vers , 
3180 Lesquelz ne sont pas trop divers. 

Comptent Vautenr supplie à tous generaumetU pour l'augmentation 

de son livre. 

A tous nobles d*entendement, 
Qui par bon et vraj sentement 
Sont des bons de philosophie , 
Humblement je leur signifie 
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3185 Que je les soppli de caet tendre 

Qu*à mon livre renillent entendre » 

Et 8*ils 7 trenvent aucun TÎce 

QQ*a fait et oeuvre de noTice « 

Le me veuillent atribner ; 
3190 Et 8*îl leur plaist distribuer 

Tons les cas si de point en point 

Que d'escusance n'y ait point , 

Je leur en prie le pardon , 

Par graoe et non mie par don « 
3195 Car temps est que je. me délivre 

De cj endroit âner mon livre 

Dn Trbsor amourbux , afin 

Que ceulz qui aiment de cuer fin 

Aient de leurs biens congnoissanoe 
3200 Et preingnent tout en soufflsance. 

CyJLne le livre d% Trésor amoureux divisé en Mij\ parties de lignes 
eoupletes. Et en ehaseun nombre des balades sont *wij* rondeauw 
entes ens es balades ejf devant eseriptes. 
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COUR DE MAY 

(pp. 1-51). 

4 

1 , 6. Rire f ici comme Boavent , prendre un air soarlant , fUre 
une mine gracieuse. 

3, 62. Congnoissance f personnage allégorique, équivaut À 
Sagesse. — 06. Mettez une virgule à la fin du vélv. — 67. Condi' 
don^ nature, caractôre. 

4, 92. Lisez ou (sans accent). — 97. Te manque au ms. 

5 , 120. La syntaxe moderne exigerait plutôt iema que tenir. 

— 124. « Et maintes bonnes choses que Je prendrai en considéra- 

» 

tion. i» — 129. Ms. quant mon départ, — 132. Ms. ce p. «n« 
•— 133. L*agencement de la période, aussi bien que le nombre 
incomplet des vers composant la strophe , indique ici une lacune 
d*un vers rimant en ours. 

7, 188. « Dont Je lui sais gré. *• — 196. Çd^ intèxjection pour appe- 
ler Tattention. — 204. Ms. que p. qu*en, — 205. A ce Jour de maïf , 
au Jour de mai de cette année-ci. — 207. Le sens ferait préférer 
cette rédaction-ci : OaVonvoitv6lentier$s'amée, 

8, 221. Il fttut une virgule à la fin du vers. — 225. Ms. regard ^ 
mais le d est pointé. Le retranchement d*une dentale finale devant 
une autre dentale est un fait paléographique très-commun. — 
244. Des rimes forcées telles que celle-ci se rencontrent encore en 
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plusieurs endroits de notre poème : ainsi t. 271-2, 570-1 , ($11-12 , 

841-2, 935^, 157W0. 

9, 247. En ce point, dans cette disposition d*esprit; celant mon 
afaire , renfermé en moi-môme. — 248-51. Le po€te donne à 
entendre que le commencement de rœuvre promise à sa dame , 
entamée la veille de may et interrompue par le sommeil et la 
vision qu'il y eut, consistait dans les 19 douzaîns ci-dessus. Cette 
manière de relier le préambule au fond même du poème est assez 
ingénieuse. — 252. Ce vers doit être terminé par une virgule. ^ 
259. « N*as-tu pas encore accompli Tordre que tu as reçu I » — 
2ô7. Rimes doublettes , rimes plates ; dans le Trésor amoureux , 
nous verrons employé dans le même sens rimes couplettes, — 268. 
Ce vers n*est qu'une cheville ; toutefois cette opposition de papier 
et de tablettes est curieuse et je ne sais trop comment Tauteur 
Fentend. — 280. Lisez à croire pour acroire. 

10, 301. Sans ailleurs partir, sans raccorder & un autre. 
13, 395. Ms. fist pour feïst. — 396. Avoir = y avoir. 

15, 458. Quant est ici causatif. — 457. Devise , marque distinc- 
tive, emblème ; il faut entendre par la couronne, portée en devisct 
une broderie appliquée au vêtement. — 468. Ms. Tant ayes. — 
470. CeUe , de celer , ici tenir dans son cœur. — 472-3. Ms. Ce dis 
je, — Impossible de comprendre ces deux vers , rédigés tels qu'ils 
sont. Je proposerais Témendation suivante : 

car triste esce 

Que cuer emprent la lascbeté 

Tele que.. 
Lascheté, comme synonyme de vilainie, est de l'époque. — 476. Ms, 
de son bon los, 

16 , 492. Au surplus , = lat. maxime. — 510. Recroire , faillir. 

17 , 526. Oardé , empêché. — 528. Plus , le plus. ■- 534. Ms. tous 
temps tu seras. — 540. Pris , prisonnier. 

19 , 592. Achevé est une concession à la rime pour achever. — 
606. Au moins , du moins ; de même v. 1395. Le ms. a ici moins , 
plus haut V. 486 , mains, — 612. Le premier ne est omis dans le 
ms. — 619. Yoir , forme contracte de veoir ; je la retrouve encore 
aux vers 995 et 1402. 

20, 632. Au fort, au besoin, s'il le faut. —634. Ms. tant a desservy, 
— 640. Il faut biffer la virgule à la an du vers. 
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21 ,002. EtveiUé a ici une cariease application ; la chaleur vive. 
— 666. Ms. A peine lapooit. — 682. Ms. chascune. — 685. Chaleur 
est , semble-t-il , une faute de copiste pour valeur, — 689. Si man- 
que au ms. 

22, 699. Ceatraiion^ c*e8t raisonnable. -* 707. Cœur est un régime 
direct. — 708. S*y prendre , s'y opposer. —712. En ont abusé, s'y 
sont trompés, se sont &it illusion. — 721. Ms. hauU. — 726. En son 
estude^ à son servioe ; nous avons ici estude dans le sens du stu^ 
diwn, attachemeid; , hommage. 

23 , 732. En voie , dans une expédition. — 736. Herra , haïra ; 
V. 1380, harr^. — 746. Il fkut sous^ntendre les devant ^«ur.— 748. 
Ms. leur port. — 754. MotUt manque au ms. Je Tai inséré pour par- 
ftdrela mesure.— 762. L\s&i plaisaument ; cp. v.675. Cette conver- 
sion de n et u est connue, surtout dans Tadverbe errawnent , et 
dans couvent p. convenu. 

24, 770. Bvidenmient, le discours de Courtoisie ne se termine pas 
avec ce vers; et d'ailleurs ce qui suit est dit en réponse au roi 
Amours, qui n'a pas encore paru. Nous avons donc ici à signaler 
une importante lacune , comprenant la présentation de Fauteur 
au roi Amours. — 785. La graœ , le plaieir. 

25 , 813. Ms. dont tu paroles. 

26 , 837. Se le facorde : «^ p. «i « et ; cependant je soupçonne 
comme leçon primitive Je le facorde. — 841. Négligence, ouMi 
(par rapport & la dame). — 843. Tentrouiaia^ t'oublia dans l'inter- 
valle.— 846. Cuidier, présomption. — 84^. Ms. s'entrecuida.^ 
864. Mensongier, menteur. — 866. Rie an subjonctif et taist 4 l'in- 
dicatif est une discordance syntaxique qui ne doit pas nous 
surprendre. 

. 87 , 878. Os , j'entends. -^ 901. Par esprouver, par expérience. 

28 , 911. « Qui ne soit convenable eu égard & ton caractère fier », 
c.-àrd. qui puisse blesser ta fierté.— 926* Avenir est une ftuite typo- 
graphique pour averir. — 927. Ms. asseuré. 

29 , 956. YeUler, ici passer les veilles A réfléchir. — 960. Ms. /br- 
tresse. — 961. Ms. Mais te tant. — 969. Ms. La beautté. 

30 , 984. Sans plus long terme , sans attendre plus longtemps. —> 
390. Mais, particule répondant à,jd soit ce que ; équivalent de s€« 
Voy. Gloss. — 995. Il &ut , je pense , mettre une virgule après d sa 
par^(deàapart),etfairedépekidred^ 2e oo^t* de la phrase que 
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Veure piençne (993). — 1004. ParoUe est une faute typographique ; 
lisez par roUe. 

31 , 1021-2. « C*est là que Je connais le moyen (voie) comment il 
deviendra... » Ellipse du relatif; ou bien il fout corriger û au lieu 
de U. — 1023. Ms. ndvre. — 1028. Ifoy, licence de forme, pour 
mets. — 1038. Ot , entend. 

32 , 1065. Ms. Par dessus, ;— 1071. Fouira , fidllira , viendra A 
manquer. 

33, 1079. Chier^ somptueux , magnifique. — 1082. Seur , forme 
contracte de seûr ; cp. w, llOO. Ailleurs, la contraction n*a pas 
lieu , ainsi w. 1126 , 1153 , 1199. — 1064. Sstre en cours , avoir son 
cours. — 1107. En plains , livré à la douleur. 

34 f 1135. U Ikut une virgule à la fin de ce vers , et un point-vir- 
gule à la fin du suivant. — 1146. Trouver loi selon ny, terme de 
droit : trouver loi pour Justifier une dénégation Judiciaire. 

35 , 1163. Sur ma seûrté , — en Ven excusant sur moi (v. 1132), 
sous ma protection, en te réclamant de moi. — 1165. En ta merele^ 
voy. Oloss. — 1166. Fausse querele^ mauvaise cause. 

36, 1186. Triste pariât avoir ici une autre signification que dliabi- 
tude , placé qull est entre menteur et vanteur. On serait tenté de 
croire à une altération du mot triche , en donnant à ce dernier un 
sens adjectival. — 1187. Pcar vaiUanee est à lier avec atendre^ foire 
foce à. — 1204. Ms. ceste chose. 

37 , 1239. Coppé Toe, voy. le Gloss. sous ce. 

38 , liSO. Vers sauté dans le ms. — 1280. Se couvrir, segarantir. 
— 1292. « En sont finalement mal payés. «• 

39 , 1309. Tu manque au ms. — 1318. Qui veuU savoir, qui vise 
A sagesse. 

40 , 1322. Mai^ « mansion, habitation ; voy. le Oloss. — 1326. Ms. 
prisiée. — 1328. Detdx, pluriel de deuil. — 1343. Peut -être vautril 
mieux lire en semtire, — 1355. Les estas paraît afiEecter ici le 
sens de « les autorités , les dignitaires *• , ceux qui tiennent estât, 

41,1365. Ne que, pas plus que ; cp. v. 1486. — 1870. Le cours , 
en courant , vite. — 1386. Ms. Vien ce regarder. L^expression se 
regarder est anologue à Tall. sich wnsehen. — 1391. De manque 
aums. 

42 , léll. Ms. esmaeiUié. — 4416. Avoir fait , avoir fini. — 
1420. Dont, alors ; Tadverbe introduit la proposition principale. 
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48 , 1437. Pour ofr , de manière à être entendu.' — 1438. Ms. 
devras. -- 1461. Vers mal adapté à la construction. 

44 , 1474. Preu te face, profldat ! —1477. J^ue rose, eau de rose. 
— 1492. De ce n*estrive, ne le conteste; cheville analogue A celle 
du y. i512. 

45, 1502. Le mot dure manque au ms. — 1504. La virgule qui suit 
le moi après est de trop. — 1516. Mauvaise cheville. Ce qui me 
ihippe , c'est remploi personnel de ennoyer dans le sens d*étre 
fâché. 

46, 1535. Tout au meilleur, le mieux possible .— 1556. Se traveU- 
Uer, se lasser. — 1554. Mettez un point à la fin de ce vers et une 
virgule à la fin du suivant. 

47, 1580. Soit or signifie id, parait-U, voir même. — 1565. Le ms. 
présente ce vers ainsi : Que soudaine mortlemors. Ma correction 
est commandée par le sens et la mesure. Mors , id morsure ; au 
vers suivant « mordu. » — 1500. Briefest adverbe : vite. 

48 , 1617. Voy. w. 1004 et 1312. — 1620. Le scribe du ms. a sauté 
ce vers , qui disait & peu près : Sa voulenté acompliray, 

49 , 1642. La virgule après dy doit être supprimée. — 1645. Jer^ 
ras , tu coucheras ; dejesir. 

51 , 1711. Pour la valeur de mais, voy. le Qloss. — 1715. Mettez 
une virgule à la fin du vers et supprimez celle du vers suivant. 
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(pp. 52-287). 



S3, 11. Le chAteau de Beauté, situé dans le bois de Vinoennes , 
avait été fondé par Charles V, qui y termina ses Jours. Charles VU 
en fit don À Agnôs Sorel, qui en prit le nom de dame de Beauté. Il 
n*en existe plus de trace. — 21. Divitier^ p. deviser, souhaiter. — 
80. Mmiquer exprime la musique artiflcielle , opposée au chant 
naturel des oiseaux. 

54, 4ô. Entour, environ , à peu prôs. ^ 49. AtV, arc. — 50. Xe 
pair^ la môme étendue. — 67. Ms. Que le jardin, 

56, 111. Versifier vers est une tautologie choquante ; quant À 
vert/ter^ il ne dit pas autre chose que constater, exprimer. — 
121. Ms. Je y vi, — 139. On connaît l'emploi de entre pour ren- 
forcer ndée de dualité (cp. y. 144). — 141. Ms. apparoy. 

57, 144. Les renoms est identique À les noms du vers précédent ; 
il fallait éviter une répétition pure. Cependant, le préfixe re pour- 
rait bien avoir ici la môme, valeur que dans son application aux 
verbes, c'est-À-dire celle de marquer la répétition du fait et de la 
chose sur un autre otget. — 154. Ms. a tante. — 160. Le scribe du 
ms., qui ne parsût pas trop s*ôtre soucié de pénétrer le sens de ce 
qu*il copiait, a mis ici ruine p. envie, — 168. Il y a évidemment ici 
une lacune de quelques vers. 
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59, 231. Ms. Qui la nourrist 

60, 252. Puisque^ depuis que. — 253. Ms. ratifier. 

61 , 277-8. Ponctuez ainsi : Et advient , pour le temps présent 
Qu'il fait, à ceulx... - Par le temps qui court », cp. v. 410 le temps 
qui regne.^Avoir présent de, être en possession de. — 282. Ce veû 
que, vu que. — 298. Tenir en trésor, tenir en garde. — 303. Treso" 
riere, gardienne ; le mot exprime une dignité inférieure A celle 
que représente le terme gardienne , employé au v. 296 et qui 
signifie la maîtresse, la dispensatrice du trésor. 

62, 306. Usez fust au lieu de fii. — 312. Estre de cremeur, être à 
redouter. — 320. Regarder, surveiller. — 328. Prent et a Vatour^ 
redondance servant à parfaire la mesure du vers. — 329. Mettez 
un point-virgule à la an du vers. — 330. Dienne , voy. le Gloss. 

63, 340. J'ai intercalé motdt pour compléter la mesure du vers. 

— 355. Ms. de degré en gré. — 365. Le verbe assentir et ses 
diverses formes, ainsi que le snbst. assetis , est toi^Jours , dans le 
ms., orthographié par absentir, cU)sens;ie ne me rends pas 
compte de cette particularité. — 368. Ms. se renomme, 

65, 408. Ms. fait. Je reprendrai cette leçon du ms., mais en corri- 
geant a nous par avons. » Nous avons fait de Désir et Penser nos 
maréchaux... » — 409. Supprimez les deux virgules, en construi- 
sant : « pour tenir en paix tout nostre règne. » Segne , royaume. 

— 416. Il faut sous-entendre : «< Nous avons fait » ; mais notez que 
le tour : « Nous avons fait de Sentement notre grand échanson » 
est précédé et suivi par le tour : •< Nous avons fôiit Souvenir grand 
panetier. » — 424. Sensiblement, Bo^emeni.— 430. Ms. Quant ils 
sont. 

67 , 475^. En aucun cas , de quelque manière. — 493. S'avance , 
s*empresse. — 496. May , je mets ; cp. p. 31 , v. 1028 , et p. 81 , v. 7. 

68, 519. Tesmoing est un verbe. " J'en témoigne devous**. Je 
vous prends à témoin. — 527. Ms. Sa mère roy. — 528. Arroy , 
ordre. 

69 , 542. Amoureusement , de bon gré. ^ 552. Ms. Mais espoir. 
*- 563-64. Le ms., fiiutivement je pense, porte excuser p. accuser, 
et accuser p. excuser, 

70 , 586. Ms. Ditez. 

71 , 605. Otez la virgule. — 614. Able, habile, convenable, prend 
ici le sens de « propre à donner «• {tout délit), 

TOM. m. 19 
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72 , 639. Fait musiquans , fait faire de la manque. — 640. Ms. 
musisqtums. — 655. kffieH doit représenter iei le latin offert , de 
afferre, apporter. Du reste, je ne sais quelles choseê (t. 659) à 
corps humain (r. 657) l'auteur a en vue. 

73, 6S0. Leel, loyal. — 6S4. Il faut une virgule à la fin de oe vers, 
tku lieu du point. — > 692. Reputer , blâmer. 

74 , 701. Dans le sommaire qui précède ce vers, le scribe a mis à 
la terre p. d Vauteur. — 725. En ce cas , A ce point de vue. 

75 , 734. Parmi ce que , y compris ce que. — 738. Le ms. porte : 
de sentume commune. Le mot seniune n'existant pas et étant 
d'ailleurs contraire à la mesure , je lui en ai substitué un autre 
qui en reproduit quelques lettres et qui satisfait tant au sens 
qu*& la mesure. — 739-755. L'auteur a fidèlement exécuté ses pres- 
criptions : son poème se compose de quatre parties de 400 rimes 
plates (soit SOO vers) ; entre la première et la seconde sont insérées 
44 ballades , entre la seconde et la troisième 40 , entre la troisième 
et la quatrième de nouveau 44. Dans chaque série de ballades , 
douze rondeaux viennent se placer en tête d'autant de ballades , 
lesquelles ballades reproduisent, artificiellement mêlées à leur 
matière , tous les vers des rondeaux. — 756-7. En tel» y ara , en 
quelques-unes. 

76 , 764. Cas , estime — 772-4. « De cette manière , ils s'en tire- 
ront plus facilement (au dessus en seront plus tosf) pour trou- 
ver... ». — Cinq taiUes ; cela se rapporte à la force des strophes. 

77, 796. Cette première partie de coupletes devrait, d'après 
Tordonnance que l'on vient de lire , se terminer par le vers 800. Il 
manque donc quatre vers , qui , je le suppose , constituent la 
lacune que nous avons signalée après le vers 168. 

Balladb h — 1-2. Je crois qu'il faut lire estrace des biens 
d^Amours. 

78 , 18. En rieuie de , par raison de. — 22. Sentir , prendre con- 
naissance. — 12. Ms. poueu. 

79 , 1. Voy. p. 74 , V. 724. — 5. Audicion , acception. — 13. Vers 
inintelligible. Peut-être faut-il le détacher du précédent , et lire : 
Et ycest trésor de Vestendre Grâce en a... — Qrace^ voy. p. 61 , 
V. 303-5. 

80 , 4. Vers obscur. — 10. y manque au ms. 

81 , 11. Mueent (meuvent) , éveillent. 



LE TRÊSOa AMOUREUX. 991 

82, 4. iSa Bianque au ihb. — 11. L'espioe laine après ce vers eet 
une erreur typographique. — 19. Ne pert , ne peut manquer. 

— Ms. Abmnitf qtii serve, 

83 , 4. Lisez bonté. — 14-15. Cp. Cour de mai » w. 1474 et suiv. 
85 , 4. Supprimez la virgule aprôs enqueste. -^ 7. Mb. de le batre. 

— 20. Ms. n'est p<zs mbeste. 
86 , 2. /<? vois , je vais. 

88, 16. Ms. le hault mirouer,. Miroir équivaut loi À beauté exem- 
plaire ou À modèle. — 28. Les dormons , les morts. — Bail. XIII , 
2. Ponctuez ainsi : Dist Vescuyer , « à mon propos,. Les derniers 
mots complotent le verbe avez respondu. 

90, 14. Que , car. — 16-17. Le premier valeur signifie perfection , 
vertus ; le second, prix. — 19. Pcuserose (qui surpasse la rose) est, 
selon TAcadémie , le nom de la rose trémiôre ; Roquefort dit que 
ce mot s*applique en Bourgogne , dans le Gâtinois et le Berry au 
muguet ; le glossaire du comte Jaubert ne confirme pas cette 
assertion en ce qui concerne le Berry ; selon Hécart,on dit pour 
muguet à Valenciennes iMU^erole, et à Maubeuge jMUferostf. 

91 , 8. Yie substantive^ vie offrant substance, c.-à.-d. nourriture, 
jouissance. — 9. Le mot avoir a été ejouté en éeriture cursive et 
antique par une main étrangère. — 18. Vive ne se trouve pas dans 
les glossaires ; mais je crois ravoir rencontré ailleurs avec le sens 
d*étincelle. — 26. Tés , tels. — Bail. XVI , 1-2. Je ne sais si ce 
proverbe est connu, et sll répond à la phrase de Rutebeuf, II, 165 : 
« Ceste prendra la grue au ciel. » 

92 , 19. Sont avespré , sont au déclin. 

93, S.Produire, faire produire, rendre fructueux (f).— Bail. XVIII, 
2. Ms. pour set cas. 

94, 9. Il faut sous-entendre le relatif que devant voiu. — 
23. Intendon^ opinion. — Bail. XIX, 1-2. Ce proverbe, très-répandu, 
s*e8t déjà rencontré dans le Buisson de Jeunesse , 3411-12 (p. 101). 

95 , 6. Publiques est une forme masculine ; cp. rustiques, — 
21. Le sens paraît être : Que le dicton que vous alléguez ne dit pas 
la vérité ; qull ne peut pas s^appliquer à moi. 

97. 10. ^opprocAier^^'avancer , se distinguer ; cp. v. 29. 

98. 11. Ms. comme, — 12. Ms. et réconfort, — 23. Ms.^e me suis, 
99 , 5. Faillir à traire , manquer son but. — 16. Se que non^ 

ellipse p. Se vous sentez que non. Le ms. porte Ce que non. 
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100 , 6. N'était le vers 36 J'aurais lié hommage et conjoiniive, et 
traduit ce dernier mot par alliance , mais le y. 36 m'oblige à le 
joindre avec intention et à lui prêter le sens de « tenant étroite- 
ment au cœur , sincère. » 

101 , 20. Ou cas que , puisque. — 80 Fin , pur , sincère. — 
33. Finer paraît signifier ici payer. 

102 , 17. Ms, ditez, — 27. Ou decré , à la disposition. 

103, 5. Que, car. 

104 , 35. A per, pareillement (?). — 3. « A laquelle je répondrai. » 

105 , 3. Mettre à chieux ne m*est pas clair. Je crois que chieux 
est une variété de eues (pron. cœus) , forme fï^uente dans les 
Chron. de Froissart; donc le substantif du verbe cuesir, conmie 
cois, de la forme coisir. Dans ce cas , on pourra traduire : Lequel 
des deux vous engagerait & faire votre choix f Lequel choisiriez- 
vousî 

106 , 84. Yous est omis dans le ms. 

107 , 25. Ms. Et pour avoir planté. — 3. Yostre fait entendu est 
une simple formule : à juger de votre exposé. — 5-6. Compassé 
(considéré) etvelX ce que ne dit pas autre chose que : selon ce que. 

108 , 12. Tente , direction ; ou bien le mot a-t-il le sens ordinaire 
dans une acception métaphorique. — 27. Pourveû , disposé. 

109 , 21. Je m'ottry sers , je me reconnais serviteur. — • 27. Le «e 
est pléonastique et contraire à la syntaxe moderne. 

110 , 7. Ms. Et de fait me, — Se sauver , ici se justifier. ■- 8. En 
pluseurs cas , par plusieurs raisons. — 12. Par vostre humilité , 
formule==6i vous voulez bien. — 27. A je p. ai je en rime avec des 
mots en âge est admis. Il en est de même de sage (v. 29) p. saige,-^ 
29. Les mots bien le sa ge sont insérés par moi ; ils manquent 
aums. 

111 , 20. Ne est ici pléonastique , comme plus haut 109 , 27 , et 
motivé par le caratère négatif de la proposition principale. — 
22. Leuve, louve. 

112, 5. Oultrée, menée & fin , accomplie. — 16. Affamée , fig. 
anéantie. — 18. Tire, peine, fatigue. — 21. Ms. aussi sont.— 
25. Avoir bien lajoumée^skvoir bonjour , être heureux. 

113, 8. Voix, réputation. — 14. A toutes mains parait signifier 
« pour toutes entreprises. *• On dit encore : « un homme à toutes 
mains. *• 
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114, 14. Laooir greingneur ^ être en mdilleure situation. — 
17-18. Vers obscurs. — 26. Lisez Pour i'amowr, — 24. EuU est 
incorrect p. elles. — 1. Ms. ronde. 

115, 23. Ms. qu'il n'est. ^24. ScUu a ici un sens ironique. — 
25. Ce vers rentre mai dans la construction. *- 27. Entrer au tour 
de^ avoir la chance de. — 28. Biens fais , actes de prouesse. 

116, 8. En espasse, dans Tinteryalle, pendant son absence (?). — 
14-15. « Quelqu'un restera pour lui apprendre qu*il se mette en 
garde de faire uue sottise. >• Tel me semble ôtre le sens de ce 
passage. — 25. Il se rapporte à Amours, qui est tantôt masculin, 
tantôt féminin (cp. y. 28). — 28. Je ne saisis pas le sens du mot 
passe. Serait-ce avocat, médiateur? Roquefort dit qu'on appelait 
passe oiipasseur les notaires ou autres gens de loi passant des actes 
publics. 

117 , 9. Ms. qui soit. 

118 , 13 « Qui le i^etiendrait {tenroit) dans cette tentative (en- 
sonne) î ».— 17. Gien^ voy. le Gloss. — 20. Bonne, limite.— 8. Lisez 
desroy p. defroy. 

119 , 6. « Je m*en rapporte à ceux qui.. » 

120 , 12. A un temps , en môme temps. — 14* Mettre en voir^ 
vérifier , prouver. 

1^1, 18. Ms. Homme de ne delà mer. --19, Piner de qqch., en sor- 
tir , venir à bout. — 21. « Mais il faut procéder de maniôre à ser- 
rer son siget le plus près possible. » 

122 , 810. Souvenir , pensée intime , espérance; — 814. Tenir en 
vertu (en force) , soutenir. •— 824. Leur , où. 

123 , 832. Able , convenable. — 833. Effacez Vs de commes. — 
841. Betour , ce qui revient d'une chose , profit. — 850. Je rap- 
pelle que néant , aussi bien que nient , est un monosyllabe. 

124, 876. Ms. Par son bon fait, — «Ti, Ms. avenue, — 883. Ms. Ja 
soit qu'on, — 893. Sur l'emploi de mais, voy. le Oloss. — 899. Le de 
devant membre n'a pas de raison ; mieux eût valu sans m, c. 

125 , 902. Puis que , pour peu que. — 905. ÎTi p. ne serait plus 
clair ; cp. v. 955. — 909. Mieux vaudrait par bon espoir, —932. SoW' 
verainement , surtout. — 933-34. Pris fait redondance avec mon 
prisonnier, 

126 , 953. Il f^ut un point à la fin du vers. 

127 , 974. Mettez Za p. le. -- 983. Impression , souvenir. '— 
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9H, Vers sauté dans te ms. — 997. Ms. n'y 9çay. — lOOi. Ms. tant 
ou maclamour. 

128 , 1014. Ms. et déport. — 1023. Fort^ difficile, pea probable. 

129 , 1052. Périphrase pour « sérieusement. ^ 

190 , 1084. ùeMroi , id excôs de hardiesse, témérité. — 1106. Dort 
^gist, se trouve. 

131 , 1111. Le vers doit finir par un point. -* 1112. Il flEtut une 
minuscule à solttcion,-^ 1115. Mettre en termes, exprimer. — 
1125. « Jeu d^escrime. » ~ ii29. Au consentement^ sous Timpul- 
sion. — 1136. Long , loin. 

132, 1144. Ce juron équivaut à» que je devienne muet. »--lI49.yer8 
obscur ; un verbe gusser m*est inconnu. Il se peut qu'il faille 
lire en un mot agusser , qui se trouve consigné dans Roquefort 
comme variante de aguiser , et que le sens de ce verbe soit pré- 
ciser ; «< comme je trouve écrit quelque part , mais je ne saurais 
préciser où. <> Ce serait , à la vérité , forcer aussi le sens du verbe 
endurer. -^ US!. Cinq tens (temps),»»cinq fois, conviendrait peut- 
être davantage à la construction ; mais la rime riche dominant dans 
les vers coupîetes , je n*ai pas osé corriger. — 1162. Vs final de ni 
est tombé ; il fôiut lire fais nis (des nids faits). 

133, 1184. Court, concession à la rime p. cours. — 1188. Ms. et d 
point.^U9l. Le nombre, s. e. des cas de loyauté.— 1204. Nommée^ 
invoquée. — 1207. Ms. pereceuœ p. la forme syncopée preceuœ, qui 
seule convient à la mesure. Paresseux prend ici Tacception large 
de « relâché ; qui procède a sa convenance personnelle. >» — 1209. 
Plaider la main saisie semble être la même chose que le terme 
de droit « plaider la main garnie » , plaider pour une chose dont 
on jouit pendant le procès. — On ne doit pas s'attendre, du reste , 
à ce que je cherche à débrouiller tous les passages nuageux de la 
discussion filandreuse, dans laquelle le lecteur se trouve engagé. 

134 , 1214. Estre au dessus de son fait, le mettre au-dessus de 
toute contestation . — 1219. Lisez Pour. — 1247. Sauvage, contraire 
à sa nature. 

135 , 1248. Franchise ou franc vouloir , dans l'ancienne langue, 
répond au terme moderne libéralité , disposition à donner libre- 
ment, c.-a-d. sans impulsion étrangère et sans considération d'inté- 
rêt. — 1258. Demourer n'est pas clair ; je pense que le sens est 
« tenir bon, répondre » , et que le vers se comprendrait mieux 
comme une parenthèse. 
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136 , 1302. Se supporter de quelque ehose , 8*en soulager. Cette 
acception est curieuse. — 1304. VoHhogmphe pevent m^est échap- 
pée , je ne sais comment ; je doute fort qu*on ait jamais prononcé 
ainsi la 3* pers. plur. de rindic. prés, de pouvoir ; ilfaut lirei)euen^ 
—1307. « Jem*en rapporte à eux. *» 

137 , 1329-30. Ces deux vers sont transposés dans le ms. — 
1332. Ms. voulez au lieu de voulc (je voulus). — 1334. Ms. ne la 
liay.^ 1336. En deu^ par devoir. — 1338. Il faut une virgule 
À la an du vers. 

138, 1351. Supprimez la virgule à la an du vers. — 1354. Retraire^ 
dire. — 1368. «Je m*en remets au dire de... n — 1370. ]^s. argumens. 
^ 139 , 1382. La répétition de Tadv. bien est conforme au ms. — 
1385. Et s'a on , et eût-on môme (?). — 1392. l/i%. perte Vara mis. 
— 1397. Se p. si conviendrait mieux ; la phrase J^ le vous met sus 
(V. 1400) formerait alors Tapodose de la période. — 4409. Le 
second ce manque au ms. 

140 , 1416. Le est pléonastique. — 1424. Otez le tréma de peiist ; 
la mesure réclame la forme contracte. — 1430. Aise est la bonne et 
ancienne forme pour Asie. — 1431. L*épithôte frique (frisque) , vif, 
gai, est forcément amenée pour faire une rime. — 1440. Chierement 
n'a pas de sens ; le mot parait altéré de tiercement. — 1442. Le 
sens réclame un second furent devant adont. — 1444. Gouverner , 
entretenir, fournir la subsistance. 

141 , 1469. Ms. forquerre. 

142, 1487. Apeter à, convenir. — 1502. Ms. besillier. — 1510. Cor- 
rigez on par ou . 

143, 1517. Ms. sera. — 1518. Ms. sans requ£ste, — 1519. IdB.dela 
part. — 1530. Ms. querra en grâce. — 1550. Sensiblement^ sage- 
ment ; regarder , surveiller. 

144 , 15Sr7. Défense , protection. 

145,1598. La seconde partie de vers coupletes devrait se terminer 
par le v. 1600 ; il manque donc 2 vers au ms. , sans compter celui 
dont nous avons signalé rémission (v. 994). 

145 y 6. Amouret4sementj de bon cœur. — 9. Lisez ne tens. 

146 , 21. Il faut changer le point en virgule. — 7. Ms. il tent. 

147 , 1. Croche , crochet. — 19. De sa broche se lie avec lancier, 

148, 15. En haidt endroit^ périphrase p. hautement. — 22. 
Avoir audicion , trouver accueil. 
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149 , 6. Offendre la défense , la violer. 

150, 2.M8. argumens, — 9. « Il n'y a qu'à s'en tenir à l'écart. » — 
19. NvUle qtuintité, nulle mesure. — 25. Ms. ce vetdt. 

151 , 2. Savoir ses pars , bien connaître son rôle , être habile. — 
22. Ms. ne mars. — 24. Ms. ne îepourroie, — 25. Des sept ars est 
comme qui dirait : avec toute la science du monde. 

152 , 2. Ratisier les tisons , les manier , disposer. 

153 , 8. Ms. eslire. — 9. Pour le voir attaindre=^ dire vrai. — 
13. En torche , en flamme. — 19. Sans se faindrè , sans hésiter. -— 
29. Ms. de ,ij, 

154, 14. RiguereuXy synonyme de frois , glacé , insensible. — 
17.iîyo«^aicilesens figuré de réprimandé.— 18. Peut-être faut-il 
lire d tous jours, 

155 , 5. Un point-virgule après déduit éclaircirait mieux le sens. 

— 21. Ms. Dont doit bien, — 26. A fin que exprime ici Tidée « pour 
peu que. n 

156, 13. Se saine , se signe (d'étonnement). — 47-18. «Tant en 
cachette (en destour) qu'ouvertement. » — Mettez deux points après 
appert. — 26. Le greingneur , le souverain. 

157, 6. Le ms. a répété le mot cuer à la place de corps.— 16. Parer^ 
figurer. — 28. Faire la loupe ^ faire la grimace. 

158 , 6. Ms. irait p. ait. J'aurais mieux fait de respecter la leçon 
du ms. ; la négation est licite d'après la syntaxe de l'époque , bien 
que logiquement sans raison. Nous avons déjà remarqué plusieurs 
cas où la forme négative de la proposition principale entnûne celle 
de la surbordonnée. — 17. Ms. Encontre,— 23. Ms. e2i? toy p. detri. 

— 28. Vers obscur. Cuite^ quitte. 

159, 3. Saison^ état, disposition morale, sentiment. —6. Clamour^ 
motif allégué. 

160 , 2. Néant ne fait qu'une syllabe. — 12. Exemplaire^ ensei- 
gnement. — 14-18. Il y a ici , je pense , à suppléer l'infinitif sou- 
tenir, d'où dépend logiquement, comme régime indirect, la phrase 
D'un seul petit repas, — 18. Le t3rpographe a négligé le point qu'il 
faut à la fin de ce vers. — 20. Ms. maint paire. 

161 , 15. Ms. en haûlt mer. — 17. Ms. Est ce qu'on. 

163 , 23. Ms. odoure et daine, — 31. Romaine , appaise. 
164, 23. YariancCy défection. —31. Mettre au retour que, remettre 
en avant (le point , sur lequel je vous ai questionné). 
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195, IS. Ms. Vtm d ratOre. •— 16. Sont manque au nui. — 
25. Plus dénote que de chanta locutian proyerblale : plus de fond 
que d'apparence ; qp. p. 191, 1750 : mains de chant que de note. •* 
2M8. Cette eirophe est erronément placée dans le ms. avant 
les deux préoëdeates. — 85. y*a manque au ms. —87. Ms. comme 
Ueet. 

166, 14. IHredpas de linote ne m*est pas dair. — 17. Ms.is le 
eoi^hte. — 80. Lisez cuer. 

167, 84. A main pote 9 & gauche. — 85. Chastel sur mote (sur 
ment) , locution consacrée des chansons de geste , pour ch&teau 
fort -- 87. Sscoter ayec qqn. , être de sa compagnie. — 3. Au lieu 
de ce vers, le scribe a mis, par étourderie, le 3* vers de la strophe 

• 

suiTante; heureusementlastructureparticuliôre de ces ballades en- 
tées sur rondeaux nous permet de réparer cette négligence.— 11. Ms. 
Uraif. — 14-15. Le premier se départ signifie se répartit, se divise ; 
le second, part, disparaît — 15. S'en manque au ms: — 81. Yrai^ , 
Idiixe, immuable. — 88. Parlespoinsdedroituret d'une manlAre 
nate. 

168,25. Hs. Ds clamer mon jTaiY. — 88. 2Wff manqué au ms. — 
85. Sans faire lepapeUart^ sans hypocrisie, firanchement— 86. Ms. 
A monpour. — 37. Mettre d^unepart^ mettre de côté, conserver , 
id garder dans sa mémoire.— il. Silences doit signifier ici trêves. 

160 9 25. Je ne comprends pas le mot père (déparer). Du reste il 
y a, pour le fond et renchainement de la pensée, bien des choses 
dans ces parages du poème, que Je n*ai pas trop visé à pénétrer 
ou, pour parler le langage de Tanteur, à a^/bneer. — 87. Ms. de 
tnerenedemere. 

170, 14. Ms. Jï» to. — 25 IHglfré, dUTérent. — 88. Ms. ariguieucSé 

— 85. Ms. lyomme nature. 

171 , 12. Ms. apparoy. — 14-15. Vers inintelligibles. 

172, 18. « Je ne m*occupe pas de savoir si elle l'a mérité. « — 
22. Ms. flresea. 

178, 2. Notes id le tour dominer de qqn. ; op. 175 , 5. — 18 Ms« 
son souef. — 174 , 18. Ms. que les. 

175, 80. Potiroeafice revêt ici Tacception d'autorité, puissance. 

— 1. A2erparm<, aler au fond, approfondir. — 7. Inteneiont 
comme souvent , opinion. — 15. Fins riens , de vrais riens , des 
non^valeurs. Cette acception et cet emploi mascnlin de rien sont 
remarquables. 20 
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176, 1. Vaut manque au ma. — La stUe (le style), la maniôre. — 
6. Moloâtru p. tnalostru , malheureux. — 12. Estre dcûin » mettre 
en avant , affirmer. — 15-16. Mauyalse cheville. — 25. Au deeUn» 
[Vs est une oonoesaion à la rime), à la fln, à la parclose. — 28 iS'of- 
famer, se ruiner. 

177 , 7. Mb. Sans dotrier. 

178, 1. Marchand^ a^j., à vendre, vénal. — 2. Tien pour tUn 
{tien , impératif de tenir) , locution proverbiale équivalant à : 
marchandise pour marchandise. 

179 , 28. Boute , rompue. — 29. Approuvé , prouvé. — 2. Oo»- 
gnoissent doit dire une faute du ms. ; le sens réclame congneuuent. 
•» Prophesie, prévoyance. — 10. Garder pour^ garder de, contre. 

180 , 7. Sou9 la forceUe , locution 'analogue à eau» la mamelle. 
Fourcelle vient du bas-latin /)«rc»aa»*fhrcula , le haut fomrehé du 
sternum, et est synonyme de poitrine. — 21. }âB.jaquemme. — 
Jaquemin dérive de Jaquemee (d*où Fangl. James) , qui , à son 
tour, répond À /ocodt», transformé, par la mutation de & en m (cp. 
samedi p. sabedi , sabbatis dies), en Jacomus. 

181, 5. M^. De lui non. — 7. Sans ensonne^ sans difficulté. -- 8. 
ÂMsenéf établi, épousé. -^îB^Zi. Ses dis commandemens équi* 
vaut à : ses statuts fondamentaux. 

182, 24. Ms. par droit p. perdroit. ^ 28. Ms. Siquens tous. — En 
tous Iriens^ lisez en tous lieus.^Sonne (p. sogne)^ a soin, se met en 
souci.^2. Assené, dirigé, conduit; voy. le Gloss.— 9. Oraee^ bonne 
volonté, isdon spontané. 

183, 7. Passer, accepter.— 22. DenacUmf par droit de naissance. 
— 24. Notez les p. leur. — 25. Compasser^ examiner, prendre en 
considération. 

184, 3. Par mon recort, comme je Tai dit ci-dessus. — 10. Afin 
que a ici le sens détourné « pour peu que ». Il en est de môme p. 284, 
V. 13. -— 13. Ms. çtue son feu. — 18. Renarde^^renardie , ruse. — 
19. La phrase prqphesie ne soit paraît dire : ft moins que ce ne soit 
de la prévoyance, de la prudence. —20. Cufarde, paresseuse ;Toy. 
le Oloss. — 23. Ms. en la mer garde. 
185, 6. Ms. en toutes cours. — 14. Le cours, adv., aussitôt. 
186, 14. Ms. aies. — 21. Supposer, présumer, ei^iérer. — 1604. 
Mètre en depos, réserver. 

187, 1626. Eumain^ humble. — 1630. Que manque au ms. — 1637. 
Penser par souvenir est une redondance d'expression. 
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I889 1652. Le ms. a dairement esoot; s'il n*y a pas là une foute 
du scribe pour estoc » nous avons ici une application ancienne du 
mot écot (sstronc) & ^jouter à rhistorique de ce mot dans le diction- 
naire de littré. — 167^^. Otez la yi^ule aprôs loyatUéet mettez 
un point aprôs espoir. 

1S9, 16S4. Voy. p. 73, VY. 076-77. •- 1602. Ms. Que. * 1696. Ms. 
que wnOoir, 

190, 1712. Eslieu p. esleu {esleU^ élu). — 1719. Lisez que p. oA. — 
1721. 'En sa veneur^ forme un peu hardie pour en son venir^ en 
son jeune &ge ; cp. v. 1735. — 1744. Vers inintelligible. 

191, 1745. Savoir ses pars^ connaître son rôle (IsX, partes)^ ôtre \ 
capable. — 1749. Nota^ remarque, recommandation. — 1750. Cp* 
pi. 11. p. 165, Y. 25.— Ms. motn^.— 1754. Ms. qt^on se puet.-^Duiret 
id dresser, appriyoiser. — 1766. Ms. que Ven lui. 

192, 1788-96. Ovide, Met X, 570 : 

Praamia veloci coi\)ux thalamique dabuntur. 
Mors preUum tardis ; ealex certaminisesto. 
—1805. Ms. ne mo»n« . 

193» 1829. Ovide, 1. c, 629. IMnam desistere veUes. 

194, 1853. Cette formule d'affirmation m'ameni mon cuer ne 
m^est pas claire. — 1870. Saconsmvre^ ratteindre. — 1875. Venir 
au dessus du cours^ être vainqueur à la course. 

195, 1890. Ms. onques mais. — 1905. Il faut suppléer, devant si 
grande^ le verbe est. — 1911. Ms. par bien amer. 

196 , 1919. Ms. oùna.-^ 1920. Ms. qtU sa mort. — 1943. Autant 
manque au ms. 

197 , 1981. Le point qui termine ce vers doit ôtre supprimé. 

198 , 1989. Par ma doctrine , par mes conseils. — 1990. Entérine 
d^auctme grâce , disposée à quelque bonté. Cette acception prêtée 
à enterin , parflùt , entiôrement dévoué , sinoôre , est un peu for* 
oée. — 1999. Qui = quand on. — 2004. Lisez amiabUment. — 
2006. Ms. excercer. 

199 , 2034. Artefice , profession , métier. — 2042. Le mot medi- 
denne est ajouté dans le ms. par une main postérieure. 

200, 2053. tâBjepere* — 2054. Ms. quant il compère. — 2055. Ms. 
Rtseo luy moine , vers insuffisant pour le sens et la mesure. — 
8062. Passer a deux sens : pour le régime les pas , il signifie tra- 
verser ; pour le régime ce d quoy tu penseras , mener & bonne fln. 
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— 2065. Ms. éCarbastiers. -^ 2074. jyyenne ; Usas dyenne et Tayat 
le Glossaire. 

201 , 2080. Prés (prdts) , capables , aptes. -- 2086. Ssiours , par- 
ticipe passé de resaurdre, se relever. —2092. Le ms. a Amour sans 
ban, qae j*ai ajouté poar compléter le vers ; J*aarais mieux ftdt de 
corriger A Amour. 

202, 2120. Sur entre vou9, p. sur vous ; cp. celui éTenire vous 
p. celui de vous; cp. y. 2185 , entre vous trois. 

204 , 2175-76. Le premier retraites signifie retirées , le second 
« ayant cessé n, ^ 2186. Ms. est p. &est. — 2188. Ms. m'est , p. s*est. 

— 2193. Que^-car. — Brt est omis dans le ms. 

205« 2215. Ms. Faites. — 2220. Sa(^umt, sage. — 2226* Ms. Mm. 
veignant. Cette dernière forme est non-seulement contraire ft la 
rime, mais bienveignier est un verbe actif qui signifie faire le 
bienvenant. — 2228. Administrer, ici^indiquer.— 2236. Ms. salus. 

206, 2239. A un, il y a là un.. — 2253. Ence, kce si^Jet. — 2260. 
Otez la virgule. — 2262. A manque au ms. 

207, 2272. Ms. assez de stiUe. Saurais peut-être mieux téXi de 
mettre assez de la stiUe; cp. p. 176, v. 1. — 2289. St manque au ms . 

— 2298. Ms. ne n*y fusse. 

206, 2319. Ms. Quita requeste. — 232».]Ver8 sauté par le scribe; il 
appartient sans doute & la période qui le précède. 

209. 2340. Ms. N'eusse perdurer. Il fout lire peu p. pu. — 2350-51 . 
« Et qu*il rédigera le dipléme constatant son engagement » Bête- 
nonce, de retenir, prendre À son service.— 2366. Ui%e espace^ pen- 
dant quelque temps. 

210 , 2382. Vers sauté dans le ms. — 2398. Ms. Et toutes. 

211, 6. Ms* honneur p. Vhonneur, — 11. De si béliestre, en si belle 
position. — 17. Ms. prestre. 

212 , 5^. Le premier sens équivaut , comme dans lel refhdn de la 
ballade précédente, À science, sagesse; dans le vers suivant le 
mot se traduit par intelligence , esprit. — 9. Esclude , Buclide. — 
10. EUde, aide ; voy. le Glossaire. 

213, 4 « Qui puisse Fenlaeer dans ses filets (roiœ,àe roif, rets), i»— 
12. Celui que, p. celui d qui , est une négligence de syntaxe qui ne 
doit pas trop surprendre. — 15. En dangier, en disette. — 17. Ms. 
qui es^— IV. S. Ms. fortune ne pere.^Pere, ée parer, qui a id 
et V. 23, le sens figuré de « faire briller dans le monde, mettre en 
fltime. » 
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214 , 14. Le { mot hrief^iBi santé dans la ms. — 21. Ms. li foit -- 
23. On trouve dans le ms. : Sens qui me aim et père. — 25. « S11 
(knon compère) me vante Portane. » 

215, 20. Ms. courroy, — 28-24. Vers obscurs. — VI , 3. Ms. qu*{l y 
a fait bon point, 

216» 4. Ms. JEï p. 0^. — 21. Dttv 2â poin^ , fUre dans ce cas la 
moindre réplique. — 15. Ms. li vers. — 19. Ms. Ouul sages. 

217 « 27-28. Construisez : Pour mettre homme en voie de désolar 
don. 

218, 18 Soit manque au ms. ^ 22. Ms. pour ses fais. — 26. Tet- 
moing de^ J'en témoigne de, j'en appelle à.— 9 Totdt (toUit), enlève, 

220 , 25. Usez et p. st. — 28. Dit est sauté dans le ms. — 6. Ms. 
quêtant. 

221 , 16. Sansld^porter » sans ménagement , impitoyablement. — 
25. « C'est ft condition que... » —- 27. « Et aussi parce qu'il eherohe 
ft acquérir. » 

222, 26. Contens , disputes. — 29. Ens équivaut ici à y. — 5. Bien 
que lui soit souvent employé p. li , au féminin comme au mascu* 
lin , la rime recommande ici de corriger jpar li est ce. 

223 , 17. Ms. Si sagement. — 7-8. Ces vers se présentent ainsi 
dans le ms. : Ja se vie quen pou despasse EUe en a apee une 
reproche, yespère avoir bien rencontré en les redressant ~ 
14. Jeter un os à qqn. , pour « lui lancer un sarcasme», est une cu- 
rieuse expression. 

224, 18. Sans rieule ne m'est pas clair. — Ms. «ndroc^ pour on 
broche; le verbe brocher a ici la valeur que nous donnons à 
brocarder. 

225 , 19. Same , p. sème ; Ve changé en a devant m se retrouve 
dans faane (femme) de femina (foemina). — 23. Ms. Qui n^a. — 
2. De dissolucion^ désordonnéement.— 3. Par moien n'est pas clair ; 
médiatement f — 5. Naiurien , naturaliste. 

226, 19. Divers^ mauvais. — 21. Ou est pléonastique; il rend 
l'idée : autrement, sans cela.— 22. Condicion , manière d'être et de 
foire. — 3. Demander , demander raison. 

227 , 27. iVy avoir que comparer , être innocent. 

228-, 5. Perdi chastoi , rendit son éducation sans effet. — 22. 
« S'il est soutenu , protégé par Raison. i> — 23. Brieflnent , ici , 
comme souvent , vraiment. 
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2 29, 5. Introdticion^ instruction. — 24. Conjotr qqn. dd qqèh., ici 
tout simplement , donner qqch. à qqn. 

231 , 27. Ms. Ckmgnoistre seûre. — - 14. Drois manque an ms. 

232 , 18. De tous bons citers. — 19. Ms. Le parfait sevu.-^X. Une 
paire^ cp. p. 17, v. 547. 

283, 15. Ms. Et en tous leurs fats. — 24. Contra , contraste. 

— Eeffnàbîe , régnant. Voir aussi 240 , 25. 

. 234, 6. Ms. Car ce iHce. —12. Ms. adiction. Il ftkut adicion^ 
addition , ajoute ; cp. p. 1S3, v. 11. — 13. Afin que , pour autant 
que, cp. 184, 10. — 16. Yertuettœ vérités Semble être dit p. vertus 
véritables. 

235, 33. Administracion , suggestion, conseil, cp. 240, 28. — 
21. « De tous vos moyens. » 

236 , 25. Peut-être faut-il corriger mains (m^nts vices) tenus. ^ 
2. Desirez , désirable. 

237 , 4. Engien , esprit. 

238 , 17. Avec engien agu revient à dire : pour un esprit sagace. 

— 22. Assembler^ lutter, fisiire opposition. — 26. JSif manque an ms. 

— 1. Le commencement de la ballade continue la dernière phrase 
de celle qui précède. — 2. Dissemer (discerner), démêler. — 3-4. 
Se mettre ens ou recort de , s'en remettre au dire de. 

239 , 22. Ms. Déport— '2B. Attendre^ rendre hommage, servir. — 
28. Semonse, avertie (de semondre) ; ms. semonce. — 2. Ms. Za 
response. ^ 8. Audicion^ autorité. 

240 , 23. Se tenir à bregier (berger) doit signifier : ftdre preuve 
de sottise. — 24. Ms. Et me dist. — - 25. Eegnabïe n*est pas ici le 
même mot que nous avons relevé ci-dessus (233, 24), mais une 
variété , fréquemment usitée , de resnable, raisonnable. — 5. Ms. 
lepary. — 6. Ms. par parfaitement* 

241 , 25. Onubli , obscurci , troublé. 

242 , 29. Regreter , appeler en aide. — 12. Société , communauté 
d'opinion, accord. 

243 , 19 Ms. ne soit rendu. — 26-27. Ce veû que , en considération 
de ce que. 

244 , 27. Je soupçonne qu*il i^ut lire de moy. — 6. Divers argus , 
opinions fausses. *- 10. Ms. qtCeUe vit. » 

245 , 16. Vers obscur. ^ 19. Bien manque au ms. •*- 24. Dangier, 
Bigétion. — 6. EsploU , action. 
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146 , 19. M8. jà fCcmenroit. — 20 Ms. 8e ma teur. <— 25. JKetir- 
Qiné , établi , existant. 

247 • 16. « Et de services désordonnée. » — 12. Faire ouverture 
de vérité , déoonyrir la vérité. 

248 9 4. Sans chastoy , agissant sans impulsion étrangère, spon- 
tanément. 

249, 24. Sans faveur , firamchement. — 27. Ms. Qu'au ceulr où as 
plus le cuer. ^ 2. MerancoUer , se jeter dans le malftenr (meron* 
eoiie). 

250 , Bail. XXXVIII , 23. RaiMer . voy. le Qloss. — XXXIX, 
4. Tïroir, corde pour fermer une porte. — 6-7. « Avant qu*il se 
fût passé beaucoup de temps. » — 10. Climéne^ mère de Phaéton. 
^ Phebon , forme régime de Phebus. ^ 13. Ms. habandan, — 
XL, 2. Eeptist^ de répondre^ cacher, ici mettre en sûreté. Disere» 
tement^ habilement. 

251 • 9. Ms. Achetait, — 17. Cette troisième strophe ûdt allusion 
aux deux papes qui se disputent le gouvemementde l'Église. — 
1. Moralité^ allégorie. 

252, 14. Espérer une pensée a ici la valeur de caresser un projet. 
^16. En cas de ^ pour cause de. — 18. Pour sçavoir^ pour fidre 
savoir. — 24. FUxtoire , flatteuse. — 6. ^Sex se rapporte à monde. 

253 , 10. Ms. nV a secours. — 15. Le premier ne est, dans le ms. » 
mis en surcharge par une autre main. — 17. Ms. que. — 19. Ms. en 
ou, — 23. En brief^ par écrit. — 28. Ms. seront. — 6-8. Cette phrase 
est mal construite ; cCl reste sans oorrélatif . « Celui-là s*eflbrce 
vainement et est indigne de reprocher à autrui un vice , qui en est 
lui-môme entaché » ; voilft ce que Fauteur voulait dire. Manifester 
qqn, d^un vioe^ Ten déclarer coupable, est une singulière tournure. 

254, 27. Augmenter^ comme auctorisier, célébrer, vanter. 

255, 11. Ms. Vaimont.—IB, Bonne^ limite. — 15. Pasimoinne est, 
sans doute, une forme estropiée de parcimonie. — 18. Vers incom- 
plet et d*un sens impénétrable pour moi. 

256 , 2413. SophiYnes , sophismes. 

257 , 2462. Il faut ne pas perdre de vue que dans le langage de 
Tauteur humilité^ humble\ humilier expriment la bienveillance, 
la débonnaireté. — 2465. Bonne grâce ^ prospérité; au v. suiv. 
estre en grâce , être bien vu , considéré. 

258, 2484. Suppléez qui après Et. — 2504. Fors manque au ms. 
259 , 2512. Ms. et du présent, — 2514. Deviser^ souhaiter. — 2525. 
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Mettre^^meUve nu , mettre à charge. •* 8531. VomMeroy^ Je le 
rendrai aveugle , je ferai en sorte qu'il ne pourra me voir. 
8d0 , 8548. Ms.^^ le vous. 

861 , 8588. Ms. MaU iy parles, ^ 2590. Tassez^ foulé , anéantL 
868 9 8686. Et manque au ms. — 8688. Ms. Que tous. 

863 , 8642. Dosnoi , qui d^ordinaire signifie plaisir amoureux « 
pourrait bien avoir ici le sens de puissance ; on sait que le mot 
donoi (!*< dans dosnoy est epenthétique) est le substantif du verbe 
donùier^ qui répond au prov. domneiar^ dont le radical est demi' 
nus. — Les acceptions erotiques de donoyer remontent , me sem* 
ble-t>il , à celle de subjuguer (une femme). — 8670. Ms. Que Pmt. 

864 , 8680. Ms. dommage esté, — 8698. Ms. ton cuer. — 8888. 
Baparler^ apostropher, maltraiter de paroles.— 8708. J'ai laissé ce 
vers tel que Je le trouve ; U m'est impossible de lui anaoher un 
sens et de le redresser. 

865, 8780. Ms. leplusletré.-^fms. Geter son goffe^ iet0P le gant 

866, 8748. Ms. vous le faites. — 8758. Une variété de ce proverbe 
est : « Plus près m'est char que ma chemise. • — 8765. Smour^ 
environ, à peu prés. 

867,8778. Ms. eUe mist. — 8774. Ms. sou/ ^ocAier. — 8788. Voy. 
pi. h. p. 245, Ballade XXXIVi v. 541. — 8800. S^arée, dliârente , 
opposée. 

868, 8808. Ms. esmoy. — 8814. Ms. eiper<#. — 8827-8. Ms. rseres, 
crée. — 2829. Ms. De p. Se. 

269 , 2855. Il faut sous-entendre celui (Testaii après eœeepté. 

871, 2904. Voire ou ^ ou du moins. — 2911. Compasser^ id mani- 
fester ; acception déduite de celle de créer , produire. — 2919. Ms. 
Se vous coureiez. — 2926. Mescroire qqn., le soupçonner à tort. 

272 , 2945. Le ms. porte : Je te dorme oongie et fay suspms. 

— 2946 A telz despens n'est pas dair. 

275 , 3026. Faire Vadresse^adreeier^ établir.— 3041. Ms. fondis. 

— 3047. Ms. ^en, 

276, 3061. A manque au ms. — 3073. Sa mérite^ le mérite (récom- 
pense) de qui f 

277 , 3078. Ms. Aotmi^ ; J'ai corrigé de mon mieux. 

878 , 3119. Le copiste commence id un nouveau paragraphe , 
introduit par une lettrine; c'est évidemment une erreur .^8180. Ms. 
mettoiewt. 



tJ9 , S138. Ils. endi p. eilv. — 3183. Ms. cm Mm mmpM. 

S80> 3100. Ml noMt noMt <ondm >ft m >t >— 3W0> Di» Mrt, o.-à.-d. 
ooiiptetteB ddTera,œqiiiiytiiiigt Ton.-- 3135. Sel<m rasage d« 
l'tatcnr et du tomps (<9. p. 48 « T. 1330) , ftmdndti» teicr «im»K. 

231, 3190. DMrtdutfT est pria id dans lêaoni d^azàmiiieriiii àun. 
— Dana Fexpliotti le ma. porto eonipMat an U«q de ooiyMiit. 



GLOSSAIRE. 



ObMTwUiam. — Le ehiifre romain marque le tome ; le premier ehiflre 
arabe, la page ; le second, le Ters, L*abtenoe d'nn chiffre romain dans mie 
ciution , qnand celle-ci est isolée im précède celles des tomes H oa III * 
indiqne qo'il s'agit dn tome premier* 



AtaB««a (sfi) , I discrétion , sans tifier, s'agnerrir II , 5 ItT ; 178 

réserre 170 ttî7 ; II , 81 1779 ; 485. — AhOeié, fienlté96 403. 

en abondance 1)6 1888;!!, i8S AMiier, préparer; PynoMii m 

717. wri abUU 264 i818. 

AfeABtfeBBé) uni abandotméi ou- Abli, costume, accontrement II « 

ffraget, une centre de fblte 196 819 3f (syn. de vnieOre); conte- 

9735. nance, attitude II, 209 286. 

Afceliir, éprouver une sensation Abie (ta Traie forme française dn 

agréable ; dota tout 1$ eorp» m'en latin habilie) , con?enable , apte , 



abeUi 108 624. parftit, accompli , de bonnes 

AfcesMer (0, s*>^lir II, 8 84. nières 18 481 ; 201 8870 ; IH , 

AMiiier , rendre able (habile) ; per- 71 614; 72688 {etbatemene abiee); 

fectionner , aiTermir, eiercer II, expert, habile 282 1180; a6i»- 

282; 48 1629; donner de Tas- menl, fteilement III , 78 27. 

surance 11, 89 2988 ; réO., se fo^ AWa^Asce (il'), en grand nombre» 
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IS86 ; avec eAulon » fins ré- 
serre, de tout cœur i!5 138; 
largement II » 36! 11 ; wUrê 
abondtmee^ ineffable II,3S8 86 
(m beauté ouUre ab.) 

émmi (d*), fortement, de grand 
cœur 3S» 143 ; II, 386 36. 

AkMM, II, 368 13 : dbtmik alaoM- 
wnUeHS ; sena deoteni : qnl e«f d 
boni deaea foroea, énerréf 

AfcHly TOy. arbrii. 

AkMBter ff *), a'éloigner» ae tenir I 
rëcart 30 1301. 

AkaiMiir, retenir (lea eheranx), 974 
1868; empêcher 383 106; tam 
pluê d^abêimnir , aana tarder lit 



Ahmm , émerteOlé , ébabi , II , 41 
1381 ; 111 8736. 

Ab«Mr, actif, tromper, Ulnaionner 
111,38 1181; 87 lt33; neutre, 
se fklie lUnalon II, 388 31 : SnH 
euidien (présomption) fini abuêtr 
euidtmi: III, » 719 (Kt makU 
êoige m oiU ahuié) ; Ib. 18 080 ; 
i^abuêtr^ se tromper 103 3861; 
III, 85 1004. 

AfcaeiMi, déception, déslllnslon II, 
S8 0i3; trouble^ épontante 068 
1883. 

AfcaTvé (abrenvé), expert 313 
prose 1. 10 : àbuwréê e» iêU cm- 



Aeeaell, Toy. le mot sulv. 

Aeeaeiuir, prendre, saisir ; aperce- 
voir (saisir des yenx), II, 60 1348 ; 
07 3170 ; p. ueueUUr, II , 66 
1146, lancer (le lévrier); s'ooeuml- 



Ur à, commencer (cp. ssjMvndrs 
d), II, 71 1437. — Snbst. aeeumh 
1. assant, attt<ioe, II, ISO 00 ; 178 
101 ; — 1. attrait , chsnne , grftce 
(d'ord. bel ooMtT) II, 180 01. 

AeesMr, Inciter, exhorter 110 
4170 ; II, 140 8011. 

AecMé ( p. ocemi^), paré II , 811 
74. 

Aeeries , aérieosement , avec In- 
stance 346, prose, 1. 18. 

A— iBtoaee , 1. action d*entrer en 
relations 118 071; — 1. amabi- 
lité dans l'abord , afiUbllité 00 
408; 101 3837. 

AMMMpaaiMler, rassembler, réunir 
III, 14 766; coHipa^witt Men acom- 
pagnk , société bien composée , 
expression fré<iaente, 113 416; 
n, 163 ^SiJS'aeeampagniar k qqn., 
s'associer k loi , se mettre de sa 
compsgnie. 

A0OBle (flthre) dezsfaireamte^ ftlie 
cas de m, 1141. 

AcMiier, afoir égard à, ûdrecas 
de , tenir compte de 101 488 et 
808. 

Ac^ri 9 Jugement , avis, fMTMosftv 
acopf34117. 

Aceater qqn. de qqn. , loi donner 
qqn. pour compagnon II, lèl 1011 
{Je ooMf aeotte de Loifoutté), 

Ae«alta, rigole, égoùt? 01 187. 

AeoaTHr, forme extenslTe de coii- 
mr, II, 310 30. 

Ae^aerre $ passé défini aefnerU H, 
187 8187. 

ACMire,empnmter, II, 185 8171. 
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AwtÊmm , manière d*agir » procédé 

S5 84S;i09 1005. 
AtfASBier , adedgàur^ Juger digne 
84 liOS ; S43, 7 ; II, Si) 106 (qui 
de ê'amour ne 1$ voeU adagtUer) ; 
fkvoriser, estimer 215 102; II, 
199 153. (Test le contraire de 
uêidoifffnetm 
Mfttor, 145 19i0; 531 3579. Ce 
Tertie que nous renoontromi aussi 
dans les Ghroniqnes (t. III, p. 84), 
parait signifier envahir , assaillir. 
Il se trouve, uns citation , dans 
Roquefort, avec la traduction 
« mettre en colère », qui ne con- 
tient à aucun des deux passages 
cités de Froissart. Hécart le donne 
également et l'interprète par 
« agacer , vexer, tourmenter. Ne 
« se trouve que dans les anciens 
m écrits. Gotgrave rend aday§r 
« par pnvoke, » Dans le passage 
cité des Glironiqnes il est associé 
à herier. Je ne me rends pas 
compte de rétjmologie du mot, à 
moins de racQoindre aux cas assez 
rares de la syncope d'un s médlal. 
Adaier serait p. odsier (adbaesare), 
comme fiiaiofi p. nuitMMi, foiofi p. 
ioiêon (formes citées par Bouille 
comme usitées dans le dialecte de 
Boulogne); cp. en provençal: 
fttf^or , p, èoysor , preA» p. pmfo 
(prison). 
A«Mer (ind. prés. 3*pen. odoiie), 
fidre toucher» poser 107 705 {Sa 
main deituê le Iwre adotMe). 
Mêmtr^rj accompagne 85 857. 



Adevtaer , fklre des suppositions 
IIS 891; III, 96 Zî.^Âdmnai 
(plur. odeomiflru^, énigme, cha- 
rade 95 3S8. 
A<tei«B (addition) ; y mtir§ adklon 
fklre nne réserve , UI , 185 II ; 
Î54, î%. 
A«ii«, avertir, semondre, exhorter, 

II, 126 4U4 ; IS8 4518. 
Adii (nom. sg. adû), interdit, trou- 
blé, éperdu, 11, 22 759 ; 57 1925. 
Atfoitalatnietoa 9 impulsion , sug- 
gestion , conseil III , 82 17 ; 155 
55; 240 25. L*acceptlon impul- 
sion du cœur dégage celle de 
désir, envie, ib. 167 16; celle de 
conseil , d'antre part , explique le 
sens d'enseignement, exposé, que 
Je trouve au mot ib. 280 5165 : 
GoffiiiMitf Cognoiiêonm au der 
où Me fiii odmMêiradom De 
eeuUf de een eeiraekm. 
AdoilBtotrer, voy. omtntffrer. 
AtfofaM» voy. adeeer. 
Adoaaer, donner lien à, prêter à 
108 725. IKn un lieu qui adonuaii 
rire, en un passage qui donnait à 
rire); permettre, comporter 48 
1615 {Je voue forai un ehapetei,. 
Mqaeradomie lataieoni) ; II, 151 
5085. Il faudrait peut-être II , 125 
4170 plutôt Vadonm que le donne . 
AJMMler , adoucir ; adoueera , U, 
412 LVI; adauâée te, II, 414 
LXV. 
ajmm, chemin, TOie ; accès, entrée 

II, 159 4694. 
AAPoeler, actif,o»aMfer, mettre sur 
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Il folê, «ehéminor, aider 64 409 ; 
aenure , porter remède II « tt8 
165 («^ du defimtt: tfoUnikny 
adreetrai); arriver k Ixmt de, 
rénssir dans II 105 5484 (U 
MMfs 1111011» adnckr A ma 6e- 
»gne); Tenir à boot 11, 46 1851 
(SI fi'etf rien de fiêoi en n'od^M»); 
itteindre à 111,15 416. 

Adreelé (ètm) , bien Cd t, bien con- 
•Irait III,'84 M. 

A«ver<lr, toomer à 111, 71 611 
(Qu'il Tenille ton songe en fin ad- 
Mfffir A AwteAofifMiirc^eemwrfjp). 

Aé, tie , dnrée de In vie 5BI 101. 

Aeare , ind. prés. 5« pers. sg. de 
% adorer 170 1748. 
9 masc., situation, état 78 
881; mode d*agir, procédé 60 
148; 87 560; intérêt , bat, /mit 
fiMl àfmre (dans qnel but) II, 148 
8018 ; axioit afaHre de, avoir besoin 
71 646 ; III, 71 617. 

Aflnaier («'), se dénner, se dépouil- 
ler Illt 114 5 (Qiit Naiwrt âigàmê, 
De bon renom (^affame). — À)^ 
fn«r, actif, anéantir, rendre sans 
effet ni, 111 16. 

AtfSMUea, disposition, volonté, ten* 
dance 11 566 {(^affketion amou" 
ftuee) s 75 715 ; II, 6i 1066. 

Affeetveas , empressé II , 181 
1008 ; adverbe , instamment 188 
1518 (et te pri trèe affectueue), 

Alferir, verbe impers, (ind. prés, tï 
affiett), appartenir, convenir, être 
dû 11,408, XXXI; III, 74 711. 
*-Réfl.y être comparable II, i06 



5878 (à ma doulmÊt m'eêi mol qm 
e'affien), — Le verbe affiert lll, 
71 688 signiie apporte et re- 
produit le latin affhtt de affktn. 

MM^Ué de , Bêlé de> assaisonné , 
1881188. 

AMMiee, promesse 188 1858. 

AfleiMr («*} y se promettre , se pne- 
poser avec fermeté 188 1184. 

JkÊÊm (aflittto), alUé III , 15 471 (fii^tl 
puiêt ettre ^Amiewre affîn)» 

1. Afllaer, mettre d/Cn,f!iife mourir 

II, 107 5617; 118 5587 ; anéan- 
tir (Joint à e/^Msr) 11,101168; 

III, 181 ZIÈ. 

1. Mteer, rendre fin (fini ,parfidt), 
perfectionner II, 111 88. 

iUV»B«er, effondrer III, 188 11. 

MM^mmmr , eiaminer à fond , appro- 
fondir III ,111 iO; 131 1188; 
16116. 

Aflabléy couvert, paré III, 15 
505 («M iMls letffs n^lér cTerêe 
drue). 

AWtuÈÊfmmmr , pourvoir ricbement 

5185511. 

AU» ««e, pour autant que fit , 154 
15; 184 10; 154 45; 1785141. 

AsMMi, habilement fait, bien oiya- 
nisé, bien doné 54 81; II, 180 
168. 

Asaelet, nom d'un Jeu d'entets 
85 m. Le mol peut aussi bien 
être une variation de onneisf (petit 
anneau), que le dlmin. de o^imw. 

Affraeler, mettre en grâee^ en Ih 
veur , faire réussir , donner de 
la réputation 11, 8 140; van^ 
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ter, reBommer* Ut 146 4910. 
Asrée, gubst. fém., gré , deiir i48 

am {à ma diwta agrée); 301 

S7C0; U, 61 9096 {aprè$ mm 

agrée , selon moD desir); veair m 

agrée^ pUire 1 , 167 S709. 
Acvéer, iieaire, plaire II, 75 iM4; 

aaif , icoorder II , 6i SMMM. 
Mmrèm (plv.), ioiiil à eprjM II, 191 

IS3, lea membree? oo les ijnste- 

menu? 
Asalile» (d*aii monUcule), pointe , 

sommet II , 167 156. 
Aka», 1. peine , U^ormenl 11 , 73 

1478; M fvfratred Faha»^ ee 

remettre à rcMvrell , 18 050; — 

I. terre de caltnrell , 6 176. 
Aluàiir (i*), se fidre fort II , 01 

5087. 
AkMiMr , verbe neutre , échoir en 
partage 147 lOil : heure de 
beame heure aie (on sort lienreu) 
m'aheura lejmtr (m*écliat ce Jour); 
Impers. tf.m'oAeviv, il m*arrive 

II, 378 7 ; actif, fiiire aïoir , en- 
voyer 74 714 ; réfi., se lever t6i(?) 
U, 16 868. 

Alàen , inteiieetion d'Indignation , 
440 1810. 

AiMBvSé à , en batte à 7 116. 

AMtor, ind. prés. 3* sg. ofe 74 749 ; 
II, 105 154 ; 5* plor. aSdemi 74 
755 ; so|>j. prés. 3* sg. ail, dan# la 
fermnle ee Diea m'oil. — iVi se 
ioeoir oapeiwDtr ctdlfr, ne savoir 
piendre an parti 167 1616 ; ne 
savoir conseil , se désespérer II , 
11740. 



Aisve, empressé, vif, acharné 111 
968; 310 3035 ;. a^remsnl, in- 
stamment 344 35. 

Al» angl. oim, dessein; eurVain 
de, sar le point de II , 116 4146. 

Atae, verbe, falme ; voj. Note 106 
710. 

âkimm , adverbe , Jamais, « oncqoes, 
136 4699; 148 1001; U , 190 110. 
Aillears orthographié «me. 

AlMi, prépos., avant 78 879 (nlns 
mon d^iKorti ; 148 1074; 109 
1141. Notes atiis saivi de de III, 
110 1374 (orne de une heure pae- 
eée) et amei que saivi de Tinfinl^ 
tif 155 1517 (OMS fu^etire amé, 
platOt qœ d*étre aimé). Comme 
co^ionction, le mot sigeifle, 
comme on sait, mais. 

Air, arc III , 54 40 {YaeoU plue de 
deux traie ^air de Urne, dem por- 
tées d*arc). 

Aiee, sabst., plaisir, gré, 540 piose 
1. 9. ^ Adjectif, «sirt aUe II, 85 
1855. 

Aisier (s'), se sentir à raise, se 
plaire 519 3316. — Gonune actif, 
OMMT signifie donner de Taise II» 
11 743.— L'adJ. aieié de, ca- 
pable , en eut de 45 1486 ; 513 
prose 1.13. 

Ateeeltof petit w, planchette II, 
510 50. Aossl omlle «0 631. 

AJearAer, en parlant da Joar, poin- 
dre II, 138 84 ; de là les signifl- 
cations apparaître, se présenter , 
arriver, échoir en partage 174 
1045; 116 511; 149 1064 {Et 
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amolli); U» 7 919 (6oiu /ourt 
m'i^oiinw, le bonheur me lott) ; 
II, 38 1175 ; 54 1817 (^ Ujimt 
fM«i*i|KMinw/). Le verbe se roB- 
contre dus ces acoepttoBs «vee 
oAsurtr.— Impers., tàist jour III, 
9 Mi {AmtiUoii q¥^U «yoNriMM). 
AlewMer «Me, associer, iiitéfesser à 
855 I. — L'ezpressioa t^fimi&r 
/M , imitition da liUe a^innger 
idem, se rencontre 146 prose, I. 

I. Le plus ancien eiemple ettë par 
LiUré est de Commines. 

Alalwne : ^iifoii*d In imofie alnfiifif. 
Jusqu'à épuisement 501 1747. 

Aiaimée (à iim), en soupirant II» 
187 101. 

MMém^ galerie II, 111 80. 

ASeaer, actif. Inspirer II, 161 
54M. 

Aler, subst, II, 44 i486 : Nous 
sommes tous d'iMis flUNitirv cl d'un 
olsr, d'une même manière d'être 
etdefdre. 

Aleaer (anc forme de oUoiisr), dé- 
penser (de l'argent) II , HO 11; 
550 61; employer, passer(lelemps) 

II, 568 16. Quelques éditeurs 
ont confondu ce mot afec olsosr. 

AU, subst. de oiMr, alliance 15 
466 ; eut d'être lié ensemble (au 
propra) 114 106. Ailleurs oKs- 



Ailer, lier ensemble (an propre) 

114105. 
Aliguiee, soulagement 55 65 et 

85 ; ailleurs olMftmaiU 64 400* 



pyfatlguer* 
monter 150 1080. 

Aïoy (oooâr), pr. avoir oours(e« par- 
lant de la monnaie), flg. êtreen 
estime, lU, 155 1156. 

Aieywoi podm de vojage, piopr. 
glbedère aux alouettesS38 805; 
150 1084. L'étimologle oisiis se 
présente le plus naturellement ; 
toutefois il n'est pas dit que le mol 
ne tienne pu de nlsfir» lier, Te- 
loyère étant liée à la celninra. 

AmnaMwe (tampiê mmm) 84 141 ; 
JenesaUdequeUeiouplelI s'agit, 
(de «oQ, triste 185 1154. 
d'annes, adroit, enreé 
dans le manlwnent des armes III, 
105 16. Toy. le diction», de Uen, 
8* éd. (1870), II, 568. 

% subst., amertuflu 56 U85. 
(«*), se féUdler 105 659. 

AuMOMMr, modérer, is «metfavr 
10 645. 

JUBMtiM, accuser 108 771. Le pce- 
mler sens est imputer; la llalaon 
«nisICrv une chose à qqn. a jiubl 
une conversion de régfane tràs M- 
quenle (cp. le mot amiàutrer). 

Amewr (lat. amator), ami III , 51 
1014 (Cor Ui mmê d$ vertui 

CMUNTi). 

AMiBleirarqqch., régler 80 991; 
présenter, fournir (la pâture) n, 
51 1085; (en parlant de l'Usto- 
rien) rappeler à k mémoire II, 15 
410; mettre en état II , 10 645 
(Cupide m wi 'ii tffrs mmmtei fm- 
lotie); amùntirtr qçm., pourvoir, 
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fournir da nëeesMire II, 47 1578; Anç^ié, amçoU^ i. conjonction, 

doner, manir 11, 178 565. platOl S7 883 ; a mnt, mais 139 

iUn*tferer, modérer, régler, diriger 1776; II, 104 3523 ; III, 36 1190 ; 

80935; III, 95 19; amoderé^ me- avant qne II, 54 1135; 2. prépo- 

sure, discret II, 252 197. sillon, avant II, 103 3465. 

Amoifer, adoacir 307 2909 ; II * Aalcw, Mre niciier (des oiseaax) 

186 843. II, 32 1088. 

AaMrâre («'), s'attacher, se livrera Ans, terminaison verbale ^ amei 

4 112; 140 1822 ; être désireoz on aimes 162 2540 (arnvam). 

III, 23 757. AateB (da lat. anie onniim), propr. 

Aaiortt de tonte joie 516, prose. Tan dernier, puis récemment II, 

1. 12, dépoorva. 348 66. 

Anowr (pour T), à cause de, 231 Aa«i, ennui, varie suivant le besoin 

693 ; 238 795 et passim. de la rime avec la forme ofioî. Voy • 

AM««rel«ca, relations amoureuses 14 433 ; 207 4077, cp. à 351 114 ; 

21 673 ; III , 21,672. Pris dans le 353 187. 

sens concret d'amant II, 1244175. ABnicr, anaiêr 1. donner de Ten- 

jkoMareaa, délicieux, charmant nui 177 3060; ^.2. Impers, il 

352 158. m'anoie. J'éprouve de l'ennui 355 

AMMiMMemenI, de bonne grftce, 238 ; 350 270 ; — 2 réfl. je m'anaiê^ 

de tout c<Bur III, 69542; 1456; m. sign. 354 230 (pour ^tit «ont 

157 7. voi telenunt anuyer), 

Aai«7eii«r, concilier (cp. Tall. ver- Aaniens, onoiout, cpti éprouve de 

mUMn) II, 154 5184. Tennul , fâché , contrarié 96 51» ; 

ABiple, large 149 2134 (la porU 198 3763 ; II, 392 10. 

ample el ùuverlé) ; grand, étendu Aaailer, négliger 257 1293. 

178 5079 (tfnvtfvfo^ ton/ amp(0). ApAlrler, apparier, accoupler 184 

Aaqiller, II, 4 107 cfe le« beiongnei 3279 ; II, 32 1088 ; — réfl. se ren- 

ampUer^ de foire prospérer tes contrer 228 590 ; s*ap. à qqch., y 

ailaires (?). consentir II, 115 3881 . 

ab, désinence verbale résultant de Avarier , aborder par parole 11,187 

la contraction de a-on : 132 1546 877 ; mettre à la raison 197 5730. 

(lairanp* laira on; iisex lairan Jkpmoj pas II, 88 2957; degré II, 

cM); 303 2775 (IroHtMifi, on trouva); 173 938. Mot encore usité en 

361 98 (mon, lises m*iiii, on m* a) ; rouchi. 

Il, 255 305 (poran) ; 296 155 (ten^ Apele (nom) , nom appellatif, 241 

Am);5i2 58(a9»|MU«nm)552 55 893. Cette forme adjectivale est 

(90II, on n). digne de note. 

SI 
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A#cH a deux sigaiftcatioDs : I. oor Ap|ir««her {£) de, enireteiiir des 

vert, uumifeste III , 18 566; 2. relations, ivoir ea affection IH, 

adroit, habile. Elles se rapportent, U7 9 ; 153 22 ; i'approehier «Ton- 

Tiine aa lat. apnim^ Taotre an m», Cttitiver les armes III, 97 iO, 

lat. egepertui (voy. ma note Baad. Appreprlerj comparer II , 363 22. 

deGondép.520,ieandeGondéI, A|M*Mtoi^ montrer, mettre sou 

396 405). Poor la seconde acoep- les yeax 57 131. 

tion, Toy. sortout II , 48 1632 AgirU», selon , d'après 263 1490 ; 

(êoubtU «(i^frQ.— Adverbe, 1. en 339 3817 ; II, 58 1956. 

apart, manifestement, clairement Aproeemeai, compagnie, relation, 

260 1406; 280 2040; — 2. aper- commerce II, 473 382. 

temeni, vivement, résolument 261 A|ir«lner, approcher 296 2546 

1418; 269 1713. (de prmme => lat. proMiifS, 

A^rtenlr^ nentre et imp., conve- proa^muê). 

nir; être de raison, 145 1991. AMieonner, d'ordinaire adresse r 

Employé comme réfl, dans le la parole (mîsofi), se tronva dans 

même sens 145 1991. le sens de dire, raeonter 138 

Apetor, neutre , convenir, plaire 1762 {sieom OdûKm rarotsemis m 

III, 142 1487 {Ce n'eet pa$ bien la ees eecrii). 

noureture D'Âmowre ne ce ^ lui Arke, p. arbre^ rimant avec batbe 

apeU). II, 267 1643. 

Agiianoter, caresser avec le plat de Ariirii, terme collectif, bocage III , 

la main II, 218 57. 12 361 ; aussi abrU, ib. 49 1654. 

At»tateneBt|C0ttsentement(?)33 Areklère, trésorière (de stroa)II, 

1091. 275198. 

Aponi|»i'ipport6ll,43 1465; voy. AroaaeaS (lat atramentum), encre 

Notes 108 720. 274 1882. 

AyparMii, subst., apparence , air Areai, goût, prédilection (propr. . 

349 30. action d'arrêter, de fixer son 

A|ip«reii, préparatifs 111,36 1214. choix II, 57 1726. 

AypMreUUer, comparer II , 201 Areeter, fixer 249 1045 {Puie oivf - 

220; égaler II, 422, xc; préparer toi eue mon eignef); ar. un nom, 

UI, 11 332. donner un nom II, 47 1598.-* S*a- 

AppuMir (s"), apparaître, sa pré- retter fttf.., attendre Jusqu'à 243 

senter III, 83 17. 27. 

AgipeaMT (i% réfléchir, méditer Arseï 3« pers. subj, prés. de. of^e 

UI, 9 280. ou orrfotr, lat ardeai (cp. ot^e de 

SkppwÊméj oppr^iMé » accablé III, Aorcietim), 29 950 (rimant ^vec 
1055. 
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rge). AiHfSun arda 151 2189 
(rtmant avec dardêy gardée 

AièMUitr» oHèTre 941 90S. 

Arya, adj., fin, pénétrant IIf« 149 
Il {au ioii argu), 

Arw^ snfost., ophiiofi, Jagetnent 
139 1791 (<W met or^fiM); II, 
2S 315; 18S 791; 884 5; lil, 
96 SI; rtisomeineiit II, 87 1944. 
Voy« sor lei ftiiiias interprétatf oob 
de oe mol, le gloM. de GaMsbet. 
Argu esc le ntbst. verbal de 
argiier. 

Ars««BiMii, ralaonoencQt Ili, 138 
1370. 

ArgAer, ntoonner, discoter 11, 377 
6 (da lat. argutari^. S'arguer^ se 
faire an raisonnement 1S8 1429. 
Le m6me verbe signifie aosai attar 
qner,toarmemer883 487 (pour 
$&n amour qui V argua etmeêtrme). 
Cette dernière et trèt-ancieone 
acception est dëdnite da sens pri- 
mitif du mot latin , qui est atta- 
quer, aocoser. 

Ar^BBieBl, cause d*an procès II, 
248 520 ; objet d'une demande 
II, 408 XUIL 

AriMr Cf*) , s'apprêter II , 340 29 ; 
forme variée de ^arrimer^ qui 
^eni du mot roman rtma, tiemt 
haut ail. rim^ rang (ep. arranger^ 
apprêter, de rang). La mutation 
m en tt est un fait bien connu. Voy. 

aussi OITMI. 

Ari«, aune (arbre), alK Etk, II, 
350 85 SarUt^ variante du ms. 
831 p. éParbrei. 



expédition millulre, 298 
2602. 

érmmr^t^ habile dans le maniement 
des armes II, 5 126; 142 4782. 

Ameiwrie, réunion d'hommes ar- 
més 300 2092, cp. Ghron. t. X, 
p. 169 ces armoierieg (var.oea Au- 
UtUkê). 

Aroiide, hirondelle II, 369 16, 

AMMifcr, diviser par roulai (com- 
pagnies), 298 2017; rassembler 
(des fleurs) II, 237 70. 

Areyer, arranger, parer 288 2276; 
réfl. se régler II, 179 610. 

Arvé« p. oiTirfp, arrangée, réglée» 
apprêtée , parée 183 5365; 223 
391 ; II, 89 2989 («mit^ à pomi 
afrée; cp. 2991 mof»^ M pkA- 
$ant orroO- Du verbe wrraar ou 
arroyer, arranger, (it. arredare). 

Arréeuie»!, en bon ordre, conve- 
nablement II, 388 10. 

Arrer II, 37 1280, étrenner, donner 
la bienvenue. De arrhai^ gage. 

Arrière {eairé) de qqoh., en être 
privé 381 117; maitrea, deqqch., 
priver 148 1975 (opposé k mettre 
enj); e$tre a. de faire qqch., être 
empressé de, se hâter de 55 1081 
{ta graat beauté fu arriéré de moi 
navrer telemen(), Ailleun cette 
location a un sens précisément 
opposé et signifie être en défsut 
de, manquer de II, 127 4286 {ne 
Jà ne fR*cfi terrée arrière) ; 147 4980 
ipa$ ne me vé§ arien que je ne la 
fitee). 

Arriérer, actif, empêcher II, 368 
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10 ; réfl.t se retarder, se fkire da aox mélodies da rossignol U ,106 

tort II, 404 XXIX. ; neatre, rester 88 {U roaignol en ms dauU ars), 

en arrière, ne pas venir 41 J348. Arteflce, métier, oiBce lil, 108 

Arrln, préparation (alimentaire) II, 9034. 

547 80 (ehar nepoiuon ne auire A«prcll«, prêle 49 i647; If, 199 

arrin) ; sobst. verbal de ariner lOS. De ajprt, rade ; Toi^Nvile, 

(t. pi. b.). . Voiprelle s'est altéré en laptiU. 

Arriver, afOuer 223 400 {tmUe joie ikmmm^r^ instmlre II, 178 4d0. 

t ut artvop); an sens actif «faire AsmiI, essai, épreuve 118 973; 904 

arriver » II, 389 18 (^*efi AUbUm 3967; finte «usât de, proposer, 

U» arriva et misl). STariver, se 910 878; «=« donte , hésitation, 

diriger, saivre sa rente 186 9337 dans la location soim usât If, 9i0 

{qui bien i'arive). 19 ; 999 45. 

Arrêt (sabst. verbal de arroter), Aewiler, actif, mettre à Tépreuve, 

. arrangement ; de Ut des signifiea* châtier 48 1899 ; toormenter 173, 

tions très-variées : règle, loi 17, 9918; éprouver, ressentir 904 

881; commandement, ordre III, 3970; neatre, subir Tépreuve, 

68, 828 ; manière d'être, éut, si- être en peine 34 1199. 

toation 88 1178; JI, 57 1948; Aaselte, voy. attseUe. 

xrain de vie 98 938; 101 490; AMcuUer, lutter, combattre; flg. 

296, 222 (en arroi de iouffieant être contraire III, 238 99 (Pour 

homme); cour, résidence (d'un ce mion fait aseemble.., Acequ*H 

roi) 94 807 ; 357 319; contenance, vous en semble). 

assurance 43 1492 (Qui m'a rendu AMener (lat. aasignare) , unir, ma- 

»en$ et arroi); II, 73 2814 Cje père rier Ilf, 28 927 ; 181 8; réfl., II, 

. ien$ et arroi); attitude 9 278. — 515 27. 

Mettre a. à qqek., mettre en bon AMieser (de $en, sens, direction), 

état 189 5486 ; en qqeh.^ y mettre diriger, faire atteindre II! , 189 9 ; 

ordre III, 70 870. — Tout if tm atteindre , I, 910 4175; li, 18 

arroi , d'un seul coup II, 8 961. 507 ; 359 80. 

Arrovter, voy. arouier. Mmm^nm , sens (direction); lis Un» 



'j voy. aroyer, ossffis, en tout sens, complète- 

Arser, brûler II, 100 3581; forme ment II, 86 9904. 

intensitive de ardoir. AMemlcaieat (cf tm), d*accord 5,58. 

ArS, habileté , talent II, 81 1796 ; AMeatlr, actif, approuver III , 949 

mesure, règle 85 1040 et 1044; - 98;a«fen<tr(s'),propr.donnerson 

c=voie, moyen 139 1869, — Au assentiment , = se disposer à II, 

pluriel, le mot se trouve appliqué 41 1397. 
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AMwvlr, I. aetif » tMir (pr. ren- raissent n'étrd que des modalités 

dre $erf) III , SO i9 ; 181 14, rëfl., pbonëtiqnes da même verbe ; voy. 

s'assigettir, obéir II« HA 3889; — ma oote Watr. de Coavin , p. 410. 

3. synonyme de deiêennr, méri- ilUilBdre, firapper, assaillir II, 406, 

ter par ses services IH, 85 12. XXXIV ; sens factitif, faire attein- 

Amuém a généralement le sens de dre, aider ^ réassir II, 289 139. 

beaaconp. De là plus a$iép=s Ataater (p. aUenter) atteindre à 

beancoap plus. III , 57 154 : Une tante (tente) qui 

Asiilr, mettre, se rapporte à aueoir juequee au pur ciel atonie, 

comme tnV à twotr, 217 193; II, Atar^ierde, retenir, empêcher H, 

417, LXXIV ;=tracer, peindre II , 21 889. 

18 510 ; composer, écrire 284 2240 Aiempranee « trempe , tempéra- 

(oer Mm «uni); 314 3158. ment H, 98 3248 (gens <raff«m- 

AMlse, attitude, maintien 11, 118 prancedure). 

3931 ; tracé , dessin II , 18 509 ; Afenpré de , synonyme de àbuwé 

réunion , assemblée 222 381 (/et ou emhu , rempli , abreuvé II, 55 

dimere , têi belle$ aaitei), 1881. 

AMonaier, litt. mettre à fin Alcaipreai«iiS, modestie 172 2881 ; 

(ëomme), abattre III, 132 1148. — soin 320 3385. 

S*assommer, prendre fin II, 23 Ateugirer, tempérer, modérer, ré. 

747. — Aisommé^ abattu , triste glor 80 932 ; syn. de i'ardmner 

111, 8 230 {Mome^pemifetai' 82 1005; dans ce dernier sens 

somm^. aussi se raletnprer 82 1029; mé- 

AM«a«cler| adoucir , étancher (la langer 77 880 ; moduler le jeu 

soiO 148 2015. d*un instrument il, 94 3147. 

AÊmmmmt ou AM^iifllre, satisfaire, Aleadre, tenir tête, faire face, ré- 
apaiser 333 3828; II, 120 4085; sister 298 2543 ; 111,38 1188; ser- 
accomplir, 324, prose 1. 8.— Part. vir III, 239 23. 
assùuffi , contenté, rassasié 341, Atenic, service H, 354 28, cp. Fangl. 
prose 1. 10 ; Il , 12 392. — Voy. altendanee. — Longe attente, loc. 
aussi atiowtir, adv., longtemps (propr.en faisant 

AMouiPir (s*), s'assujettir, se sou- longtemps attendre), 

mettre II, 118 3929. Atenrler, s'attendrir 11, 291 204. 

AM«iipll , attristé II, 358 31 ; III, Alellle, 3« pers. sg. ind. prés, de 

70 572 (Decoer pUeuM et asioupU). atteler 345, 1.' 3. 

AsMiiTir, accomplir 175 2994 ; Alo«ck«neiiS, état d*être frappé, 

part, osfotiot , achevé , parfait 37 ramoureui aiouehement, Tétat d*a- 

1215. ^ Aesouvir et a$toufj/ir pa- moor 185 3309. 
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At^aeiMr, comportart oceastoaner em fumlle «MBUelMi, nommer mi 

193 3584 {de tHt mai qtU n'olew- dame un trésor. 

choient mUsouêti^ IkmM^mne (avait) ^ être écouté; 

At««r, sabst. Terbal de ataumert aootV «ntdmiœ m ewMfil , avoir 

signifie d'ordinaire attilude , dis- vols an conseil III, 47 ISttL 

position» air, mine* mais je loi AnMeaee (en), loc. adverbiale , ea 

trouve en outre le sens demoyen« présence de qqn., iat. coram 55 

ressource II, 533 460 ; 359 3i6, et 73 {Mais teU at bitH mmMm qw, 

celai d*art II ,ÎÙZ%95(iantaUle se te$t Ei pa$ m diii iom mal or 



taitrdepeivlurened'miUreiUawr), otidtefMos); 168 9709 : Om doit 

Ces deux acceptions se rapportent cremir d^eetre en Uur mtdieiin (eu 

facilement au verbe aioumer dans leur présence). Notre fonnale est 

son sens d'arranger, accommoder. identique avec ocmt (voy. œ mot). 

i!kc*ar, l'» pers. sio^. de rindic. Avffriehe» Afrique 150 2155. Le son 

prés, de atoumer 284,2166. au p. a se rencontre encoM all- 

AtrAl, forme accommodée à la rime leurs : ainsi enmer p. umer^ 

pour atrait 180 3151 ; 204 3962. tauxer p. taaoer (d*où Isv»). 

AiSrette,!forme féminine de aUraii AnnmmiSer^ actif, louer, mettre en 

154 2283. estime III, 80 29 ; 8i 24 ; 254 27 ; 

Anetortslé) honoré , respecté , dl- réfl., gagner en estime , en valeur 

gne de louange U , 173 377 ; 365, H, 201 212. 

60. Avmer, estimer H* 5i3 73 (tu êeroi 

AmtimHié {finre)^ présenter ce aumés à notable). Variété pboné- 

qu'on dit comme vrai 120 366. tiqne de oifwr, eemer (=|at. œsti- 

ilkneiiBeiiieBi, en proposition néga- mare), 
tire : nullement III , 26 833 ; en jknmommtm (/bwv), agir charitable- 
proposition affirmative : en quel- ment, user d'Indulgence 76 792 ; 
que sorte, en certain sens, ib. 11,3684. 
46 1545 ; quelquefois, ib. 23 745. AanlM, dimin. de oime (alnus) II, 

ikadiefea {avoir) vers qqn., en 311 20. 

être entendu, bien accueilli III, ikM^uem on auquee près, à pen de 

82 19 (je pemai comment fand chose près 61 287; 83 1038; 239815. 

audicUm ver$ ma dame) ; avoir de AvAlnae (/otMr à T), Jeu d'enfluit 93 

rinfluence. Jouir d'autorité, Ib. 226. 

148 22 ; 159 19 ; 175 9 ; 183 13 ; Av«l,prépos., dans toute l'étendue 
cp. 239 8. ^^tMiteiofi, acception d*un lieu 25 829 : Que je me 
(d'un mot) III, 79 5 : Amour m'a puisse déporter aval ce doâ avec- 
dit que je pouvais , fignrément et ques vons« 
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ATaler (s*), descendre U» 91 3191 
(en enftr.é^ il 9*000(0). 

ikvMiceneB*)-daiis ,le sens d'a- 
vance (partie d'an oQ?rage déià 
achevée) 329 3489;aTanUge, &ci- 
IHé 96 320. 

AvMictor qqeb», oifrir« présenter^ 
donner 105 616; II, 33 1075 ; hâ- 
ter on ouvrage II , 349 16; qqn», 
aider, assister, être utile 256 19 ; 
II , 84 2824 ; favoriser 55 86; 235, 
prose 1. 7; douer 268 1669 (Na- 
htre m'a iicMmeiH et parfait). -— 
Sanancier^ se présenter devant 
qqn. 66 459 ; s'empresser , se dé- 
pêcher 64 394 ; II, i8i 680 ; 190 
971 ; 218 81 ; se distingaer, faire 
son chemin, réussir 92 172; 214 
116. 

Avant, synonyme dephu et senflint 
h renforcer ce dernier , 169 2790; 
2852195; 11,73 2497 (plut oimm/); 
nwultaooMîetplut 247 2; voiuen 
êooeg ïà et mfont i^ 3566. — £fi 
oixiiii, dorénavant II, 81 2725; 
124 4180; pins tard, dans la snite, 
524 3458. -« Mettre awuU on en 
awmt, émettre, dire 148 2075; 

190 3504. 

jkwmMim^mj récompense II, 34 8. — 
LtaxHmlage^ plus qa*il ne fiuit, sur- 
abondamment II, 261 169. — 
L*awrir d'aoauiagey réussir II, 41 1 
LiV. 

Avantparller, avocat 15 467. 

AvM, malgré, dans la formule omc 
loitf 00 62 830 ; 68 523. 

li, Jeune âge (où Ton est 



encore m son venir ) 93 219. 

Avenir, venir à fln 308 2972 (Car U 
n'eet wrte qui n'aviegtœ); 520 
3338. 

Avenir, subst., Succès, réussite II, 
267164. 

Aventure, action d*OMn{r,de venir 
à ses fins, réussite 230 627. -^ 
D'aventure, peut-être II, 301 98. 

Averlr, neutre* se vérifier 107685 ; 
actif, vérifier, prouver III, 28 926 
(avenir est ici une erreur typogra- 
phique). 

Aviser, actif, regarder 30 1006. 
conseiller, exhorter III , 9 266 ; — 
neutre, réfléchir 227 541 ; être sur 
ses gardes 61 289 ; II, 404 , XXX. 
-* S'avieer^ réfléchir 31 1019; 
231 687 et 691 ; prendre une dé- 
termination 228 572 (delâradj. 
avité, déterminé 236 29 et le 
subst. aviê, résolution 269 1714) ; 
ê'aviser sur qqch., y compter II , 
461553. 

Aveer qqn., lui donner raison , l'ap- 
prouver II, 415, LXYIII; qqch., 
l'approuver, en accepter la res- 
ponsabilité 265 158 1 ; reconnaî- 
tre, estimer III, 45 1500. 

Aveir (s*) , se maintenir, se con- 
duire Il , 56 1216 ; 141 4764. — 
Avoir =^ être , voy. les Notes 157 
2393. 
Aveié, étranger 168 2473. 

iiLvealenSer, soumettre. Incliner (le 
cœur , la pensée) III , 110 5 ; 122 
824 ; réfl., ib. 67,482 ; 188 1698. 
Avoyer, mettre en bonne disposi- 
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tioa II, 401, XIX ; de là aomé, bien 
disposé 203 4010. — STavayer à 
qqch., y parvenir 231 082 [Je ne 
mï Savoie avoyer). 

Aw«ii oa aicwft II , 162 il ; 310 2 ; 
deraièrement. Modification de 
owan, oan (hoc anoo). 

Axis, axe, essieu 274 1868. 

Ajever, 268 1683. <c II faut qae Je 
faie ie vice du désespoir; mais 
comment ponrrai-je ie ftair, sans 
m*associer une autre maîtresse 
( ntUle autre à moi ayever) ? » 
Ce mot représente littérale- 
ment le latin adœquare (cp. ievel, 
sqoaiis); U signification aeto- 
eier à se déduit assez bien du 
sens primitif, « mettre au même 
niveau. » 

malilier offire le sens de «livrer 
parole, dire » II, 98 3303; 102 
3463 ; 141 4772 ; celui de « expo- 
ser, décrire » II, 174 420. 

Ba1I1I« {avoir en), avoir k sa dispo- 
sition , pouvoir disposer II, 356 
42 ; aussi avoir à baiUier II, 358 16. 

malMiee [titre en), être en danger 
273 1849 ; II, 420, LXXXIII ; peêer 
efi6.,agiter,tourmenterII,273 116. 

BanesS^M, p. haneton (cp. valeiion 
p. voleton), petite banne 122 1211. 

«•Blere, parti II, 135 4582. 

ir, trompeur II, 222 62. 
I, Urd il, 332 53 ( Jà estoit ha$$e 
remoHtiere). 

B«Mel«tie , dimin. de basselle , 
Jeune fille 95 291. 



4 (en), à vois basse 124 1293» 
Ba$$et tout cottrtsseu requoy 111, 
-27 870. 

■••ilr, foire t créer : busUr de 
raïuiot 193 3733. 

■alae (en), aux agueU 199 3819. 

■««•B, nom d*un instrument cham- 
pêtre, tambourin II, 352 61. 

me^her, bégayer II , 351 30 (en- 
core usité dans les dial. du Nord). 

met, adverbe , bien 174 2947 ; bien 
0l6e< 221 351; 272 1804. 

met, adjectif; eetre bel, être agréa- 
ble ; venir à 6el, plaire II, 318 40. 

Bêlé, 6eZI^, adjectif Joint à coûtée 
94 231 et dont le sens m*est in- 
connu. 

BelleaMBl, doucement, sans pré- 
cipitation, avec mesure 20 651 ; 
172 2890 ; II, 70 2378. 

BerMuil (6et<e), bête de diasse 264 
1533. 

BerMall, tir à l'arc II , 265 88 {Et 
le bene à un trop vUain 6er~ 
êauU); ZOi W {Qui le cœr tire 
au 6ertaiiXQ;<sbut, point de mire 
141 1861 {Qui de mon coer fait ton 
benauli), La finale ault e&t irré- 
gulière : bertauU est pour ber- 
seau, bereail, type latin bereellus* 

Berwr, tirer à Tare, de là : pren- 
dre à la chasse Ifô 3663 [vemeon 
bertêe en lande$) ; frapper (d'une 
flèche), fig. persécuter, tourmen- 
ter 36 1193; II, 260 143. 
BoMMter (se), II, 1 1 363 : Haro que 
foi! je me bescoce. Sens inconnu ; 
se fourvoyer, se méprendre ? 
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, fome MnlB. âe ^ 

ioing, besoin II, 3771 Cp; Mte^, 

féfld. 9ogn0,, 
■è — gîter» I. 6ire ■éeessiife H, 

1 14 3869 ; 2. s'aeqaUter Ane af- 

Mre II, if 5 3600. 
Befltoait , dispvie, querelle H , 330 

71 ; tnliBt. TerlMl de bufêudtr; U 

beime ortbegnphe est beètene, 
BeC«Be, Miofae, enirtOH^-comlne 

iMsoiMn 210 877. 

Me«, tttbtt., vert« (euenble des 

iNme» qulilës d'une persoàoe) 

II, 186, 670 {hem$dêyrmUbim); 

183 736 ; 100 986. 
■toa, tdr., renforeé par jmr II; 136 

1606. 
MeeMeff, fonne forgée pour la 

rime an lien de iOeekié 134 M7I. 
Meelé, iflUbli II , 983 8 (dt voit 

èMr) II, 64 9101 ; en parUnt de 

la p€$ué8 (soQfenlr) II, 1 13 {êmu 

effrr kkciê mê qmtêêe). 
Boire) comme j geowrw, employé 

llg. dans le fons d^éprouTer (u 

mal) 11,1334404. . 
Beto alterne mvec AO0 mItmc les 

besoins de la rime ; ainsi II, S03 

869 reisynols : 6oi ; nn peo pins 

loin T. 3161, 6otf : /bis. 
BOUM, borne, limite III, 18 886. 
BeBieteaS, de bonne volonté 73 

707; 81 1000^ 

{ouUn), entre mesnre 817 

8948 ; II, 106 8363 ; 988 193. 
lonAUie , nombril 970 1730 ; 974 

1698. 

oorbeilleJI,344 0i 
m. 



!••» (prononces èoni^tfen), flè- 
cbe 170 9817. Forme variée de 4o- 
M o n * i tal. bQlzom. 

Ba«««eler, bonclier II, 831 19. : 

Bearterâsbotler, joner ant boules 
on billes; les billes étant rempl»* 
oées par des note , on disait bout* 
1er «iVMoig 94 950. 1 

BavrIHie) petite massne II, 913 
99. 

BnielM (M gnmài 969 1717, à 
grands coups de bras. 

Branche | comme memhrê , chose, 
point 90 688 {Mmuie eH irnp 
weiiKilfaifis, CmiMM frrafidbps- 
nlfeiis») ; de brmuhe m hnmeM, 
de point en point 80 964 ; II , 181 
4109. 

Braale (utre en), être agité. In- 
quiet 60 931 

Breelllier, dérivé de 6ntsr, III, 
149 1309. Le ms. a buiWer, qui 
n'apudOjMns. 

Brieff (014, par écrit III, 9991; 
9B3 93 ; 978 3106. 

Brieff, adj., offert sans tarder II, 99 
3107. 

BrteffBio«4 on Mef tout court, 
prorapiement, vite 106 663 ; bien- 
têt, sons peu, tont-à-1'henre 67 
484; 130 1478; 161 9497; 936 19; 
certainement, en vérité 9 989 ; Ht 

98 39BB* 

BrB(prieiMffe on), surprendre; trom- 
per III, 919 il ; voy. ma note Wa* 
triqnet de Gonvio, p. 478. 

BrtMfcelnlIc (jmur à la), cité 

parmi les Jeni d'enftmtt 93 911. 

22 



GLOfiSàlEB. 



Je ne coniiais ni le mol (dimiiu 

de 6rî6e ?), ni le ]eo. 
Brlfller , annnler , gftter , rendre 

Impossible ^ empêcher 518 5370 ; 

kl9 33U ; II, 127 4304 et 4308. 
-9 brocarder III, S34 18. 
I, bmyère II, 164 71. 
mr«il«ruiï, ni<n,330 346: Ou 

tems que le$ eer$ 90fU en bmii. 
m«iii«Meiei, bonle de savon (Jen 

d'enfant) 9i SU. 
mniretce {Jouera la sotie), Jen d'en- 

fint 04 354. 
■«Ile) an sens ëtendn de livre, 

écrit 88 1135; en lêoer ôtiUst, pro- 

lilamer solennellement II, 06 3880. 
Bnrei beurre (forme encore usitée 

dans les dialectes du Nord) II , 

51139. 
Bas II, 41 1380 , forme masculine 

de bu$e (330 136), tuyau (hM II, 

41 1380). 

I 

Bttseito, dim. de bue, 6iMe, tuyau 
II, 30 1013 (oanimeaui à irois bu- 
•ettee). associé à fwe II, 37 1363. 

miisi«i 9 antre dlm. de hun , petit 
tobe 94 343 ; flûte II, 339 17. 

BM^MiSe («nmv dto), tirer à la 
courte paille il, 137 4631. Tirer à 
la bûchette est encore dans Lalbn- 
taine. 

Caekier, forme picarde p. eftofier 
(type latin copllaiie) 373 1819 et 
passim. 

eméÈM 363 1488, « sorte de serge de 
laine de bas prix » , dit Uttré, en 
citant, d'après Lacume, notre pas- 



sage. (Corrigea dans cette dm* 
tlon non*, fiof par tm», eot.) 

OalBao) tetnie, cAanue, ital. eo- 
mitt, chemise, robe 365 1486; II« 
330 83. 

CalBw, part, passé fém. de çaimàrt 
(ceindre), forme Insolite p. famis 
363 1487. Voy. rarUcle repm. 

eeàemMmmy soin. Intérêt, de cAo- 
lotr, intéresser II, 4 05. 

Caieasier qqn., déAer, aita(iQer, 
fhireûppoeltlon 11,341 193; qqch^ 
réclamer II, 94 5183. — Siibet. 
colefi^, motif pour colen^îer il, 
341193. 

Calnir, propr. être chaud ( du lau 
eaisre), employé impersonnelle- 
ment, dans le sens d*ètre Impor- 
tant, avec le datif de la personne 
qui éprouve rimportance et logé- 
nitif de la chose qui Tolfre ; il me 
dUml, il m'importe 375 1841 ; (U) 
ne puei de te eaMr, cela n'Im- 
porte. 

CMMifétoireenpoil de chameau 
II, 546 30. 

CaaieaMMi, étoffe fine de poil de 
chameau on de chèvre sauvaga 
387 3339 ; vêtement fhlt de cette 
étoffe 365 1488. 

Caneaieile II, 508 6; 583 65, forme 
féminine de etmemeau {cmùmeim) 
II, 50 1015 ; 556 69, chalumeau. 
Pour la mutation d I en « , cp. 
guemmUe p. qudouUie^ du latin 
oohieifto. 

CMiemie, instrument de musique, 
composé de plusieurs 
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(cbtliineiiuOt flûie de Pan, !!• 8S5 

1, voj. amêmeUê* 
(drap9 de) 9XS 305, tisni 
dont la chaise et la trame lont de 
oouleor dliérente. 
CMrée, charretée II, 944 90. 
Carstor (charger) mie chose i qiia., 
la lui confier on recommander 41 

4)MnniB, charme, sortilège 5M4 
i8S4. Dérifé de eome^ charme. 

€3M«ler opposé à daiuer SS2 963 ; 
employé an passif II , 931 06 : /I 
fktttU fifOU (la fontaine) moH ca- 
rollÀ, 11 flint faire one ronde au- 
tour d'elle. 

CMM, raison, cause ttl 9070 ; S86 
Si)3; 387 Si30 (me éotmoU eat, 
m'autorisait). En auetm eeu, en 
quelque sorte III , fi6 860. Ou eat 
oli «M oti €0« quê^ puisque 91 
1040; 92 1061; II. 190 9048. 
Cte a argument, point de discus- 
sion II, 339 9; 140 194. — BsUme, 
rang III, 76 764 (Selon le cas sC le 
degré Qu*Ut ont ou aroni à ma 
eoiirf/. 

Cwrtter ou caeUner de qqch., enga- 
gera 8*en garder II, 181 690 (D'ooa- 
rtieeieeoiie ou/ot). Se ooefter, se 
corriger II, 129 497S. 

Oastoi ou eftoftoî, syn. de doeÊnnOj 
enseignement 370 1799; exhoru- 
tlon, conseil II, 19 434. 

Cmmam (pour)... que^ par la raison 
que m, 98 396. 

Cftwer» prétendre aflinner II , 33 



714 (J^net* eom fhuiore le émue 
dee Grigeoif); fttire valoir 11,3 93 
(iViKlIe eseuêonee je nH cmtiie); 
Juger d'une chose II, 146 4834 
(Ce n'eei pas droit que je le eauee). 

Ce (ne) ne fiioî, rien du tout II, 949 
93 (i^neor n'a il diicene guet) ; 
III, 3 38; 379 3871. 

Cetekrev, sens absolu, faire le ser- 
vice divin II, 398 134. 

CeléoBMni, en cachette, passim. 

Celer) renfermer en soi, éprouver 
II , 371 68 (Gfonf mal porte et 
eele). 

Ceuikel, première signification : ap- 
peau , appel. C'est à celle-ci que 
se rapporte le mot dans le pas- 
sage 373 1809 où Pbébus engage 
son fils h conduire ses chevaux 
eane eembel , sans les exciter par 
les cris usuels. 11 signifie bruit, 
vacarme II, 96 1899 (les oiseaux 
menaient grant eembet). 

Cea^ler, fouetter, fatiguer II , 125 
4196 (Les bourdes de quoi tl vous 
eenglent). C'est notre sangler. 

Ceaee (mettre d) , mettre ï ferme, 
alTermer H , 6 177. Ailleurs censé 
paraît avec l'acception avertis- 
sement, réprimande, censure 169 
3780. En fin de censé II, 193 9198 
répond, parall-il, à notre « en fin 
de compte. » 

Cewrtr, pr. donner à bail (à eenee), 
puis en général donner h fti^^ II, 
78 3666 (rai mon eœr mis et 
eensi à bel et bon), 

Ceriein, fixe, continuel, perma- 
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ftent 50 1004 (mmmitdmttfo»); 
151 1M5 (A to /lepfv cfrMw nm- 
ëm); II, » 771 ; penéTteat II, 
190,74:37111. 

CcHe 00 eaiei (d), poor tool de 
Ko, sérieiueme&t 04 807; 180 
S144. à bonsèêi eaiei III, 34 
1190, avec emiureMemeût. 

«èvy tnbit. verbil de cwmt. On, Et- 
rét H, 184 8170 {mettre à eèt); 
103 37 Ifiwre k eèt); 082 105 
{/Êone aooir eèi). 

Ce— er, actif, arrêter, filtre cener 
II, 903 190. Emplojé comme léflé- 
chl, 8*affèter 00 000; se repoeer 
II, 9 30. 

C«ii, aom. siag. masc. (a« lien de 
la forme habltneUe ettl), œliii-ci 
U, V i^KSO. An- cMftf s. e. ohefe, 
par là II, 191 1084. 

comUi (oeuL) varie, suivant la riSM, 
avec ceoiilf 08, 91 et 53. 

Cevelei, cAaofM, forme dlmin. de 
cftmieheveo980 1589; 905 1401. 

«teee-llevre {jouer on), Jea d'en- 
fliat cité 94 953. 

cnataiy ceinture, lien, chatoell, 
980 190» 

€iuii«ir, verte impe»^ avoir de 
l'importance III, 14 435; m me 
cftolott, je ne me sondais pas III9 
10 804. On emploie encore ce 
verbe dans la locution U m'in 
ekani. Toy. aussi cololr» 

OiMSipler (se), terme de Mason, 
avoir le champ de son don de telle 
on teUe manière II, 390 79. 

1 1 canenicaill , 955 447. 



(nvec on jans «)» peidre 
couleur, s'émouvoir 559 154; 588 
980; », 9H 19 (ne m'en dtauft 
ns «114. ~ SnekMinier de Orim 
qqdi., se relAoter, oasser III, 98 
991 {Et itm emr me ee finnjtpsiiif 
de toitrvfi^. 

cam»iel (an) , sur le cAlé 11,55 1191. 
(rot), roue de sonnerie 
(pièce d'horiogerie) 05 580. 

eottdnolenrdecheiS40,f. 
■lekMie, nom d*nnjen 
d'enftnt M 950. 

CknvMMei dbsomie», blOBS, fbrlnne 
914 118; 900 9047; mofsnid'eais- 
tence 11,59 1074 ; moyen d'arri- 
ver à son but II, 139 4440. 

eniorosaor, enxMr, paroonrir liO 
708; II, 997 997; 809 4; pénéMr 
d'outre en entre 10 800. 

ChnMf (nom. sing. cMîi), nriséra- 
ble; de là pauvre d'esprii, soi II, 
511 50. 

Chevnmeey voy. db noflwe r . 

Ohevir («^, se tirer d'affldre, en 
venir à bout (dUO 18^ ^^08; 900 
f OBO*. 

enilef, extréndié; de là : 1. coomen- 
ceoMut 11 555 {De dmf jmfiiem 
con dt trion ) ; souree(d'nn ruisseau) 
589 188; 9. On, 90 050. — JMv 
su ehief, avoir la direction Ili, 48 
1055 {Je neearek y m «n ir . .sVi 
n'esM M cM/). -* Fmàr édmf, 
venir à bout, réussir III, 40 1054. 

OHeff {à) de firie^pettok 11,301979; 
709040; 1105000. 

e^Ètr (OMè), almsr. Dans eene lo- 



eatloii, dUar «tl adfwbei^p. rtll. 
gemkÊÊbm);if9i^ pooqvoi H ne 
l'aeeordepu en geoM eten omn- 
brâ If «c le iigiffle diieet. Aled 
06 370 : Cor iiirof« iM Te (la mdl ) 

dmm a ftmt toku tkkr. Toitefola 
s'appUqmnt àdes pertonnes ei de- 
vettint^jnoajne deeiiérir» la leen- 
Uon préaente raccord ; aiasi 145 
I0?6 : Carje tçtd éim «omMm l'el 
cMnv. — * Awri^pkm thkr^ préfé- 
rer 4 101 ; soiTi de rtetlidltf pur 
01 SIO : ai? m*aifam Mtr MmfHr^ 
Je préfère patleDter. 

Chlere (en), en Cmo II, 140 47811. 

Cliierté , afléeUon ; prmiére m 
Mêrté 18S, 23M. 

CMen» ehoiiy rabat ée tum^^ 
ferme variante éllniolttede coM*, 
tk9USrsm,îWZtmtUnàMmu8^ 
IMieeholatr, Mie donner la p r é i é 
ronce. Dana lea Ghronkpna, on 
veofe aiiBt (prononcea fwntf; , 
alnal X, p. 441; voua eitea d cuer 
don partir on don démoier. 

Oheee {pmt^ 41», à eanae qoe^ par- 
ée qne» II, 117 80BO. 

OtoNM, efcle r e— , peigne §87 
1097 ; II 8S0 5. G'eat le mette BMt 
qneamm;voy.nonéd. dnGloa- 
aafae de Ulie, p. ». 

cmei fimnelmoltteeiamendeperla 
rime, ponr «Hé (eelle-ei) 177 1907. 
(a»), se plaindre III» 9B 0. 
ir, rielanmien, prétention ; 
fitin domour, te plaindre» deiMn- 
derJnaUceSlil. 



eÈtunm^fy raaaéréner m, 87 14 « 
(Pour mon 1m totr ei nw^ ' ) . 

ClMwa^ eonplety airopke 186 nsO; 
ptopoiltlon, aentence SIS 146; 
chapitre II, 4*1 10. 

CieiM, ferme farlde de d^rt, II, 11 
888; 1~ port. ilng. dn parfrit dé- 
fini : «iaf 814 8100. 

€le«M^ manteau II, 117 97; 8M 
83; angl. ciboft. Voyei BMm IHct. 
d'étjm. aona dSodka. 

Clore le pan » fermer le paaiage, 
Interdire Faecèa , flg. ptiaer de 
III, 04 14 ; arrêter qqn. dana nn 
raiaonnemoBt, loi fermer la bon- 
ebe III, 100 18. On tronie le con- 
traire 4ieaeiarrife|MB d^meohoao, 
la felre oonnattre III, 80 118. 

oiM, maac,fln (d*nne lettre) 147 




Moflier, 1. feraie êiiènalin et «yn. 

de cloa Jardin, verger II, 10840; 

1. Jardinier n, 110 88. 
eieenre, elea, Jardin III, 40 1350. 
Clèeire, rabat, endoa 10 818. 
cnadnaeece {jmur à la)^ Jen d'en* 

tat,041S8. 
CegMleenlIe (felre qqn) d^ooper- 

lonne , la M présenter, lui felre 

felre eonnaiasttce arec elle, 81 

1081 ; II, 48 1480. 
amen ai — n n ne (oeoér) à qqch., p. de 

qqch., 8 117 (Jlr n'aooM à Hmu e.). 

~ Coy M ' t sa wor » reconnalaaanoe , 

gratltnde 48 1437; moyen dore- 

oonnattre, enaeigne 848, U 88. 
Cenaele ip e, reoonnattre, être re* 

connalasant II, 18 040; III , 140 



iS; AdM tafoir II , M IMft (Or 
me voMiéi oo^koMv osir). -* St 
eo^Moif l»v 9 s*aperMvoir 60 M ; 
•'0ûtflDdre à qqeli., être cmuté- 
teai 74 7tt; s'orienler il, 41 
1375; être pradeal III, 35 lOM. 

Miai on ••lMt«9 giteleoz, éléfiiit 
103 554 ; »3 U85; II, SOt iBO. 

telatorto, élégiaee, eoqasttarle 
II, 33 lltt. 

€«uiti«e, ulent d'agrteenl, «ser- 
dee amnsaal, Sift 979. 

C^Uitoler (a«ec on tans m), §• pa- 
iranar, fldre valoir tefeiianaes 
988»r9;II,iMl». 

CoUiiiMi, déUbéialion, réflaKioii, 
eonaeU II, 22 731 ; 153 5153; 106 
143; «p. Ghron. I. XI, p. 150. 

«•le^ propr. bile (x*^^) « — pvte In- 
meor, tempérament, caractère III, 
219 12 (7W« iodîf eanfudên 
fomuecoU). 

Coller, penier, réfléchir, être pen- 
aif 114 054 (il MfCe «Mnmeoiîe 
coUêmmeotTUnadiuy, 322 3416 
(£ldmofiiofiy«e0lMiil); 11,6189 
{Et rMpoiU MMu pittf colpir) ; 90 
3030 ; 417, LXXV. Le mot s*appU- 
qne tnrtont à la pensée triste; Je 
ne l'ai, pour ma part, rencontré 
nnîle part aUlenra. Serait^U dé- 
gagé de mcronoolwr? Quoi qn*il 
en soit, il en partage le aens, car 
on tronfo anssi menmcolîer à 
qqch., ainsi dans Machanlt (éd. 
Tarbé), p. 8 : 
Gare n'a de merencolie 
Jf e de bom qni merencolie 



À choee qnl M pont lalolr. 
toUMi (osidi «Mi A), noaa d'na 

ion d'entot dté 93 222. 
Ci tof— , bttlen (?) 126 1366. 
V<9ei les Notes. 
m mÊ U m U m (m), rifaliser II, 29 969 ; 

cp. tmotH de ca n egr iaw , combat* 

tre. 
C o tM e» %mm , bien qne , qnoiqne 

III, 14 434. 

is, débnt, Jenne 
, Jennease 96 319 (an 



0. 

ClOBUBosetor, en^iloié comme ré- 
fléchi 32 1077 (Or M cmmmcê 

••ï^nwB wnfl^^p gvovJo 

€mm wm m % ««•, quoique 38 1251 ; 
226 504. 

ff ei i e it gQ qqn. à Crire. qqch.., 

. ren <Aarger II, 72 2447; 925100 
(JEifM oont pour ce ci commiêf). 

€)MMMui , ordinaire 247 1022 ; ha- 
bitnel II , 47 ^583 (sa jmipriétf si 
coMtmnw); connu, fiuniiier.aiO 
3511 ; 11, 9 278; en parlant d*ane 
histoire, connu, répandu II , 162 
12; fhdle à comprendre II, 227 
530 (5t cwlciwlfl4te ai fi cpmmtm); 
livré à rasage de tout le monde 
511 3050 (Foeli /btre la /breU OMi- 
ffiimff); eifre Irop de co mmu n 120 
1155 (Si regard «mi irc|p de eom- 
mim, sont trop prodigués) ; vul- 
. gaire III, 37 1237 (m n ni e rs eom- 



Coipaga», forme variée de oiwi- 
pa^9 29968. 

to,muUitudeII,227 254 



wr 



{ta belle tom p a^g9iikdê'tkif 4nê fue 

é»»p«ftor q<pi. , • le pmdre 
pour oompagnoD' 580 VM\ être 
de n eomptgnle II, 117 8057. 

Cen^ff«r tue fliute, Teifrier, es 
être pttDiy pissfn. Companr on 
Jugement, le soblr 165 I5IS. Le 
mot, deiis MO orIgiBe comme diM 
son application, est analogne à 
rail. amglMim. 

Centré, comparable 11^ S04 30. 

emm^Êm^ metore ; prmàn le eomo 
|Nw, mesurer II, 40 iSBt; 41 I8BB; 
pat ecmpoi^ en règle, artistement 
85U;i52nD0. 

Ceiy— er, propr. mesurer» de Vk ; 
tracer le plan d'une chose , créer. 
Intenter, projeter 50 It4 ; 58 iOO ; 

II, 588 18; figurer 04 870 ; II, toi 
975; prendre oonnalssanee exacte 
de qqch. II, 918 918 (JHmr mkiOe 
Ue paye eomp aie et)\ considërer, 
examiner III , 70 780; 89 90; 185 
95; composer, rédiger (un litre) 

III, 78 5. Composai, réglé, condi- 
Uonné III, 03 000. 

CMMplaiat, forme masculine de 
eompUàaie 150 9550; analogue à 
pkànî (158 1708) , plainte. 

Ceipeei propr. composition, de là : 
espèce II, 1404900(fleurs deédoen 
eompot); disposition intime, Im- 
meur 150 1779 (TViqiffiinfe Mm- 
cirati eeH par m'orne BeirepeleHae 
à SoSnl-Jame Qu*en tel eampœ). On 
peut , dans le dernier exemple, 
égaleoMut interpréter la mot par 



«MNpseIttpf»! «iinede la voir de si 
mantalse oompeaitlon* » 

iWttéaérOf remaniuer, s'aperce- 
tolr 184 8971 ; 900 4037 ; compa- 
rer H, 40 1505 et 1575; 900 109; 
dans le sens neutre de « étreeon- 
tenn, troaterplaee»II,47 1804. 

€«Bo«v«ir,toir, remarquer 50 101 ; 
945051; oonsidéfer, méditer 108 
001 ; 149 1898 ;351 95; flxerineb. 
dans son esprit, s*y attacher 90 
517 ; le sens ordinaire actuel, com- 
prendre, se remarque 00 400; 950 
5t sinonymede recetoir 71 030 ; 
954 1999; II, 950 00; examiner II, 
1185887 (oOron peut aussilindulre 
par comprendre). 

eMwIto, entretien, cdloque II, 919 
09» 

Coaeiiore, consistoire, aasemblée 
9115 81 (eupkwiceiidiorv). 

Co«eimtoB (à fo), finalement 07 
480. 

C mae r e lf o, croire 140 9054 (Cette 
je fid hiem à eoneroAv , Je mérite 
bien d*ètre cru). 

CeadletoB , situatiott III, 94 91 ; au 
pluriel, qnaUtés II, 190 4973; 170 
400; III,489.--IMmeDfMiwiomi^, 
au sens moral III, 94 775 ; 55 1177» 

Cesflro, arranger, régler 934 731 
tSI boa Awumt fin Umi con/SQ; 
douer, pourtoir II, 910 90 (Ue 
graae tethm de fimt elie eet oon- 

CMifltaupe, propr. action de eoafhe^ 
mettre en état , puis l'état qui en 
résulte 100 403 (Vénus donna aux 



3W 



Ttojmmmm p m m t tn/U mn) ; ^^ 
posé à deMON/liwtt^iëérMno^iBMi- 
Vite tltuitli» H, «M ^M'iAMl 

pinv)^ Le MM «sUieL da moi éiall 

blm Uwuk 4e»aiideDt9 mit Je ne 

yeiife pi9 qu'on pniMO le pitor, 

par «ppUctftIon Ifoniqoe, aux pas- 

•agetoilâk 
I^Aiaviev m don» le lendrn efi- 

eaee, le ftdre ivifn de bons: eites 

n, m 7i8. 
CoMclé (par), frUMèement 977 1906 

(59^^ puis parler par con^; q>. 

U locntion lau 6ona wiml 
i^BiiBouiroy Togr» eogmotsiri. 
CMMolutlf lOe (D^tnlmeîMi par- 

faute «f coi^'oMiitoe); voyez, les 

Notée. 
CoÉ^ir nne oluee, y piendre-plii- 
. siTy l'aimer II, 45 15i7 (eot^mr 

Ui fleuri): ib. 109 173; 314 1^7; 

i36 41 ; eoiiM^ nne^ P<$iseon0 9 loi 
. CMie bon eeoaeiL * 

» 

CeameeteMe, serfileoTt ofider, 

porépOsélSiiO. 
CMi«««n« tvwt, 11,84 S808e( les 

Si , mareber bardiaent en avant. 
€am^mè9$Wf f6me firéqoentative 

de ixnifNci'fB, oonqnéfir, aeqné- 
: T^ iSO SIS3; sent abaobi, ga- 

ipier^ profiter 183 3i43. 
çg— — Je est ponr Froiatact , 

comme il appert de If, 909 4-jB , 
. synonyme de mail^Hariff;e*esiee 

ipii eq^y^œ que oe dernier mot, 

ai cber k raateor, ne fignie pu 



dana loi nttna de pkntea dnnné- 
réea II, 90 8033-S»; il y eel moi- 
plneé par eonaandg. De mésM If 
SIO 871, oli.lnreflnrfne frqieil 
iilor^si peni-étre lUte par ironie 
(à moins de traduira ma», dana le 
bon aena de l'anglais nî», par 
simple, ddtteat, fradeu). 

CoMotaMo, aemiaaent, «oftt U, 5 
194 ; par cooacMnaab U, 6 486, eeo- 
formément à ton sontiaaent» à. ta 
.fnesHûn 

OoBMtt < p psn drg rfs aan), oonsidier 
n,689S0IL 

rn— eimeri ooMoUllory aene ab- 
soin, se oonoertet, coB|>loler9S0 

: «090 ; parier basa WL»ib.y. 1084; 

. donn^ «n eonsell 959 1150. ^ 

: MfiMîUîsr.réflëcblril,54930Mnt 
il (««te)f!OMi(iMr.— AdJ, flMMtOi^» 
réaoln» décidé 114 954. 

CnwwnMr (^^ consentir ill, 30 
999 ; 381984. On tronve pins j^n- 
vent s'oêimmr. 

CMMirer, actif, faire cas d^, pren- 
dre en considération 333 3634 i ee 
oMMtrer de qqeb., s'en paaaer, y 
renoncer 909 4100. 

Ceaiti— efij a|titttde, former 4P- 
parenoe II» 93. 757; iwr «ma «iils 
conlcMmci II, 15 514 parait éqnt 
valoir à notre adverbe toni de 
anite» inooniineni (» m nmiimmH, 
anrrbenri). 

cn«te«fn«, lutte 1863359. 

<inBiMiare«slat. eontendon , ten- 
dre^aspiinr UI, 96 839 ; 37 1935. 
oo n tenance, attitn* 



de 118 1083, II» M I»8;f84tt8. i578«0oiMMrMrpréMiiteleiewd6 

l^^ttlMiiy querelle, lat(e,0MiciirMa- . tm i m Uf , dotttiinTeêlqae lâforme 

ee, rinlteé 145 1888 ; lil, lOi 13. iatensiUye (comMrftf^ -•> dWMr- 

^•teBter<«e); eettelocutiondiialt mmi -^ eemwrtort). 

tutrefois plus qu'elle t'exprime C#av«l) voy. le net iuiveat* 

aiiJourd'lmi;c'est^Mire«ètrepleii» €immwimr les yen, lei diriger .11 

nemeat ttlMiit n ; 500 i875;*!M7 71 3431 ÇU mm yen*... esneol iut 
5380;53554U. :;/;^'^ ma 4flme),ep«0wef0rdeeMieni 

Ceaitovei rabet., 8èTr« coÀiMU* 11,88,3984; de là coiiee<«> qqn. 

flg. asiutloQ fléncoae 88 JM« (le ralTre des yeux, du legwd) 16 

«•eMi««r, eooUée, eodioU' llr314 506 (Et sites qu'amint a'ealre- 

154 ; cp. ru. eotOomoé . v ' . ¥(»ieiit« De douls legars il se cei^ 

émmittmj coatreste» oppesiUmi; 355 wieet); II, 89 3985; 1A6 ZfÊ^ A 

34-55. . ces secepUoDS du Hfbe se i«p- 

e ? —i>e, d'epi88« II, SI TOSfCofllre perte celle du sobst. esMMî, re- 

çMi l^image êUoU /U), cp. plus gard II, 85 1881. 

iein,?. 1958 s limage qui fa eprèf Cep $ à est ccgu, à ces mois 119 1188. 

ma dame estret. La préposition est Ce^oaH, sot 185 5358; II« 387 44. 

employée dsos le leas de sur, à €^«et» «ooM, coq degirooetleli, 

regard de II, 155 5154. 366 156. Bosl. l>edMmpe i cophe- 

Cenaraeeieps, copie II, 1 18 5086. lei, 

eMtrelaM«r5>oopie 478 3015 (le €ie«Mvtoae, eecbetis II, 515 48. 

terme cojriê se ttouve an peu pins ce^Bilto, nom d'ane coiffure d'bom- 

lofn, T. 3055). aw et de femme 05 318. Voy. ma 

€eeivc»ttAi on eonMiiaiil ^Mtf ), lo- note Jean de Gondé t. Il, p. 388. 

eution adf eibiale d'afllrmation, as- Cor^ qwr^ coin ; de chwfm cor, d*an 

sûrement, 193 5567 ; II, 91 5041 ; lioat à l'autre 313 49; 351 679; II, 

WÈ, 351 ; 518 88. 78 3657. 

tenvesir {m taiiMr ou lojfer)^ le €%r (=3 que or), particule exhorta- 

régime direct étant une clkose : live, H, 360 157. 

ne plus s'en occuper, laisser là Ceni««eb«er mi sel (/owsr A (e)» 

151 1510 ; le régime dtant une per- Jeu d'enflint 94 355. 

sonne : laisser (Mre 38M 1 119 ; ne C^rBuleUe, petit coinet II, 509 37* 

pas contrarier II, 135 430(7. CMurop, bout, in; Irmire ou meUre 

«oiMr«i«e»y babiier, séjourne^ se à coron, mettre à An, felre eoiser 

tenir 384 1853 ; 374 1871 ; .516, U, 103 5445; 154 5178. 

1. 1. C*eét là aesei le sens du mot .«»«*■$ le périphrase wên^ te% son 

latin conoenort. AlUemrs» U, 47 cofpr p. je, lu, U, tUe se présente 

TOM. m. 23 



330 6L08SAIBB. 

ptasleon fois, ainsi 1S6 15U. Vers aeoooplés deux à deux. Plus 

«•rMvée (d'où eorodb), imposfUon loin, 76 791, raatenr emploie la 

II, 109, 3681. forme masculine anpUii. 

C#«Art est à prendre dans la bonne emurm^t^ caaat Ill,3lf6 (iyas leouftf 

acception de doox, timide i04 eneowage). 

8863 {Mais if im aUrai simple et Ce«Mler, toj. eotireeter. 

eoMorf, ptotMrfU et gai). Cwmvéîmej p. coutHm, rideau , foOe 

CfMilée kellée (/oiwr â la), nom 975 1996. 

d*an Jea d'enfimt, dont la manière Cevreeler (aussi eoureier III, 238 

m'est aussi inconnue que l'exprès- SSCI), forme ancienne de opiimn»- 

slon. car ; ie sens est plutôt chagriner, 

Cealetter, forme vari^ de cotnv- Acher , que mettre en colère ; 

Her, eo/urOer^ encore usitée dans 3* pers. sing. ind. prés, courke II, 

les dialectes, II, 7 909. U pemu- 99 960 ; 139 4701. 

tation de r en < n'est pas plus CMur^au^ non pas courroux dans le 

étrange id que dans peregrinut^ sens actuel, mais chagrin, mau- 

pèUrm^ aU ar û' 'Oylsi. Buchon tra- taise humeur 991 338 (joie ou cou- 

duit eonMisr par culottier I fvut); 997 898 {Soii par eourout 

Cealear, nuance, espèce III, 91 696 ou par revel) ; III, 13 406. 

(TaniqoB dire iembUroU songe Ou Coam^ nleur, estime, vogue II, 

fudque couleur de mensonge^. 344 94 (Kl roses fut ont bieu leur 



ComuÊmUmv^ O'autre ms. a eommel- cours); mettre en cours^ ûdre taloir 

lure), mélange (en parlant de la If, 936 18. « A cours, en parlant 

couleur des chefeux) 969 1708 de larmes qui coulent, à flots 383 

(tel cheodure sans avoir auUre 171. — Loc adv. le cours, k la 

coumeUure). Le mot doit se ratu- course, rapidement, vite III, 88 

cher à un verbe eommdler^ com- 194. 

posé de meUer {mesler^ mêler), Ce«rtola est parfois appliqué k des 

analogue au lat. oommifosiv de choses comme synonyme de genit, 

miscere. Je le vois pour la pre- 988 1339. 

mière fois. €•■•••, forme féminine de eoust, 

€•«» (d), tout d*un coup III, 93 748. coût 9 frais 999 896 ( /Vt ressoii- 

CJMiptetMi m, 88 97 : /e fag a twrt ^nots frait ne couste). 

Lesquels ne sont pas trop dhers Cmite, féminin, coude 168 9739 {Et 

(de mesure ou de coupe diverse), m'apoie dessus ma coûte)» U ne 

CarUznesontquedecovqiletesEn s'agit pas ici, comme onpoumit 

fimrme de lignes doubletes ; III, 78 penser, de eMcte(lat. culeita), oons- 

738 : Seize cent coîq>lettes feras. sin, matelas. 



GLOSSAIRE. 331 

€•■▼•■•■1, Yoy. eonvenam. gige amoureux, comme dana le 

€•«▼«11 (lat. coDTentus)» I . sociëté, seni religlenz, il exprime Ténén- 

assemblée S28 568 (Soie en eneloM' Uon, soumission respectueuse 181 

ire ou m couvent, que ]e sole soU- IISO et passim. 

taire on en société) ; II, 93, 3079; Crcn, entaille II, Itt 4134 (fsndn 

» commonanté religieuse II, 367 un grani cren), 

4 [Seeuler ou getU de couvenii ; III, Crcseler (p. cranetsr}, créancier II, 

67 499. « S. Gonyention , pro- 133 8171. 

messe affirmation ; oootr en cou- Cré% forme contracte de ereée, 389 

«enf, promettre 239614; affirmer, 378; II, 123 4161 ; 166 149. Cp. 

assurer 98 278; II, 367 8. Far cdv- meeerét p. metereA II, 60 2028. De 

veni, assurément 192 3871 ; «»con- même vée p. veée (voyex), voy. ce 

Tenablement II, 277 9 (Oecaeion mot. La forme non contracte ersÉSi 

de faire un lai bel et ban et par se trouve II, 123 4208. 

eouvenii. — 3. Condition ; par tel Creler, lever la crête 310 3020. 

couvent, dans ces conditions, de Cretia, panier II, 336 81 ; encore 

telle manière 360416. usité dans les dialectes du nord. 

€Miv«rS (en), en cachette, sans être Du vieux haut ail. cratto, ail. mod. 

TU II, 104 3800; aussi au eouivert kratten. 

183 2282; «Umidement 183 2282 €rl, pubUcaUon II, 826 11. 

(eimplemenl H en couoerf). Crtaaier appliqué au frémissement 

c^aWS) forme masculine de cot»- des feuilles remuées par le vent II, 

tine, eut , nature , qualité, 311 37 1242. Mot connexe, sans doute, 

3089 (ftetfeleles cTtm eoimtn). Il n'y avec le picard grinehêr, grineer^ 

a pu lien d'expliquer le mot par comme avec crisser et Tall. Anei- 

c0ifiMitn. êwen* 

€o«n*tr (se), se protéger, se garantir Crimm, participe passé de croiifine, 

II, 206 377; III, 38 1280 : Pour surgir, se produire, 209 4141. 

tant de bien faire (en faisant bien) Crelsié 29 968 {Lee damée furent 

le eoeifvree (cherche ta sftreté). orfrieie$f Dml perMse et bien ero^ 

OhmiS (de eronler, ereonler), garan- eiee), paré de petites croix (f), 



tie II, 43 1467 {Powr lut fid caMon comme perlé, semé de pertes. 
et crani). Cr^lalpey naître, surgir, se produire 



CreàielMM) 1. craintif, humble, II, 7 206. Voy. aussi crisiff. 

timide 48 1482 ; 47 1889 ; 130 €■«■, courbe II, 382 44; terme en- 

1482 ; 2. qui fidt peur, redoutable core usité dans les dialectes ; c'est 

281 2063 ; 320 3384. Tall. krmm. 

cvMttir, pr. craindre ; dans le lan- OrafM, croissance II, 210 41 ; 264 
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p, forme viriëe de eoûtr (143 
1907), ehoUIr II, 111 64 ; d men 
euêsir, à mon chofi, h mon gré II, 
S14 154 ; folr, regtfder 76 814; 
1831115. 

CaMler» BolMt» préiompU OB, oatre- 
cnidance, folle illusion, (M 07; II, 
8576; 558 31 (CuwNer /W ii»iM0r 
cimiam).— CuMofi/, ovtrecaldant, 
Insenié II, 358^ 13 et 31. 

CNitert, III, 184 10, perestenc. Hé- 
etrt dit qae ee terne se dit en 
roachi d*ane femme qoi a de l'em- 
bonpoint et qui s*aocagnarde an 
coin da fea. Il donne aussi eii/br- 
lier, rester an coin de ffsn à ne 
rien fiire. 

eelrlei curée II, 97 3180. 

Cwrt» (/btrt} ifa, guérir 330 8534 (Si 
ii*<fl çvj m'en fiicB atn); momat 
emrêf se soucier II, 114 154. 

imvtm de qqn. ou qqcb. , avoir soin 
de, s'intéresser à, 40 1310 ; CÊUtr 
4, s'appliquer II 165 101 {90u 
diffamer cure) ; verbe actif, guérir, 
syn. de nmtr, II, 156 816. Le mot 
se trouve associé h taÛMirv II, 175 
184 (fini Sarditre Taimtei eur$ 
Mti fi§we) ; raooeptfon donnée ici 
au verbe paraH être celle qu'il a 
dans le dialecte roudil, où le mot 
s'emploie pour l>lanchir le linge 
à l'air (voy. le dioUonn. de Hé- 
eart). Le sens générai de soigner 
s'est singulièrement spécialisé. 

€nrtoii«y désireux, soucieux, em- 
pressé 86.154; 106 668 ; Il , 854 



15; III, 113 11. 

CwToney féminin insolite de cimerr, 
vil, mauvais 11,165 81; ep, foinie 
p. çabiie (oMNle). 

m > w ep i «r tn i» nom d'une espèce de 
boU 155 1150 (tifw laktUfHede 
dtmemaree bkn owiti). 

iffler, d'abord droit de dlspoai- 
tien, pouvoir, domination; (élrv 
ou s» rnêUn) ou dtmgmr de qqn., 
on SN son <iafi^i«r est une locution 
d'un retour flréqueat : an pouvoir, 
à la merci, à la discrétioa; 60 
«9; 8081946w De cette première 
signification découlent les sui- 
vantes : action de fldre à sa volon- 
té, de reAiser, donc reAm 116 
118 {Je n'ai ewre de leur dtmgiet); 
ils 1911 ; 1811104; fiuredimper 
de qqcb., reftiser III, 85 11 ; com- 
me personnage allégorique. Dan- 
gier est souvent asaocié è Refàs et 
Bscoudit, ainsi II, 135 4563; — 
parcimonie, sHuatiOB précaire, 
besoin, disette 19 607; 11 715; 
113 1135; tenir en dangter^ traiter 
durement II, 183 1; — peine, dlN 
Acuité 74 781 (dfrr en gratU don- 
gier de fiiire qqcb.); II, 139 A703 
(Ne encmrer lee daugiere de viel- 
keey L'étymologie du mot , dm* 
n a r i um (de d«RittMi) ou domMo- 
rium (de domùnum), eat encore 
un point de controverse. Vof . les 
dicttonnaires de Diei , Gaobet et 
Uttré. Le sens moderne de péril 
se dégage facilement du sens an- 
cien : situation pénible , 
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forne féÉiaiM de dort, 151 

SI88;II,MSM9. 
vekatre qqch.«raAlMr, ooilMar; 

qqn., déiM>iiier 151 3I7S. 
^«ibefliBr) déchirer (im liaMt) II, 

559 iO; c'est an composé de (nf- 

fir^ Adres des raies. Maroi a du- 

9e»««$ =s boot, poiaie II, 117 45 
(Don delMol de ses talons ne fer* 
ra de ses esporonsX 

Pcfco w iey , rejeter , cbasser 993 
9490. 

••Me (dette), eut d'obligation, de 
siûéUon iHki^M {Qui me Umi m 
ndmieedêbU). 

•oMvoir Joint généralement à son 
acception de tromper, celle de 
(aire dn tort. Le sens d*atuaper, 
snrprendre (en donnant une intri- 
goe) se remarque 950 1101 {Mai* 
je Isf dùchm par Uur rtr»); II, 
135 4567. St «leeevotr, être trompé 
dans son attente, être frostré 111 , 
95 799. 

m#oiUioi^, altérer, changer 189 5433 
{Sam Uwrpemdê dmlmer) ; — ré- 
péter (en parlant d*ine sentence) 
99 59 {Car m plm$oar$ UêH» on 
liecftiK..)* Pentrétre, dans le pre- 
mier des deia passages cités, de- 
eUmr a-t-il le mémesens(indiqiier, 
lévéler)qnedansreipression«dé*' 
cUner son nom. » 

laecMNM, décUn III, 35 1179 (Jà 
opurf ne MToir emiMonn), 

m e<e»tf«ia, adjectif, intérienr II, 
901 7 ; adverbe, (Men/roÎM, k l'in- 



térleor H, 187 97. 

mciniitr de qqeb. , j manquer, y 
ftdre fonte 100 799 {Je n*m eo- 
droiêdefiaiêr). 

mtùtMrm^ miner, perdre dans Popi* 
nion III, 85 1197 ; ré9., ib. 39 1049. 

meCeraiBy eitérievr II, 999 16 
(6i0fif defbrami); defbrtdm, adv., 
extérieurement II, 957 45. 

••iipir» (m), frissonner d'émotleo, 
de colère 11, 77 9600 (A /e m» 
defrù H ntmgûe); 94 9919 {Tmu 
«a deriê H ms defiri); 999 65 
(J?Mt /Wr« si de/Hre le /UT); 904 
906. Renfioroement de /Vws. 

■ oifo to o Iw^ briser, mettre en piè- 
ces 973 1945 aoint à dOririar). 

moMbr, ftiir, éviter 136 1679; II, 
923 87. 

meg^ta, aUégresse 359 145 (la oA 
l0 phu k euidoU en degaiê). Snbst. 
verbal de deffeitkr (voy. ce mot). 

BNioieler (m), s'égosiller à chanter 
II, 99 009. 

megré est souvent synonyme d'état, 
sitnaUon ; ainsi 111, 179 17 (s degré 
d^amoure, l'eut d'amoureux, -* 
Ou degré que, au point que III, 
146 90. 

meMy au plur., choses divines, 
c'est-h-dlre merveilleuses, magni- 
fiques III, 71 619. 

meià, prépos., outre on après 139 

1795. 

mriato, d M iême nt ^ interruption, 
arrêt 159 9461 ; II, 967 161. U 
forme maso, dektg^ 174 9950. 

metoyeri {ff. laisser là, quitter. In- 



334 



GL0S8AIRB. 



terrompre 189 UdO; renonoer à 
986 996 (G» 911*011 ne peui awrir 

Belle, fënia. délie, da type Ulfn 
deKeaiuif fin, délicat, exquis S89 
iSOS. Adv. dettemeni, vrec délica- 
tesse, doacement S5 852. 

•«livre (d), atec empresaementt 
promptemeni 396 1310. 

••iiTrer» expédier (un messager) 
S87 IS83. — S0dè<tmr, se débar- 
rasser» se défaire de qqdi. Il, 390 
Il ; 333 75; se dépêcher, se hâter 
m, 381 5195. 

BeBUukler (m) à qqn,, en appeler k 
III , 8 355 {Pen demande tmx 
ammu team)» 

Bcauuit, forme maso, de cbmaiMie 
170 8798. 

IN*nealr«c« qite^ pendant que 178 
3996 ; endemeiiiroeif dans l'inter- 
valle II, 88 1985. C'est on composé 
de demenire (voy. Burgny II, 385) 
et de 001 (scoposy chose, équiva* 
lent de illud); cp. enlroei (de sfilre), 
Interea. 

mcHMvre, retard, absence 111,36 
841. 

irar, hésiter 148 3005. 
I, ad]., à moitié 111,43 ii,»(Car 
eut terre ne eroi je mw Que la 
finance y ÊoU demie). 

Il («ont titfO, an complet, par- 
faitement II, 183 8131 ; eans demi, 
sans parUge III, 134 883. 

mr, snbst. verbal de demeurer^ 
demeure, durée 189 5489 {Avec 
bonne amour famU qae loyauté aii 



demeiur) i fiâre dememr, s^ouner 
III, 46 1884, eane denumr, sau 
tarder il, 68 3511. 
meurèe, pr. chose ne valant qa\ui 
denier, chose de petite valeur; 
de là « petite portion » II, 109 
5683 ; 383 185 ; employé adverbia- 
lement p* un petit peu II, S35 
}S0 {Seei a de no meetier dawée^. 
ïUmrj chose précieuse, plaistr, 
340 867 (c'etf grane denlMrs); II, 
155 4493 (£1 m'eei au veoir grane 



mc^ri, partage II 145 4858 («ma 
mil d^porQ. 

mcpartettMBi, 1. partage II, 188 
4660(«afu mddepartemeni) ; 3.dé- 
partll,1394571. 

mcparsir, verbe actU; distribuer, 
donner 304 5071 ; partager : «ont 
départir^ sans partage, en entier 
131 1190; 189 3443; 581 108; — 
verbe neutre, partir, s'en aller 
189, 3458 {Au départir de voue). 

mewarêj 1. maintien, attitude 184 
flSÙO{LegenieorpêeilebeldeporH; 
. II, 108 5888; dans le même sens 
simplement pofi, II, 111 5787 ;— 9. 
plaisir, divertissement II, 375 150 ; 
— 5. ménagement, pitié, répit II, 
358, 500 (mm dqwrf). 

mcvsHeMeaS, plaisir 171 3889. 

me p erter, t., act., 1. amuser, don- 
ner plaisir 375 1085| cp. les ex- 
pressions analogues déduire, di* 
vertir, distraire ; 3. excepter, dis- 
penser, ménager, épargner 35 783 ; 
858 5788; II, 69 3563; III, 331 
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16.— RédéeUyi. 8*aiiiîi86rS58S8; 
1161350; prendre pUUir, 46 1854 ; 
197 1S83; 171 S831; — S. se dis- 
penser II, 1133888; —3. s'abstenir 
113 888; III, 193 1839. 

» c y , dépôt ; meUre m depoif ré- 
server III, 186 1604. La forme da 
mot est conforme à celle de nfwt, 
reptu^ propoiy diipoi, qai sont 
également pour rtpott^ reptut, 
propattf dùpoft, 

merire (m), s'égayer II, 84 9818 ; 
304 905. Gp. M gober «f êê dsm*- 
ster Ghron. XI, p. 934. 

ptore (metirû)^ négliger, dédaig- 
ner II, 980 131; €91 «ffre derrière^ 
en épronver du dommage II, 989 
134. 

% déplaire II, 983 918. 
r, mettre en perte II, 
7 919 ; 404 XXIX. 

meMOidre à, parrenir k qqch. , 
l'obtenir 144 1938 ; se laisser aller 
à 11 334 (Mes ta ens nne opinion 
es descendus) ; consentir , con- 
descendre, 340 prose 1. 6; II, 379 
93. 

■«•«•Bflre, neutre, périr 193 1936 
[ivt te point dou deeconfire), 

moMMiiercer, neutre, se désoler 
180 9149; subst.(leicofi/orf« désea- 
poir 33 1098. 

me g eo a gMete— a— , man<iucr de 
sagesse, déraison III, 39 1057. 

mese^vpery opp. k eneoiqter^ dis- 
culper II 196 4960. 

Bc» e o Mt«t er un vice, en dire 
perdre l'babitude, l'extirper III, 



946 99. 

mMMwrttrie {à 7a), ouyertement, 
franchement 180 9140. 

meadit, participe, qui se dédit, se 
paijure, perfide II, 966 106. 

mcMri, a4i.9 rainé, perdu in, 46 
1861 ; 89 9. 

memwimr (m), se ruiner III, 177 91. 

■Mevre, adv., dessus; vemr à son 
d. arriter à ses fins 93 741 ; eilrs 
ou <!., être heureux II, 578 91. — 
Préposition, contre II, 61 9088 
{(htwokni deeeure nature), 

mmiflaeelcr (m), pour deâfiineder 
(par concession à la rime), se dé- 
brouiller, se dégager H, 104 3594 
Cest l'opposé de enfitne^er^ voy. 
ce mot. 

BiMAniiBer, p. deepremer^ défermer 
mettre en liberté, lâcher 80 989. 
Gp. enfirumer^ enfermer. Pour la 
mutation t ou • en « , cp. fitmkr 
p.femîer, 

>r, refuser II, 981 171. 
«9 subst., déjjefiner, repas, 
195 3689. 

meiiliiBer, y. actif, repaître, nour- 
rir 149 1883; réfi., se repaître (au 
fig.) 948 1039. 

mcsnaMer, disperser, dissiper (des 
douleurs) 78 786. 

PM^Areii, non pareil, 144 1941. 
Vieux mot, bon à reprendre, dit 
Justement M. Littré. — Par ma- 
nière de desparèlf par contraste (f) 
941889. 
BiMpesére dépenser H, 391 89; 
III, 177 99. 
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iperer, actif, mettre «i déies- 
poir lU, SIS & 

ipit, a4|ectif9 pwpr. dédalg- 
û0m^ fier» pals mtfehiit 871 1790 
(en parlant de ekenaz). 
leiviiMui peat être oa en dérivé 
de dêipit mépris (donc méprisa- 
ble}, on tue forme exlensive de 
radj. dttpU, méchant (voy. pi. h.), 
oa le négatif de pilouf» miaéricor- 
dieox; 11,1» 2540 (/Utffde^pîtouf); 
87 8915. Dans Froissart le mot est 
synonime de /^< (cmel) et argueU- 

ipenlito appliqué anx produits 
de la terre 888 8868. 
m— p H» signifie d'ordinaire rédoit à 
la misère, mais 806 4035 il aemble 
être syn. de dnpifiaé^ blftmé. 

r («0), se tenir pour mal- 
heoreia 580 3558 {fihU pay$ te 
doêit §t dcsprite)* 

ivirer, forme picarde de du- 
diim (04 208), 11, 50 1700 (»de- 
traire), 

S déréglé 94 861. 
fy ooniraitB de arretr , cou* 
reer, mettre en mauvais état, mal 
arranger 874 1894. 
MMerte, mérite 150 81i3; œotr 
deiserte de reproche, ètie digne 
de blâme 111 177 83. 
•Muervlr, 1. mériter 48 1586; 58 
169; 79 918; ^ 8. récompenser 
41 1364; 814 90. 
DeaseTrée, séparation, départ U, 
1897 198; cp. ail. obêchied de 
idieiden (séparer) et Ir. dépwr^ de 



|Mff&* (pr. partager, aépaier). 
iwMirmff (pr. aépnrer), itolgtir , 
détacher (le Mgard) II, 18 1879, 
pnia distlogaer, démêler 818 1871 
(Le bien H le mol deumjmt^. 
«MMMier (m), se éhagriner 88 
648. Le piefiM dee (lat. dit) n'est 
point négatif dans cette applica- 
tiott, mais il ranforee ridée dm mot 
alaq^le comme dans dùêurban 
(fr. defloiir6ter) et antres caa. 

we, selon, d*aprês 107 709 
(ddêiut voêtte ooif). 

tUOadre, faire pilir 150 1409 
(ta maladie <iai destainte m'aToH 
la ooékNir et la face). 

m—tala a l ejtoM i t 155 1868 (à wtrix 
destamte). 

me^ittieatery mettre en manvaina 
homenr, 887, 584. De ttitâÊU, vo«i 
lonté, disposition. Oa peut d'ail- 

. leurs aussi traduire le lerbe par 
déplaire, en Tenvisageant comme 
Topposé deoiaknler, plaire* 

meeiestey détente (pièce d'Jiorto- 
gerie) 65 567. J^ note le mat , 
parce que le dictionnaire de Utiré 
manque d'andena eiemples de son 
emploi. 

•eaibiéa» décret II, 109 3686. 

mcMiBter (type diifÎNoterit, tane 
intensitive de dùHnpirrs), ea^po- 
ser distinctement II, 343 35. 

Dcelovr, Uen écarté II, 814 185 ; 
889 81. 

Betflrttivte, subst., Déceasilé 197 
3753. 

meuiroli» participe, lat. deâinUm, 
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serré de près, tracassé II, 69 2569 ; 
adjectif, toarmenté,. affligé 175 
9979. 

BeierMlner^ actif, reconnaître, 
constater après examen II, 174 
4IÛ {Et quant tu Va» eœatnmé el 
juUemerU deUrmin^; démontrer, 
syn. de etclareùr II, 544 19; neu- 
tie, prendre une résolution, se 
décider, se prononcer 151 2169; 
III, 245 15 ; 261 2605. 

••trier, retarder, puis retenir, dis- 
suader 544, 1. 2. 

••vMii (effre on aUer au)^ faire 
olwtacle, empêcher II, 245 255. 

mevu, 1. partage, de là lot échu en 
partage, destin (q>. iMtrlî) 45 1494 
{Cettjwur moi un trop dun devis); 

— 2. gré, souhait, à tnon dms II, 
405, XXV. 

BcTlae, forme féminine de deoii, 

— 1. parole, discours II, 149 
5029; pièce littéraire en prose 
ou en vers 545 , I. 7 (lettres , . 
épitres, traités, balades, virelais, 
complaintes et toutet manières de 
denses); — 2. sentence, devise, 
emblème 256 746; 240 864; — 5. 
aotthait II, 167 165 {à devise). 

HevUer, 1. parler, discourir II, 149 
5028 ; III, 2 29; exposer, énumé- 
rer 60 256; 66 472; se deviser, 
s'entretenir, causer, 50 1005; III, 
241 , 1 ; 2. souhaiter 265 1497 
(mors me devis, je voudrais être 
mort), viser k, rechercher 125 
1535; 240 865. 

•evtolM, souhait, gré II, 582 15 
TOM. m. 



(Et respons otàsa devisUm). 

mcT«ir, verbe, comporter 555 261 
{Et pas ne doit ne vous ne vos estas 
Que vous soyez tristes). 

iievolr, subst., faire son devoir de 
qqch., montrer du zèle, être em- 
pressé 10 296; 61 269; 74 742; 
82 1051. A son devoir, dûment, 
convenablement 54 55; 80 955; 
11,16 510. On trouve dans le même 
sens à son droit, 

mcv»ilo«, bonne volonté ; sans de» 
votion II, 77 2614, à contre cœur. 

Mensey dyenne, rimant avec gar^ 
dienne, se trouve dans deux pas- 
sages du Trésor amoureux ; 62 530: 
Tel qu'U afflert à gardienne Qui 
n^est pas nommée dienne, et 200 
2074 : Se la gardienne If a plus dur 
euer qne n'ot dyenne. Les deux 
fois il s'agit d'exprimer l'idée de 
dureté, de férocité ; et je ne vois 
d'autre explication à donner, si ce 
n'est que dienne ait été dit dans 
quoique dialecte pour hienne, on 
que cette forme soit le fait d'un 
lapsus commis par le scribe, ou 
enfin qu'il s'agisse de XHom, la 
déesse insensible aux douces sen- 
sations du cœur. En tout cas, je 
crois avoir eu tort d'avoir, dans le 
second passage, imprimé Syenne» 

Mfferé, différent III, 170 25. 

Vlfferer {se), être diflérent H, 258 
102 ; se différer à faire qqch., s'en 
dispenser H, 548 72. 

MffereaM, inégalité 549 27 {Tout 
bleu vesti, sans différence vir, sans 

24 



UMer tMi^^ttfeiiiié ttttte eonleiir); iMMlrtnéAt, timtteiiieùeilm 314t. 

côfttniriélé,dëtesrMiént KMTÎTTO. WbI, lôh rdte'tMf,'idoW M^l ; 

Miiàè,' nlTi de p<mr^ ia* ITèa 'def de donl-drmf , Uiit6l-Uiitôt U tto ; 

II, 70 2387 (IK^fKf Irdn/ pdtir wr- H, W5SS»; ^èuTdotaq^, «Mite 

mrufi 1^0 ; dtds en sens absolu ki 6l9 410 ,-188 M», 

et appliqué k dés ebôses, digne bélhÉÉMb, Ilibst., soUMekl j édinom 

^u^vaut à précieox,' magnlfl^ae ' dômani II, 63" If te. 

11, 177 546 {Vestis de di>ief âfàpê -^Métty, piiissaiite(?) fH,'l691S41. 

~ r»yaiiap) ; II,' 380 15. Voy. les notes. 

'ttlaee 00 dite, dise (klibj; de être) làéàmeirét^ dbssfer (tftHeiebalil^tlI, 

113 900; 150 llOl; 1S34SB. U SI 687; aa f.^ëto.ôn'trôiMe le 

forme notmale est aie, primitir dotiier. 

mketéj bonoraMe, disdni^é 174 Beabie,féminin,xr4idtee9M8iII, 

1956; II, 1 40; 44 1401 ; 198 114; 119 4551 tiii*4<dt»ilMe,kans ctita- 

sage, prodent 160 1786; 174 lte6; <e); doute IH, 9 181 (MiftMmr 

f Ii;'57 157. '^Mê HàM&à értirê)* 

''»iflere«l#B, disicërnèrilebt, Intcilll- «lé^ktor^ 1^édd1tter 111,' 91 1071, 

génce^ pradeboe 71 611 ; II, 6 159. ••nMir; nom.' sitig.* dùMêeluJ tl- 

-Mëtt^Mèr (m), i^aflblbUr 33, 1103. mide, craintif, 104 587; 141 1884. 



\Hp%mmerj dépenser II, 353 7. vracaie, monnaie II, 403 XXV ; cité 

»it) opinion II, 161 1 {e*efl mee die) ; comme nom de pierre prédeose 

518 75. propre à monter en or II, 588, 15. 

litier, composer, rédiger (en par- mrap, au plnriel, bablllement, cos- 

lant d'Un poënto) 107 707. Inme 11 341 (;> ma ^tetiMe cTufif 

^l^ra, 1. différent; adY.dtMrie- iir^p«); 94161. 



nieni 74 719; 145 1995 ; — 1. eon- mmper, fabriquer du drap II, Hl 

traire, mauvais, mécbant 96 309 50. 

(fempfdiÀfrf, mauvais temps); 161 Hi^eeler, neutre, être debout, op- 

1504 {ventdhen); 5451.16 {di- posé à aeotr. Il, 153 116. 

ffiers meurs); II, 185 805; dtMf- * Siréll, raison, surtout dans la for- 

eemeni 61 319; 188 1158. mule aoair droit, avoir nison III, 

liMiriMe, hkstruction, ezbortation 58106. Le mot signifie aussi pro- 

66 466. verbe II, 419, rondeau 81 : Or rv- 

melerewi, doulereue, souffrant 19 gardA dont eedroiê a dit urir. A 

600 ; 116 1355 ; 191 3578. vrai dire, c'est plutôt U loi morale 

BNiittir (se) de, se plaindre III, 101 qui est exprimée par ce mot dans 

14. la formule drùie dit. Gp. le Dit 

'H^BBée, don, présent II, 109 3673. du Droit de Band. de Gondé. 



PW; Jftft'*^'^ m «^^«!W J^ «- 1 W.3ai9. i^^grant, dfirU 

CPPJ^- ^fW'j ïéais^^r 3|Q^ U 1^; f,ém4j^ 

pléo|i^t((|aeineiU .d'attiré, advaf- <aai^e<;#y(yiM b m g ty|y^ du^ 

l«ni, ou pic^ppfiMons . de. lien ; ainy i e( ,€i(^re]. 

11 352 (dçp*(,cil;.l!« 3830; 17- ^fir44^,p(9Mi^,8jii9Q7tB«d^pilH^,^^^ 

S^ ((Iroa.jMfriipl^oa^^ 2(1 875, 2|^ 

((IfQtfi^^ qi^ dtt| encore. dao/ile ^f4,j»ji^ d'èorlog^e^il^ronage 

dinlecte^ roiifU^ c|mA(î, ^rpl^ (voy . i ^4^ ,brqche^m« q;i|if , f^t , sçjn, tour 

Héqnt). -TT A^rof^ oçi4 Msi^(4roA;, ejD^ un Jour .fi3 317-548 j(jEf^.(iy|^ 

dlmwtf GQn^m^e^i\/anf, bien» 7p mt la r^joumaC^^ 

615; 81 994; II, 519 iai;;3a* 2?. »W-^,wy. «^n^i^. 

■tf^|ifPVt9treiBpxiJI,2f2,lU^(qsitof B*p^p,>§lve^JîJJ^^. 

«tifii. i<r?»i(ui:0)i % 2361 4J\ (% «r «^MW (*5ji/R8ç), iwFoe^R 4ftî b^^a 

lfi^,^drqiÇtifv)4. iminfeet.Filiaip^ pour faire,i^.<^- 

»i;egfiirf»-, r^ler »?^2ji(V (P^mr P«>«t. ijjieil. 

l^ !^p% roqai^ «^^orlo^ei; E^fiA^» Inatrpire. en^^n^^ A^^fS^ 

Brelf^^i quf eat. ^1^ ^rfilUe^en 63 367 ; 258 l^« Pour. Je/^pport 

nf^^fUM d/s fajre q^ch, ^ 159.24ff , d'Idé^, cp, eo^^tnii^ef,,i$èftruiref 

{Car vof^. ea^i 4r<^jl;|jf%e . (^ bamM^ .<<460i^é i#;pnftalas|Wje 

IjiTtifi^f; : protf^çtm^ m^fieuT: l(>4?9 <^^ . 

17 536. lBÊfajip,i^efif,J^i9l, 

B^Ui^f^ doiaenrr ^oeil UI, 27 m^j^i^f^s^m; 274)ipfi!, p.. «ijîw. 

4fv^fQiu^y. orage.. D^ivi l^den^ 



sn|et, oondD^ujç» paaaagea le mot rime àyep^eanfimr 

c^ffSiS 3fl||^7. dre ; cominenf en e;fpliqaer la for- 

»aire, gaider« qonduifp^ conseilla mation?. Il, s^it, tfès-n^\u|«l 

ll|( 18(S68« qu'up pnvMt.egbtidn d^vtnt.e/^- 

■LRlfi^ëleYé» eierpé, (pressé, suivi /f^iufrep^rJa.permuU^^^a^uaijieUe 

4fLâ,lfi9,2D(f5,(£< lêf QftUi, y*<mi de n eu u (^nai. eatu^ cwvenf^; 

aï lnm,dm^]\ duU d^, ac^con^pagpé, i^(ma<rer n^ua^rn:), mafan^v^^, 

n^lé. (T) .282, 2104, (Car,at attf^ c*eat-à-dj[re ,lc\ dyangcffl^^y^ dj^, « 

soni UnU de dangieri duJH), en n, donc de effbudre en effondre f 

m^^ anbstf , duNt^II, 40(7 XXXyiII; n'eat pas admiaaible. Ei^effet, dea 



540 



6L0SSAIBB, 



deux formes Tone ne procède pu 
de l'antre; tontes deux dërivent 
d*im primitif commmi , qui est 
êifoldre — forme extensiTO de 
fbldn (qui est le lat. fiOgury^'ot 
d*aiie part, par la résolotion de l 
en 11, effintdre^ d'autre part, par la 
conTersion de l en m, effbndrt. 
Cette dernière conversion se voit 
encore dans le bas-latin muUo 
donnant à la fois Vital, montùtw 
et le français mouton; cp. encore 
morUepUar p. fnoutepUer, marne 
p. marU (de margnla), etc. 

Bffereler, vaincre 304 S833. lit- 
téralement mettre hors de force. 

BSfort, force, puissance 517 3251 ; 
II, 261 178; force armée, troupe 
miliuire 209 2643; renfort 503 
2783 ICar trop grant effon leur 
iounoM). Loc. adverb. à effbn^ 
avec effort 261 1430. 

Bffrol, généralement bruit 8 230. 
Il a le sens moderne III, 2 33. 

EI9 antre chose, 231 676 ; 360 408. 

KmbaSre, avec ou sans M, s'enga- 
ger, se rendre (à une fête), se mê- 
ler (à une compagnie) 228 582 et 
589; 243 15. 

Enbevaré, souillé II, 359 18 (tm 
pourcel art et embegaré). Il y a 
probablement connexité entre 
begarer, troubler, salir, souiller et 
bagarre, trouble, mêlée, bruit 
confbs. Le root est-il identique 
avec bigarrer? Celai reste à exami- 
ner. 

EaiMcr, enlever ; saisir avec avidité 



249 921 (en part. d*one pièce de 
vers : Mon coewr premUremeni 
tembla, Etpuii liti de ciefen eor), 
^S^embler, se dérober, s'esqoiver 
238 777. — Jl^fi emblam, I la dé- 
robée 193 3610; II, 58 1978; 71 
2422. ^ Par paroUe emblani 119 
1110, par parole ftirtivement Jetée. 
ib*lre (s*), Toy. emifu. 

BaibreBcié, ayant la tête pendiée, 
pensif, triste 124 1500 (cp. ekief 
enclin 130 1494). Pour l'histotre 
du mot, voy. le dictionnaire de 
Diez sous embrone, et le glossaire 
de Cachet. 

Boibii en, absorbé dans II, Ml 
3741 {Comment en êondonkffiaire 
Je nij toui embui); embu de, pé- 
nétré II, 94 5155 [De Vardani fk 
d^amowrs emèut).— Participe du v. 
embotre, qap Ton trouve II, 98 5511 
{En eeete ardeur $i U «'«nèoiQ. 

EBimayoler, gratifier d'un bou- 
quet de mai II, 414 LXII. 

Boiparl*, éloquent II, 252 198 ; cp. 
enlagagié, 

Eaiparlir, gratifier, faire présent 
de (lat. impertiri) II, 257 37 (De 
ce rempart Fortune). Peut-être 
ftiut-il lire aussi II, 57 1248 em- 
parti au lieu de en parti. 

EoÉpecler, tourmenter 293 2439 
(associé à contrarier et herier; 
II, 288 125 [Triêtece le cœr m'm- 
pece). C'est le verbe empêcher dans 
son sens primitif de donner des 
embarras. 

Baipi«ycr (lat. implicare), obliger. 
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engager il,i77 37 (Mk la dùueeur 185 ÀitSS. 

m'i emploie ei mH loie); employer EacliMiellre, enclos II, Î12 95. 

an don, l'appUqaer, le destiner II, Enel^atrey lien clos, solitude, opp. 

95 3154; 182 091; s'employer^ à cotfM»U (société) 228 868. 

s'appliquer, s'attacher 259 851 {Car Mneomhrememij empêchement II, 

tout au bien amer m'emploîi, 40 1451 . 

BmpolBti forme variée de empaini^ Eneombrler, snbst., revers, mal* 

partie, passé de empoindre (lat. heur 260 1590. 

tmptn^ere), pousser avant, faire Eneonlre, prép. eu égard à III, 

avancer II, 180 656. 28 912. 

Bmf «futé, attaque 502 2781. Eaeontre, subst. masc, rencontre, 

EmprlM, 1. entreprise; passim; — conflit 501 2711. 

2. intercession, initiative H, 117 Eaeosto (iT), au côté, auprès II, 116 

5948 ; 122 4107 ; — 5. bon courage 591 1 ; |Mrr d^eneotte II, 59 1995, 

II, 227 247 (Pteth de confort H Gp. it. di costa. 

ci'«mpme);290160. Bue^iifer, inculper, accuser 186 

Bupor le chkf, tète nue 582 186. 2548 ; II, 289 89. 

Voy. ma note Jean de Condé, I, BBeonveiuiBeier , convenir de 

p. 428. qqch., tomber d*accord II, 149 

Enainer, v. act., 8*éprendre d'à- 8021. 

mour 202 5896; II, 565 18; II, BMHeier,v. neutre, s'accroître III, 

105 18. 141 1466. 

BBanoarer , éprendre d'amour , Bndebtor («'), s'engager, s'obliger, 

II, 586 46 (Fmte pour fotwamafij s'abandonner 21 674 (synonyme 

énamourer), de s'embatre, v. 718) ; s'assujettir, 

Esaraé, enflammé 1 12 868. 56 1192 (Car qui s'en laii endater). 

EBMirffler, prendre sur soi, entre- Bndlller, actif, commander à, tenir 

prendre 29 949. dans l'obéissance II, 275 122. 

Eneerekier, faire des recherches, EB««lvle (lat. debilis), faible 151 

examiner II, 4 118 {Faisoient les 1818. 

enfants cerchier Et de leur nature Endrell, adv. pléonastique, après 

encerchier); obtenir (des informa- ou avant et ou là, 42 1412 ; III, 1 4 

tiens) par enquête 261 1427. 457 ; cp. orendroU « or, Voy 

Eaekeoir en qqeh,, neutre, tomber aussi droit, 

sur, trouver, obtenir II, 108 5858 ; Badroll «e, prépos., quant à II, 

actif, engager H, 86 2880 (Pour 517 8. 

notis en parolle eneheoir), Badrell, subst. ; en Âous endroits^ 

Baekierir, prendre en amitié II, sous tous rapports, en tous points 



beier, ÈfOfp^T, i^^^m), 9^ IJJ f j(Win^ ^) î PWlW "il- 

III, 33 1089. engien^ mwyi^, intfiiB!{|i9n[,,m<^ 
K|ifef«^ 147, 9064» nom..8iiig.. de, ch^nçetë^ 14) i84S(.,. 

enfir (lat. infinnns]^ mtlade. . Bi^i^fitiery ég}apti6|r II, , 38 .127^. 
Bp^r^^i, eo^mf, Wewé, endoioi*. lE^Ktn^p^^^nçJliuiie^ 167.2705^.,. 

mage 179 2865. BagvMii, désireux^ c^ji^m^, 131 

B^M^rpM««rtep|èia^er 80051^ 1537 ;;ld4 3630,; II, 44 149i; 46, 

mfirmmêr. 156J|« Yoy. sax ce no^çt QSiieJ de It, 

«pjrri^^ dar,.ini|^)acahle 14^1^0; If^^ d'oïl la note dç.M. Tjol^l€^, 

171 i838;;311.394^^.8eii&ivrl: daaf.8oM<l- daJW.^iqtt^ef^'lMtiBl, 

mitif paraît être «^ implapat^e.x^ I^Mlf» I ^74 , p« 21^ 

¥^y-.WWr. «■»»«««•, exciter^ imllsp^. If, 

BBffUMeler, 36 ll^p, e^mUgl^ Sf 10^. hfifïTri, de l^di^ «W^.'; 

/iWfr / oftucDier, Utt^ enftiiBdf • p. 491 . 

Cest un diminutif da roncl^jp^ bi^ihpIim^^ ▼èt^4*ai^ ^N^:- 

AM¥ff» q!^i ï*P¥ K ^ «IP^ livide II, 2p7 ^L 

ùifimieate. Cp. ««A'^'^} 4>^ Baïa^agié, qui a la paroIfi,aifi4e 

Ba$iiii, de Gond<.7,180. -rï.Vjaj^ II,145 4876;;^^.roi^<J^ 8S(; % 

Bi^0iM(|c^y embafrafseiry.fig. oba^ BBlamtaer, éclairer III, 93.i$« 

cnrdr II, 71; 244 2 (fH, vp/tire fa^i EnoHMiieré^ dc^ Inmnes ma^ère^ II» 

tw/Cfna^giéi). pu 2W 254, 

BMse II, .12^.: SI ta MTais ee que eboh, exhorution, qonMil. II, ÎSp 

laat la loe^n^ (gloirej Et eom 124. De^norler, lat.,inliorMifi« 

prisie en est ii enge. Mot difltçile; Ei^«we|iil -? ocotntie, lié de. con^ 

en toat qia, c*e8|.le sobat. Terbal nai99ei\c^ ^14 3152. 

dfi enger, pounoir (d'une plante), E!|«|mb9im, «twe^tne. {ouUrp V)^ e^ 

pnia pourvoir, gratifia en général. cessivenient; Ult. a^.dçtt.dela 

Voy. LiUré. Je traduirais le. pjii;^ içarque, du signe, If, 38 1286 ; 

vçlonii^rs par « I9. 4on, 1^ posées; 1U2856; 184 736,— Ifetr^^^^fi^M 

aion ». à qqcly, en tirer op en8ei8;i\en^ent« 

BMlc^rr^i. ((ç lorrpfi), npv^ ^nsi y faire at^tlojD^. 11^ 12^.4(^4^ 

je^ d'ei^t 93.^^0<». Bi^i ^«^ enyirQjn^.If, :^1.4.e*»i)t 
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Iiidtbr^;i/19. 
-HBttiMtàlér ; <rbMfn.'dbctitt«r 'de, 
''cBàr((br 'de , t>ills èmbirHiKsèr , 

empêcher 286 tiroto; 1. ' 16 ; ' Ven 

Bmtum de, loin 97 1nr6; 'iUsibi à 

Btti, eii,^è8t^fré(itréi)MeBt'pUcë, 
' côtttraijréynfebt^l roluige môdèhie, 
" ^ittès lé verbe; adtisf to ?t! (Pbtir 
aier etiQ; II, < 167^64 (Mf''(h)p 
''^a^^MQ ^ ilMiilUt'deifttaié de 
'dé ratttèrbéy, i^Vm (Ûàf^itans 

Eataner, sens absolav'dtthiiMcer 
3 88 (dsià8lé''mCteé^^éh8;iâ-pâri. 
thnsèpreikdrt renAnnefOI W76) ; 
actif, saisir, prendire 105 640 ; II, 
- 985 10 (Qttt bien TmOame^ si on le 
prend bien, à Trai considérer; 
ebetiHe) ; atteindre , éprendre 
(d*amoiir) 111 1101 ; blesser, en- 
flreindre 196 9678; Bniamier qqn. 
en qqeh., instniire dans^ initier à 
89 80 (Quà vœtt ton tuer etHamer 
en boni moun) ; data le même sens 
aossi' «nfamer çqch.à qtpt. 935, 
1. 90, putt pie le vottre vCavét 
eniamé, vous m*ates initié 1 la 
fOIre (situation). S'entamer^ s'é- 
prendre (d'amour) II, 95 5195. 
■ BMieciiler pr. entacher, fig. mettre 
en ftmte, rendre «oopable 78 883. 



«lÙillMtaMtf (/ll»vyq4n.,^i^Mlner 
'àéiAéàdlre/ln;^91l"9.':On tortfave 
'*ée()èndàiit'-M6^i 'yMi^' éMfMrv, 
"^Midkiill/m^. 

iBÉVëÉbdMllflrtëiiS, MAë talSMRtà in- 
telligible III, 960 9563 ; 9755030. 

ibàtMAdkre^ à, tiserà, '8V>ccaper de, 
s*aàrtèter 8ttr'57 198 ët'l$9; 68 
- 856! (Testlelàtiir «italèrfdèite'iini- 
'tnûtai ». 'ïAfimtftf ; porté Ttsrs; dé- 
* sflrénr 'de ITI. 89 13 ; pfo^ I, 
ib.'^79 15 ; féllf àtec! art,' ib?8l 70; 
IntJBlliKéiit, 'dlbs IcTtSotttMlké'liua- 
èfUMidti, inintelligent III , M 91. 

'«iillMfo,'làtettUdn, but 69 397; 
' tiSli'^im^ à f entente). 

^'kkièmOéÈÊ; ^ttemionl 57 146. 

*ttÉleria; 'fbrilie \ntë)i«H6* ef Ijfhon. 

de'isMN-, 8g. Mme, siliéère 79 

909; II, 44 4194 ;' consttonf 910 187 

'{emHnéei /bniUM). Adv. «MèffMe- 

tneni 76 804. 

• mmttmer (prés. sing. sntotie), pfot>r. 
tendre l'arc pour tirer, pais ap- 
préter,Ji^tister II, 74 9591 {Fhm- 
Mee sa voit jolknmU entoin 
peur chanter)» 

^BBtfer et, si la rime l'exige, entir 
(85 1194; 190 5485); accepUons 
flgttl^ : oeruin, str II, 59 1996 ; 
nflbrmi, assuré 96 1171; bien 
disposé 541 8840. On irouTe aussi 
an mascalin la forme eniire II, 134 
4893 ; 957 69. — Notes encore le 
plariel êntîert dans le sens de 
tons n omnes 183 3949 (elle vous 
aime pins qve eee eoueme en- 
iSert). Ou enfin*- aurait-il Ici le 
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ieni de véritible, gemuiii? Ce 
qui appuie cette dernière inter- 
prétition^ c'est Tanalogie da vers 
190 5195 {Maii Im tmoie à baiu 
votftiw Trop plus ftie ma camim 
germaifu). 

■atlMw setroave en deox endroits, 
390 S350 (Des «otuptr^ el deg 
pUmti mtieui)^ et II, i09 5669 
(S'en tut entieui ei trèt pentiem) , 
où le sens doit être « triste ». La 
forme renvoie à on singalier entif^ 
eniil on enHeus qui m*est tout I 
fait inconnu. Je sois porté à 
croire que le mot est mal lo ponr 
meieui (c et < se resseniblent dans 
les mss.) et qae nons avons à faire 
è an type anxiosut ; cp. iL anm 
(anxius) et «mnofo. Kn tK>ar an 
ne fait pas difficoltë. 

Batonr, environ, à peu près III, 
S66S765. 

■BtreeluiB0l«r («*), changer d'état, 
de disposition morale 74 751. 

EBirée , commencement , débat 
III, Vi9O0(Veniréedete$ amowrt). 

Entremés, service, office III, 71 
604; divertissement, ib. 72 656 
(Eniremés d$ beUu paroles). 

■■Irepliée, 146 9006 : Xaime mieux 
monr,,. Qu'estre enireptés. Je pen- 
sais d*abord qae nous avions à 
faire ici aa participe d*an verbe 
entreper, fouler, composé de 
treper^ mais la finale en ié m'en 
a fait revenir,. et Je crois, qa*il 
faut écrire , comme le (kit le ms. 
850, entre pies (en denx mots) et 



prêter è cette location le sens de 
« entre les deux » ; ici entre le 
malhear «qui me coartseore » et 
1a mort « qui pour moi labeure ». 
Cheoir enire pies est du reste une 
location que Je me souviens d'avoir 
rencontrée aussi dans les ohroni- 
qaes de Froissart. 

BBir^es, dans TintervaUe 162 tSSl ; 
II, 50 1006. 

■air^to, forme accommodée è la 
rime p. «nfroer , 108 744. 

BBvale , d'ord. attaque , assaut , 
signifie, dans le passage 74 750, 
approdie, assistance. 

BBTAlr, entreprendre 506 2806; 
moaXr parole II, 200 186, se lais- 
ser aller à des discours. 

■Bvealvreas, p. aneniureus II, 
1554549. 

■BTere, comme vers^ comparative- 
ment à 154 1615 ; II, 425, XGIII. 

■r p. otr, 555 246. 

■rb^totte (Jouer o f). Jeu d'enfknt 
95 227. 

■rb«i, forme mue. de erboie^ prai- 
rie 2 40. On trouve aussi avec le 
même sens erbier 260 1591. 

Bre as ert, éuit II, 85 2795. 

BmiBi, adv., aussitôt, incontinent 
275 1905 ; tout à l'heure, bientôt 
11,508 10. Le mot simple varie 
avec errammêfU ou erraumetU, 

Brrer, i. .-« lat. errare^ errer, 
manquer 525, prose 1. 21 ; 2. » 
lat. Uerare^ marcher 275 1860; 
509 2997 ; aa fig. procéder, agir 
76 802 {errer contre son coer). 
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% trouble, peine 518 5)70. 

Bfltaki (jfoiier â r]Jea d'enfaot 93 914. 

bfcMler (O 2S5 455,=:«*9itoitot0r, 
te divertir. Voy. Diez, sous banda, 
et Gacbet, sous banoyer. Gaebet a 
tort de rattacber à notre mot le 
flamand bane, malgré la significa- 
tion qu'il peut avoir accidentelle- 
ment et que lui donne Kilian : 
« loctts ubi l&ditùr ». Bane, ail. 
bahn, signifie pr: cbemin battu et 
provient d'une tout auire racine. 

■•bat, lieu d*ébattement, prome- 
nade 261 1491. 

■•battre (avec on sans m), se diver- 
tir, s*amuser, se promener (syno- 



ucandir p. brûler. Le mot ne viep 
pas, comme dit Hécart, 
etealdar, nuis bien du lat. candei 
ea ardere. 

Bfle«Bttll«B, bord, lisière (d*uv 
bois) II, 166 157. DiminnUf do eant, 
côté, coin; notre éehanHUon ne 
désigne au fond pas autre chose 
qtt*une pièce coupée au coin on an 
côté d'une étoffé. 

Bee«reyer, actif, être avare de 
qqch., donner avec parcimonie II, 
8 150. De eiears. 

■neamlr, blâmer II, 138 4526. On 
sait que le sens ordinaire est rail- 



ler; il se présente 268 1666. 

nyme de se déduire, ae deUtter) ; Estsarnlsen, moquerie 268 1657. 

prendre plaisir (= à'esjoir) H, Bscarfl, avare, puis: qui fait des dif- 

396, 1 (Ifon cœr s'e$bat en odou- Acuités H, 82 2777 ; 195 86. Loc. 

nmilarote), adv. àeseart, parcimoniensement 

Bskonler, p. esboueler, ôter les 1955606. 

boyaux(6otie{),éventrerII,224l27. Baeari, blessure II, 257 29 {Reçue 

RMar«l«, écale de noix 92 163 et (fuit dort un tele$ear() ; ponr et- 



187. Voy. ma note Watriquet de 

Couvin, p. 427ad. V. 91. 
■•calItoB, échelon II, 174 419. 
mmtmmfi (lat. scamnum), escabeau 92 

186. 
BMABdeliiiler) publier (sans aucune 

mauvaise acception, en parlant 

d'un livre) 525, prose 1. 15. 
tiseandle (esclandre), honte II, 5 

79 ; bruit, rumeur 320 3585. 
■MAiidler, blâmer II, 5 80. 

•Bdare, ardeur, brùlement III, 

151 9. On dit encore en rouchi 



carre par concession à la rime,' ou 
bien de Tall. seharte, entaille. 
WSmee ou eeee {eeire en) de qqn. 157 
1711 {Ne consentis que Jà me bleee 
PhebuSf car je eti suis en esee. Trop 
m'est entoure)', H , 48 1611 {Et 
pour ce que tu es en esses A penser 
sus ceste matere). Je vois cette lo- 
cution pour la première fols ; le 
sens qu'elle paraît avoir est : être 
soucieux ; dans le premier passage: 
J'en ai bien peur; dans le second : 
puisque tu as le vif désir (1). Je 



(1) Ou bi«*û U première foU f.$tre en ace signiflo-l-il ftlr* poanaliri , «t la leconde foit ètrs 
k la pwinaite, TÎier k. 

TOM. m. 25 
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n'ai aneune co^ieetnre à hiie lor 
rëtymologte da mot ; il est dUBdIe 
de le mettfe en rapport avec «MsAe 
appftt« amorce, amadoa (lat. cm»). 
laeler on eiiaehkr, débouter, 
éconduire, retaier II , 4S0 , rond. 
85; 42», rond. M. 

■Miieelr à on ai, tomber sor, ren- 
contrer, trouver II, 45 1514 (Moul' 
a eili ban poitMn petMH Quan 
à Vaoenitire il eêchiet A eompag- 
non toge d Mcr^; H, 182 7ii 
(Cor on ne doit wùeuU êouhaidier 
Qm S&ttre uekeû$ en leurgraee), 
^ Esduoir eat ainsi , malgré 
l'opposition des préfixes es et en, 
synonyme de eficA0otr(Toy. ce mot). 

Bseleal [à ban), idS 2645 : sachant 
bien ce que je faisais , sérieuse- 
ment. JMnsère cet article pour 
compléter l'historique du mot 
dans le dict. de Littré. 

IBMiame , snbst. masc. , plainte, 
supplication 139 1773 ; 177 3064 ; 
293 2437; II, 255 305; 285 7. 
Associé à complainie et ^pUmr. 

Beelamer (s'), se récrier II, 255 307. 

B«ellfre, maso., II, 320 42 {eteliffhs 
tfXttoet)j instrument champêtre, 
appeau ; de là le verbe eeclîffkr, 
prendre à la pipée H, 32 1080. Le 
mot me semble connexe avec le 
nécrl. klippe, ail. kleppe, kiappe, 
crepitacnlam et aussi decipulum, 
et se rattacher , en dernier lieu, 
k la racine klip, kU f (cp. ail. 
kliebeti, angl. cleave), exprimant 
fendre. 



BMlIflier, ?oy. sicl^. 

BMlIfllre, édair 967 1639. 
(4 II, 51 1057. Voy. les 
Am, fermé, inaccessible ni, 246 
5 {EUe eei à tout vices eseiuee), 

■seeler, enseigner, instruire 88 
56; II. 542 20. 

■ e cee i i, élan. Voy. ma note, lean 

e Coudé II, notes p. 568. ad?. 

88. Estre en Veseoeil de qqch., 

poursuivre avec ardeur 201 3863. 

■Moellllr(fO,s*éUncer II, 177 541. 

■eeeiidlre, reftiser (empl. comme 
subst. 112 981) ; excuser, discul- 
per 109 772 ; 205 1555. 

■Met, tronc, souche III, 188 1652. 
Voy. les notes. 

B«eetor avec qqn., étie de sa com- 
pagnie, tenir avec lui III , 167 57 
(AfRoiffff, Amours, aneeques vous 
fescate); dérivé de eteof, écot. Cp. 
pour le rapport des significations, 
Vali. geehe, compagnie, confiée, 
puis pari de chacun dans un repas 
commun. 

■Meure, tablier II, 360 52. Voy. 
ma note, Jean de Condé I, p. 425, 
adv. 865 {eseors), 

■Mrter, proclamer, glorifier II, 8 
256; appeler m, 260 2542. 

BMrlpMoB, écrit 343, 1. 6. 

Baerlre (parfois esenpre), inscrire, 
noter, remarquer 225 464 ; entail- 
ler, graver H, 105 3556 {Ou euer 
nCesi ce /k eseris). Notes, pour la 
ooqjugaison du verbe, les formes 
escriH (scripsi) 113 922 ; 130 1496 ; 
impéraiif plur. et suhj. prés, ei- 
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erisiéê, ucnp$iéê III 830; SS5 
464 ; cp. Je rcMTtM 349 3864. 

VMr«lMtr («') on $*ucnnitre^ se 
rompre les poumons, 8*ëgQ8iUer 
5 54 (Ei roiegnol n M'aermuoiaU), 
De aroiiiir, rompre, craquer, ftire 
dabroit. 

Em« {ê$ parer en «ofi), expreMion 
Urée du langage héraldique, se 
tanter, se prévaloir 15 479 (Kneor 
ai je tow auire veriu DotU je «e 
pare en mon eteu). Gp. 90 666 Car 
Jalousie a tel vertu Et eut eeporte 
son eseu (el elle en a pris son 
blason, son emblème). 

■■eviée (p. escuelée)^ plein une 
écueUe II, 345 47. 

BMvlelle, petite écuelle 91 155. 

■ ■ wMc r, dispenser 344, 1. 39; II, 
137 4635.— S'eietwery se disculper 
950 1113; se dispenser, s'abste- 
nir 393 3445 ; prendre la liberté, 
s'autoriser 914 113; 915 141. 

Bscftré , malheureux II , 987 70 
(Geste we esgarée N'a gu'im peiU 
de durée). 

wsmmawif efUré 131 1541. Pour la 
forme en t*, cp. rancieuM^artr, 
forme secondaire de se garer, 

Balarslr (s*), s*éloigncr II, 68 9318. 

■•leeetor, réjouir 109 596 ; 179 
9885. 

itelevicr 05 996 (Tavoie... mon 
esperit si Ugier Que ne le poroie 
esUgier); II , 359 59 {Li homs 
n*a pas science en lui fondée 
Qui de dame emde otroi eslegier 
Sitos ^*U voU en li ju ne risée). 



Jean de Gondé I, 318 475 : Allez 
chercher de Tamour ailleurs, car 
On ne puH la maie esHgier Ne 
eonquerre de m legier. J*ai mal 
expliqué le mot dans ma note sur 
le pusage cité de Jean de Gondé 
(p. 475). Les divers exemples de 
son application rassemblés par M. 
Tobler dans son compte-rendu de 
mon édition des Gondé (Jahrbuch 
fur rom. Literatur, t, VIII p. 349), 
ne laissent plus de doute qu'il sig- 
nifie posséder ou acquérir en toute 
propriété, sans conteste, puis pos- 
séder ou acquérir en général. Le 
savant romaniste de Berlin HUt 
venir cfiJjrMr dubas-lalineUt^iore, 
verbe ainsi défini par Du Gange : 
extra omnem litem ponere, lu ut 
qui elitigato ordine possidel pleno 
Jure et absque ullius reclamatione 
possidere dicatur. Gette étymolo- 
gie satisfait pleinement tant pour 
la lettre que pour le sens; Du 
Gange note aussi la forme elidiare 
(qui selon les règles de transfor- 
mation devait également se fran- 
ciser par esligier ou eslegier)^ 
comme une altération de eUtigare» 

Bfllès (ctlatf), élan ; à plains eslis^ 
de plain élan, à coBu^Joie 998558. 

EaieTé, rehaussé (de pierrerie) III, 
90 659. 

Bflleace, excuse II, 16 594. 

B«t«Bsier, éloigner, débouter, re- 
fuser, 199 1473 ; esloM^ier qqn., 
s'en éloigner, le quitter 179, 9883; 
III, 4 93. — Je trouve le paru 
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e$longi (sopposaDt on infiD. etioii- 
gir) 81 989. 

B*me, estimatioD, STis 195 3603 
(Uni qu'à mon etme). De eniicr, 
estimer ; voy. aoMi aumer. 

mÊmemiwjerj se reodre maître Î73 
18». 

■•paalr, actif, déployer, ëpanoair 
49 5174; 11, 214 166; répandre, 
verser (des larmes) II, 285 5; neu- 
tre, s'épanoair, se développer, se 
former II, 153 5174. Part. eipoM* 
« formé, 344 18 (roics eêpanùei 
tous formés). On sait qa*ef|N»itr 
est. p. tÊpandùr et vient de ex- 

Bflpardre (lat. spargire)^ part, es- 
part, pr. disperser, de là : dis- 
tribuer, donner, à profusion II, 
143 4821 ; 257 40 ; dépenser (de 
l'argent) II, 84 2815; 222 74. 

■■par*, adject. (pr. participe de 
etpardre), distrait II, 50 1710; 
164 57 ; dispersé, fini, en parlant 
d*ane assemblée, d*iine fête II, 
168 222 ; émis II, 83 2778 (D'um 
voie à poini etpane); répandu, 
étenda III, 18 584 {Tant comme le 
monde eet eepare), 

BapArt , propr. éclair , pais les 
éclairs qui partent des yenx, 18 
587 (ii eepart de ton regar() ; II, 
419, rond. 80 {Mèe ce qu*il tofU 
Jeié d'un doule espart,; enfin 
synonyme de regard 116 1007; 
353 3640 ; II, 88 2965 {Me$ espart 
et mon regari). Le mot est employé 
comme adjectif, avec le sens de 



ftilminant, effrayant 204 3061. 

■•part, partie, passé irrégnlier p. 
espars (de espardre) 190 3481 ; 
11,143 4821. 

wsmpeuÊtÊmj- temps, loisir, occasion 
II, 100 3573 ; 106 3588 ; III, 47 
1589. Par espasses^ de temps à 
antre II, 64 2179. 

■flpeelal (spécial). Important 255 
1262 (Nouoetles grandes ei espe- 
àaus). Loc. abv. en espeeml^ d'une 
manière spéciale, grandement 177 
1016. 

■•ptacMia, épingle 88 40. 

■•piiif«a, petite épine, piquant, 
8840 {Les enfiloUenesphffontde 
grouselkr), 

■splBc, arbrisseau, buisson, 961 
1432. 

■qptacr, piquer 98 386 ; II, 380 8. 

■aplMSlc, buisson 195 3653 {Noue 
venins à une espmette Qm fmie 
estoU toute Manche) ; 210 4192 
Àms languis en me eOreuteDedane 
t^espinetteamoureute), Epmette est 
encore en usage dans le sens de 
cage d'oiseau (faite en brancbes 
d'épines), et dans le second des 
passages cités (c'est le dernier vers 
de TEspinette amoureuse), on 
pourrait retrouver cette significa- 
tion ; cp. le titre donné à la Prison 
amoureuse. Cependant les buts- 
sons jouant un grand rOle dans le 
poème. Je préfère traduire par 
buisson ; cp. l'intitulé Buisson de 
jonece, 

■spir, synonyme de souspir, 260 
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2479. re Que d^apriveteur on oppeUe): 

Bspirer, respirer 333 3030; pr. B«pro«Ter, prouver II, 325 43. 

soiifflercootre(en parlant do vent), Baqnater, écraser, aplatir II, 310 
puis atteindre, frapper 42 1383 53 (Que foc ri egquaié la panée), 
(Tu ne serai jà de$eonfi$ Pour On trouve aossi esquatir et eequa- 

aventure qui Veepire). dm (auj. éeaeher), 

■•pUee, lat. species, flgore, forme Esqnlcre, forme variée de eequieU^ 

II, 15 484 (Un image., fait au sem- sonnette, ail. eékelU II, 326 78. 

hUuU et en Vetptece Que ta droite Baqnien, forme tariée de euprif 

dame estait lors). (cp . penrif, pefuieu), it. sekivo, qoi 

■ivl«lt) manière d'agir, errement s'esquive, qui fuit 142 1886. 

357 317 {De loyauté tenoient les Bsrer, variation orthographique de 

esplois). A esploit, à force II, 370 errer, voyager 356 283. 

14 ; à tous esplois, à toute force BMwycr (par), par expérience III, 

3113057. 2 36. 

■sptoliler, neutre, se dépécher, Bme, subst., voy. este. 

aller vite 273 1854; actif, mènera em«, est-ce 102 536 ; d*habitode 

fin, exécuter (un livre) III, 76 788. orthogr. esee 137 1712. 

B*pl«rer des larmes, répandre, 304 Bsseilou0xi7,ruine,misère 1482095; 

2824 (Depuis en furent mouU de II, 372 5. Mettre en exil, détruire, 

larmes Esplorées et espandues). ruiner 111, 32 1057. 

Bspair, 1« pers. sing. ind. prés, de EMilller, détruire, mettre à mort 

espérer, 3 72. Il est normal que Ve 264 1519. 

long latin, prenant Faccent , se ««««kieié, fermeté II, 241 312. 

change en oi (cp. enteser, mais Bsiablle, sabst., éubli de chan- 

fentoise). Espoir, le subst., est geur II, 222 69. 

également assujetti a ce principe, BaïaiBi, éteint, flg. mert II, 105 

il se rapporte à espérer, comme 3537 (Si sui je près sus Vestre 

pois (poids) à peser. — L'adv. estains) ; vaincu , surmonté 80 

espoir, peut-élre(91 133etpassim), 1285 (Mal tamamt A dur estaint). 

n*est que la formule verbale j*es- Retampie, chanson accompagnée de 

père, Je pense. danse, où l'on flrappait fortement 

B«poaser, donner en mariage, flan- la cadence avec le pied 222 350 

cer II, 166 141 ; lat. sponsare. (Et ri trestost qu'il cessé eurent 

Baprlsler, estimer à sa Juste valeur Les estampies qu'il batoient). Voy. 

97 337 ; II, 168 225. sur ce mot les articles de DIox et 

B«priTeieiir, chasseur à Tépervier de Cachet. 

(?) 238 804 (Une moult petite aloyo- btaMeler (étanelm), arrêter , Ailro 
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cesser (de là Yexpit, éUneher It 
soiO II, 383 202 : to* ie cAofiliJifs 
jiehani Paini n*esiatU {eikuU p. 
titane^ J'esUncbe, j'arrête) ; rassa- 
sier, saUsbIre II, 49 1650 ; réO. 
s'arrêter 208 il 11 ; en avoir asses, 
se rassasier II, 22 728. 

EsSui (en), deboal; = en l'air 
137 1736 {En e$tant jette m visée), 

BflteSy train de maison 222, 378 ; 
II, 229 313. 

BsteT«ir, ailleurs «ttoooir, être 
nécessaire (près. ind. eetoet, il fant 
207 4083); de là le snbst. eftevotr, 
ce qui est nécessaire pour vifre, 
moyens d'existence, 235, 1. 34 
{Soyée large» eelon voein ettouotr, 
selon vos moyens). Loc. adv. par 
eetavoir, par nécessité 337 3731. 

Eslendre, donner, accorder III, 80 
8 (Veui iee biene donner ei eifen- 
dre) ; prob. aussi III, 79 13 (Ters 
altéré que je ne comprends pas). 

Bsi«r (foyer ou totiHer), quitter, 
laisser en paix H, 51 1746 ; cesser 
II, 87 2928. 

Birtiaoeier II, 201 240 : Ont fo 
6Miti(«9tit s'en etpart Toulef les 
attires ûttineeUe. Le sens est, éfi- 
demment, éclipser. Gomme on ne 
saurait voir dans le verbe un dé- 
rivé de eeteindre , il faut bien 
admettre que le verbe neutre értn- 
eeier revêt ici Tacception active 
de : couvrir de son éclat. 

Billre, II, 269 218 : Car eifWtrs U 
remt estire^ lui fait opposition ; H 
360 42 : S'a tmtous ceiUê ^ ont 



à moi parlé Tu vorn avoir le déUU 
ne retHre, la dispute ; III, 153 8 : 
S^Ueetpd veiriUe eoniraindre Son 
eiwr à Vtm de$ deam eetire Eeekê 
ver, un des deux ellbru opposés 
(l'absence de la forme du pluriel 
est un effet de la rime). Ce OMt, 
que je ne trouve cité nulle part, 
me paraît être connexe avec stfr^ 
d'où par transposition etftr, forme 
féminine etftr». On pourrait aussi 
l'expliquer comme dérivé de fîre 
fatigue, elfort, par rintermédlalia 
d'un verbe f'stfîrer, s'efforcer, 
lutter. 

B»i«ier, garder, loger pendant l'été, 
opp. à tMTMT II, 50 1686; 176 
486 (où il faut lire eeUrie au lien 
de ostote; voy. la note). 

Bstonr, combat, lutte, concours II, 
328 76. 

BaiMMe , extraction , naissance ; 
position sociale, rang, valeur III, 
77 1 ; ailleurs eeiraeian III, 380 
3164. 

■•traire, en parlant d'une image, 
copier, prendre II, 58 1056 (L'î- 
moffe,, fin fu apfie ma dama 
effTBtl). 

E«tra«sier («*), se tenir éloigné, ne 
pas assister III, 20 629. 

Batnuise ou eetrangne^ qui montre 
de l'éloignement, de la froideur 
245, 1. 5 {ne m*en eoiée pae ei dure 
ne ei eeirange); contraire, désa- 
gréable II, 198 148 (/l n'eei rient 
fui me eoU eeirangne). 

Balre« I^ocutiOB : U ne m'en eet rioi, 



GtOSSAIRB. 



S51 



Je ne ra*en soude pu f70 9. 

Bfltpe, lieu» place 116 i016 ; ntls- 
sanee, origiDe 38 039 (Car 9111. 
«'«Il de mouU geniU estre, es 
nobiU loco); pays f 03 3547. 

Bflirl, dlspate, querelle II, 137 
4038 ; I0C. par eff(rî, è TeoYl 97 
SBl.'Snbst. verbal de esirwer , 
combattre, riTallser ; le « radical 
final, durci eo f, est consenré dans 
la forme esinf, III, 36 484. Une 
troisième forme eUrii apparatt, 
avec le sens de contradiction, op- 
position , contraste , 135 1651. 
Pour l*étymologie du mot, voy. 
Diez , sous estribo, 

Esirir, ?oy. eMtri, 

■ecriB, pr. étranger ; de là les ac- 
ceptions : contraire, peu aimable, 
mal disposé 151 3178; II, 108 
3633 ; 187 893 ; qui ne se sent pas 
à l'aise, gêné, honteux 375 1929 ; 
II, 66 3263 ; 183 684 ; ignorant II, 
43 1455 ; extraordinaire, distingué 
108 735 (Cor elle c9(o</ d potii< e9- 
trine En regari^ en paroUe, en 
fini). Voy. aussi ma note, Baud. 
de Gondé, p. 433, où J*ai peut-être 
eu tort de distinguer étymologi- 
quement entre les adjectifs eitrin, 
étranger, et Mdnn, bien condition- 
né, cette dernière acception dé- 
coulant naturellement de Tautre; 
cp. étrangère ss marquable. 

BiiSriBe) propr. étrenne, puis beur, 
chance 363 1457 (J*at poure ei- 
trine à ce matin) ; présent, Jouis- 
sance, plaisir III, 100 13. Loc. par 



ou à bonne mMm, heureusement 
II, 1SP7 5307; conTenablement H, 
45 1454 (Vénus lui rendit par 
banne eetrine eon mIu) ; II, 180 
639;540 31. 

BeMTée (a r), à l'euTl 338 399; 
cp. par eeiri (?oy. eetri), 

K«lrols 193 3860 : par parlere et- 
trote. Je ne sais trop quel sens 
attacher au mot dans cette liaison : 
paroles dites d'un air contraint? 
ou familièrement ? 

■etnde (ou ettudiê)^ application, 
surtout dans la locution tneitre 
$*e$tvdîe 193 3565 ; ser?ice, su son 
etfiide, à son service III, 33 796. 
—Le mot prend, comme notre mol 
actuel ^ude, le sens de cabinet 
de travail dans les passages 357 
1390 {Et f entrai dedam mon ee- 
iude. Qui n^eet m tUamne ne rtide. 
Maie bdtepowr eetvdier) et III, 313 
3 (Quant un elere ee mef à eettide 
pour Ure ens ee ttoret qu*U a , Soit 
en eeeole ou en eetude..,). 

Barerlvor, donner de la force, for- 
tifier, II, 398 3 {Doute amie ta m- 
venue iteevertue). De vertu, force. 

Barell, vivacité, élan III, 33 731. 

■•▼•Illé, vif III 31 663 {UeeteiUée 
ehakur du bel eler soleil), 

Et| forme accommodée à la rime 
p. aU (cp. er p. air) 37 881 ; 193 
5550. 

Bi| conjonction, employée souvent 
pléonastiquement en tète de pro- 
positions Interrogatives ou excla- 
matives 375 1850 ; 376 1036 ; II, 
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117 8865 ; lie 401ft ; III» 19 614 ; exemple II, 184 760 ; le Jusllfler, 

renforçant une réponse affirmative s'aatorUer II, 4 106. 

46 1541 {Si $9 le w0tO. BzMii (exempt), privé 74 7S6 (£1 

j aide XII, 912 10 : Gelai qui fef grans Meiw doiU wm$ «'effet 



aora tonte la science de Salomon exente); III, 372 2966 {Or m je 

en fofi eOde, Ëvidemment, nous exent de toui eouioê). 

avons là une variété phonique de Bzeator {$\ se priver III, 232 37. 

qjude^ eOdê, formes dépendant da Bxpl«Uler, voy. ei|>(otfior.« 

. type adjutare^ comme aSde (d*où Bxpondre (exponere), exposer, dé- 

aide) dépend de ailariB, qni procède, montrer 100 470 ; 102 542 {au «oir 

lui, de adjutare par la syncope expotêdre, à Trai dire). 

de 11 et la vocalisation de j en t). Exprès {par mof), location consa- 

Je ne sais si notre mot eùde a déjà crée» tout expressément, particn- 

été relevé ailleors. lièrement 67 486 ; H, 25i 157. 

B«vlre«0 = eOreuM 101 501 ; on BxU, ?oy. etseît. 

trouve anssi, rimant a?ec maau- 

fWf, la forme eveonretif 103 548. Fa^mi, face, ?isaga 132 1569 ; 160 

BiMiiMT, pénétrer II, 100 3364 2583 ; II , 277 12 (rimant avec 

Dou fu ^amour tekment fk exa- façon an sens de fiictare) et pas- 

minéê) ; II, 119 4011 {?laîm$ ifor- sim. On rencontre faee 164 2603. 

âow 9«î «t m*eaMiintiie} ; III, 62 Pac^nde, pris dans le sens d*in- 

336 ; 93 29. stmction, connaissance 176 3018 

BzAaetor, exalter, glorifier II, 303 {Sdon ce que foi de faconde), 

162 ; 361 1. Paâe, sans énergie, paresseux III, 

BxeelleHiae (par)^ magnifiquement 86 16. 

II, 287 67. 9mé , surnaturel ; c^etf ehoee faée 

BseaipUIre, démonstration ; faùre 165 2649; 167 2726. 

exemplaire, exposer 37 1238; en- VAlIle, faute; « course inutile 188 

seignement III, 160 12; preuve 3416. 

m, 167 16; exemple 167 2722 Pallll, pervers, mauvais 8 247 (£« 

(associé à figure), fouit le perdu, le failU), 

Bsemple, instruction, conseil 113 Vatadre {se), se relAcher, négliger 

914 ; par exemple, par conseil 229 II, 154 1207. 

607 ; faire exemple^ faire mention wminij paresseux, négligent, indiflé- 

II. 167 161. rent 135 1666. 

BxcBipiler (ou exemployer), men- Wrnlre^ neutre, suivi de à et Hnfini- 

tionuer, citer II, 8 230 ; 37 1261 ; tif, mériter, être digne de : U fini 

65 2105. S'exemplier , prendre à recommander, il mérite d*ètre 
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recommandé (je n'ai pas reeaeilli 
d'exemples de ce.tonr très-firéqaent 
et bien oonno); — être cause de, 
sniTi de à cam inf. : faùre à «ovotr 
312 3098; faire à umfprit 907 
4069; 282 20te; — aeoîrd foin 
de on fue^ aToir besoin 116 1368 ; 
298 2611. Les ms. écrivent généra- 
lement en un mot aooir affaire, 
comme ils écrivent ans^i ofMRHwr» 
et Ton ne sait trop laquelle des 
deux manières est la bonne a»otr à 
faire on anoir afttire; la dernière 
a pour elle Tanalogie du lat. opus 
babere et Je l'ai admise pai^i par- 
là, ainsi 71 646. — Le verbe faire 
est employé avec le sens de se 
porter, comme le do des An^is 
(dans hou do you do?), 180 3185 
(elle me demanda comment dou 
eorpeje le fuoie ; cp. le wie ma' 
ehm Sie u? des Allemands) ; 184 
3298 (Et H me demanda comment 
faooie fait en ce voyage), Voy. 
aussi Gacbet, p. 197. Je rencontre 
le même emploi du verbe dire 
dans le Perceval de Chrétien de 
Troies (éd. Potvin , V , 44299) : 
PHif tqjfiela imielemmt Hector et 
diêt com U U font. — Notons 
encore la loc. avoir fmt p. avoir 
fini 27 897. 

(il un), tout ^*oo coup, subite- 
ment. Il Utai redresser dans ce 
sens la note que J'ai dite à ce 
si^et dans mon éd. de Jean de 
Qondé, p. 388, où J'avais pour la 
première fois à m'occuper de cette 

TOH. m. 



locution. Elle reste toujours à 
expliquer quant à l'origine de sa 
signification, car il faut se garder 
d'envisager fais comme une forme 
variée de fine. 

wmiij fet subst., répond très-souvent 
au sens que nous attachons au- 
jourd'hui à affiÀre : ainsi 63 419 
(Souf^iommaU le pourvoi m son 
/M); III , 9 266 et 278. Cette sig- 
nification est d'ailleurs encore in- 
hérente à notre mot. — Le mot 
équivaut à cause dans perdre son 
fait 19 611 ; h raison dans la locu- 
tion sans fait 76 829, à parole^ 
remarque^ 168 8319 (Et la domot- 
seUê à ce faii Respondi.,). — Loc. 
adv. de fitU, vivement, particu- 
lièrement II, 11 226; avec em- 
pressement II, 19 613; en réalité 
III, 12 349; 37 1241 \ do son fht, 
avec un soin tout particulier II, 2 
24 (Naltwre qui m'a fet^ créé et 
nourri de son fèl), 

VMlMMPe, moyen fhlladeux II, 172 
Wi(parfaiUassesetparmÊiseuses); 
par flUlace, par suite d'une décep- 
tion II, 182 712. 

wsuÊÊBf réputation, est toqjoors trai- 
té de mascidin : de bon fisme H, 
168 121 ; 180 618 ;de droU fime 
II, 291 213. Cp. imaye^ maUce, 

9smîmuÊUÊmj chose extraordinaire, 
merveille II, 282 468. 

Psurëmmu, farde II, 328 44. 

wmué€mfm^ (finale t p. I), fauteuil 
II, 168 197. 

PMiM, faute II, 268 91. 

26 
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qqo., tromper, manquer mais celle de Curoache, dur, cmel 
de foi III, 15 480. 181 9187. Voy. les arUcles de Diez 

Pavfe (â), opp. à à wùr^ par Teinte et Gaciiet. Dérifé : ai/ctîr» Toy. 
927 832. pi. haut. 

WmmtÊf (tofiM iiu) H, tti 137 {Mèg FelMé , dérivé et synonyme de 
9(mi partis lofu» tui finiirt); II, /"eioii, 326, 1. 12; 11,8 286. 

11 361 (Et me délimra,.. Umee tui vemAnln, tendre, délicat 148 2127 
foutre, QuaratUe ducae Vum eur (Ma dame au gent corpi femmim) ; 
Vautré). Il résulte de ces passages, 150 2168 {Si bénigne Comme ett 
et de ceui rassemblés par Cachet ma dame femùnne), 

dans son eicellent article sur cette vere (foire), fftte H, 347 38. < 

expression, que celle-ci s'est gé- n (de), certainement H, 144 4868. 
néralisée et est dOTenue synonyme AdJ. fii (nom. fU), lat. fidut, cer- 

. de promptement, sans hésiter. Elle tain 6 183. 

s'est même allégée en laissant Ptable, en qui l'on peut se fier 342, 
tomber le mot lance, et nous trou- prose 1. 2. FkÊblement, en tonte 
?ons sue foutre tout court II, 57 confiance 341, prose l. 14 ; de 
1244 (U doute mr qui venait sus manière è pouvoir s*y fier 111, 78 

foutre). . 26. 

Pmitrer, rouer de coups, bfttonner Ptablelé, confiance III, 87 27 {Affés 
II, ZOO AS (Je lui vodrai trop bien enmoi fioMeté). 

le dos fimtrer). Cachet traite le PtaBoe, confiance 11,401 XVII. 

mot , mais en lui donnant une viMieer, promettre II, 401 XVII. 

fausse élymologie, savoir fatoao- vie, fbis; d la /iè (ou d te foie II, 
lrtim.Amonsens«Iemotvientde 84 2819), parfois II, 6 192; 46 
fimtre, foutre : donc propr. apla- 1588. Onques fie, jamais 11, 64 
tir comme dû fentre. L'allemand 2181. 

tire également de filz, feutre, les Flem, ftoier II, 567 t4. 

verties filxen et ousfilzen, avec le vier (lat. férus), cmel, dur, impi- 
sens figuré de tancer, laver la tête. toyable 145 1982 ; 260 1383 ; 351 

vecee (variante facey. II, 320 43 : 110; appliqué à des choses, dur, 
Feeees de soUes (seigles) et de blés. pénible 127 1392 ; II, 280 122. Le 
Je traduis par faisceau (fece répond sens moderne « orgueilleux » appa- 
à fascis) ; cp. le rouchi fedu, corde ratl III, 46 1540, et dans le subst. 
de tabac, fedier, mettre (du Ubac) fierOé II, 201 242 (Sans fiereté et 
en corde. mm orgueil). 

welj félon, n'implique pas ordinal- Vleree, subj. prés. de/Mr, frapper 
rement ridée de faux , traître , 272 1823. 
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FIsarcr, comparer II, 46 1570. FlMiBel, petit flan OS 181 (flannét 

Flller«B, petit fil 320 3i96. et tartelettes). 

Fllllere, filet 312 3083 (TendermU rtotoire, flatteur III, 252 24 {VeHté 

las, rait et filHeres), est des hmu aimée Pour ce qu'elle 

FlB, sobst. ; à la fin qoe s afin qae n'eet pae /UUoire). 

39 1312. rloMBiy fléchissent II, 178 358 ; de 

Fin, ?ërité ; 0fi(itr0 fe /?fi II, 335 35 ; Tinfinltif flechier, ib. ▼. 559. 

de radj. fin, yrai, par (168 2756), Fleelilere (patois montols/ltfqfinm), 

sincère (III, 101 30). fougère II, 218 62. Type latin fili- 

wîmmmee (mettre à) un prisonnier, caria (de filix\ qui par fliearw a 

mettre à rançon III, 103 23. fait fiechière et par fitearia, feu^ 

Flaer de, 335, 3700 : On euXst mal chère, feugère, fougère, 

de moi fine, litt. on eût difficile- Fl«rlr, actif, foire fleorir, II, 361 

ment fini avec moi, on m'eût diffi- 18 (Que la Viergne an fil oonce?e- 

celement gagné ; en finer^ en venir roit, Qai floriroit la racine Jessé). 

à bout II,'309 21 : Je croi que bien Fl«le, Hocon II, 34 1133 (Je iui plue 

en fineroit, qu'il se débarrasserait legiere qu'une fiot/e). On trooTe ce 

facilement de sa marchandise ; mot dans Doon de Mayence (éd. 

payer , récompenser , gratiflor Pey, p. 210) avec la signification 

III, 10133;— Ftner est ane forme de touffe de cheveux iVnt fiole 

concurrente de finir. du poU en a au branc portée. Il 

Finir, exposer tout au long, décrire n'y a nullement Heu de croire 

II, 294 105 (N'ai pae Unsir De toi qu'il y ait là une erreur de lecture, 

finir Toute maweeè tnon deeir). (fiole p. fioce) d'ailleurs la rime est 

FlBlUve, fin III, 100 2. là qui le prouve. On nomme encore 

Flahaielle, petite flûte (fiahuÈe) II, aujourd'hui, en termes de soierie, 

309 28. une subdivision d'une panUne de 

Flairer 270 1745 : Phebus, qui le soie une fiotte. 

monde eselairee Et qui la terre et Flaeve, fig. entraînement, égare- 

les chieux fiaxree. En vérité, Je ne ment II, 3 70 (i^fi jonec» me tM 

sais ce que le poète veut dire ici dis fiueves). 

par /faîrer; Je suppose que comme PelMe, facile II, 356 37. Cp. /brf, 

il donne constamment à seMir le difficile, 

sens secondaire de connaître, il poImb (et selon la rime, fitison), 

en a fait de même pour son syno- subst. , grande quantité II , 55 

nyme flairer, 1873; pris adverbialement : 1 . beau- 

Plamer, brûler; sens neutre II, coup H, 55 1895 (m'ovotl faen- 

91 3059 ; sens acUf, 93 3131 . sengnié finson), fort II, 91 3016 (se 
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rt^oi firitOH); 11, 92 3104 (Que r^Mlr, remplir II.QSSO (Qui B*a 

fauroie à ioufprir firiêom);%. long- soaTeit le poing Iraci De beaux 

temps II, 53 1797; 117 3837. florinf). De /bue, trempe, molti- 

r«u««, pièce d'horlogerie destinée à ' tnde. * 

régler la rone mère 30 213. Fo«lr, fouir ; 3^ ps. slog. Indic. prés. 

wmmimmimj plnr. (sing. /bnleml 7), /beC 11,28133; plnr./teiil,ib.»33l 

source 280 2284 ; II, 29 963. 37. 

Fvreey nombre, quantité ; à grmU FMirIMra une somme d'amende , 

force II, 166 126 ; fain fan» de enconrir, être passible 11, 76 (Se 

qqch., y tenir, en faire cas 239 1370. je ne cvidoie foorfaire D'amende 

rorse» façon, espèce II, 38 1266 qae quarante livres). 

[Fhrettei,. apparomU de iouiee V^Mirivsler, bannir, repousser 197 

|Ni».., CmU miUe par ceni miUe 3736. 

fwrgeê),. ■'•«roM (forme),manière ; eue bonne 

ir^rsler, fiibriqaer, confectionner /brm«, de la bonne manière 253, 

241 896. 1. 10. 

Wwrm^ si ce n*est , k part, prend roaraMaer, diriger à faux 20 632. 

comme i'all. êonâemf le sons de PMirBiler, fonrmiiler , flg. être 

mais 3 129; 22 707; 110 814, etc. agité , Il , 301 117 : Treêtous U 

Il en est de même des formules «nu (sang) firemueans, fimmnmu 

fon que 6i 299; 83 1041, etc.; m'estoit. 

fan tatU que 233, i. 3. FoBrm^nvoIr, égarer 13 303 {Et 

Wmriy a(y., Joint dans i'anc. langue, i'ardant detùr trop Venwre gl ie 

à ses acceptions actuelles celle de fowrmœt en eentement). 

dilBcile, pénible 130 2137; 163 ronr^alé, fourche H, 289 21. Rou- 

2363; surtout dans la formule chi /ôtirgfii^. 

c*eff fori 84 1099 ; II, 332 31 ; III, roarrol, erreur, égarement II, 163 

2 36 {Ceii fort d'eatre fnaUtre de 94; êont nul fourvoie sans qu'on 
soy); III, 42 1396.— L'adjectif sig- puisse se tromper, exactement II, 
niBe tenace, ferme 171 2837 (De 37 1942. 

ce serai vraie^ ententieve et forte'.]^ Fimlii (nw), 272 1806, en parlant du 

Se faire fort, garantir, affirmer III, char de Phébns : Et si tires tous- 

3 33. jours sus frain, en contenant les 
rors, adverbe, fortement 133 2244; chevaux. 

134 2299. — Au fort, au besoin, FMdvdjre (frangere), actif, briser, 

s'il le faut III, 20 632; 90 3. faire cesser 6 1 70 (ElU ne voeU sa 

F«rtauM, tempête il, 93 3203 ; 410, dur^ noient Muer ne fraindre); 

XLVIU. neutre, se briser, flg. cesser, II, 
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i55 5210 (7a vertu qui n^amendrist 
ne ne frain(), 

VrmmhmUie^ framboise 147 2050. 

Prasehlse, gënérositë 145 1900; 
326, 1. 21. 

FraMlan, forme dimin. éefratne, 
frêne II, 311 21. 

Fravtferqqn. de qqch, fhisirer 4 
1 06 (QuoêU deta promené jnvmière 
Me voele frauder), 

Fr«rel, frefeil, agilallon, troable 
(8oa?eDt joint avec riAoto, êouisi) 
74 723; 77 860; 143 1905; 148 
2096; II, 373 20; III, 172 22; 181 
21. Je ne me rends pas compte 
de Torigine de ce mot. Si les tex- 
tes permettaient de lire freeelf je 
l*aiirais rapporté an néeri. vreeee^ 
peor, terreur; mais c*est bien 
frefel qa*il faut lire. 

FrellB^ petite monnaie (aussi /Sff*<in) 
149 2122. Quart d*un denier, de 
Tanglo-saxon feordhUng ou, plus 
directement, de l*all. tnerling, 

Fremer (fermer , lat. firmare) , 
fortifier, affermir il, 247 17. 

Fremar« {metire en), reAiser, dé- 
fendre III, 118 19. 

Frète, II, USi 50 : fen trouve (des 
marguerites) en cAemm et en frè- 
tes. Ce mot, qui vient du lat. 
fiwta^ litt. brisée, signifie Untôt 
brèche, tantôt sentier on fossé. 
Le dernier convient le mieui en 
notre, endroit. Voy. Cachet sous 
fraite, 

Prelel, onfreêtel, flûte 11,33668. Du 
latin fiêtella p. fistula (avec épen- 



thèse d*an r euphonique). 

Fretllller, aussi freteter^ s'agiter, 
trembler, synonyme de frpnir 173 
2919; II, 254 254 ; 283 231 ; sens 
actif, faire frétiUer II, 271 47. Voy. 
DIez et Cachet. 

FrlsB^ 146 2025, en parlant du vin : 
Tant soit tiers ne^ fiions en voire 
(verre). Le sens doit être pétillant; 
voy. frire, 

Frieiie, vif, gaillard, alerte ; souvent 
associé à gai, gent, eoinie^ isnel ; 
103 554; 105 643:239 813; 272 
1817. Adv. fricement 297 2585. 

Pf iM, verdier, linotte 251 J060 ; 
310 3028. Voy» Jean de Condé II, 
p. 329. 

Frire, rêtir, griller, flg. s'agiter, 
frémir II, 105 3555; 141 4770; 
316 65. 

Frlvele, subst., acte de frivolité, de 
légèreté ; III, 219 15 : Par mainte 
morteUe frivole. 

Frecr, briser II, 33 1 131 . 

FroBSBo, refrogné 333 3617 {An- 
chois me reboute arrier Et fiât le 
firongne), 

Froii, fig. inactif, paresseux, II, 
28 931 : Frois a esté, dit Vénus, H 
ars (l'arc) maint an De mon chier 
fil. 

FalreC, furet 312 3078. 

FalMlei, petit fuseau 63 364; cité 
parmi les pièces d*nne horloge. 

FaiMBBer II, 192 1035 : Car qui 
boin grain prent etmessonne Quant 
li tans ( la saison ) Fadonne et 
fuisofine, Ilemploiebien sajonechom 
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Sens acUf : faire foisonner , don- 
ner en abondance. 

6«b«lii {en) , en plaisantant II , 
148 8003. 

Case U^^ '^^)9 i®^®' ^^^ S^^^ 
pour défier quelqu'un lil , 365 
3738. 

Calei, forme dimin. de gai^ II, 80 
3703, cp. orgiUûU$el (v. 3784), 
dove^ (V. 3801), durei (v. 3805) 
et sembl. 

Calsne, gain III , 177 4 (SoU à 
perle ou à gaignê), 

«alltortf fier, déterminé, hardi 151 ^ 
3193; 303 3047; 313 3116; II, 
357 46. 

Caler, yerbe actif, plaisanter, railler 
184 3380. 

Calleou^afe, fête, plaisir II, 40 
1345 ; 336 330. 

Calele, qui aime la plaisanterie II, 
334 484. 

Canfie, gamme, dans un sens figuré 
III, 09 6 (Notez moi ceite game), 

«aaaal., protection , reftige 145 
1971; 1493115. 

Oarde (avoir) de, être en danger de 
339 835; prendre garde à qqch., 
y regarder, attacher du frix; se 
donner garde de, faire attention 
83 1046 ; 196 3684; II, 58 1973; 
ailleurs, 10 313, nous trouvons 
dans le même sens s'en donner à 
garde (on serait tenté de corriger 
agarde on esgarde) 

Cardé, empêché III, 17 536. 

Carir, guérir 153 3306; gari, Me- 



suré, sûr 105 647 ; rassuré H, 191 
1010. 

Carleea (prendre à), en parlant 
d'une blessure , se guérir 145 
1933. 

Carneateat, vêtement, parure 388 
3373 ; 389 3395. 

Camlr, pourvoir, munir 68 537; 
garni, en état de, capable 11, 338 
13; dans un sens absolu, parfait, 
accompli, bien élevé II, 144 4858. 
Le sens large de Tancien garnir 
se manifeste bien dans l'exprès- 
sion garni de tourmeni, accablé 
de peine III, 145 14; garni de 
pensée, pensif III, 310 3373. 

Caraleen, pourvoyance, assistance 
68 538 ; place où il y a des trou- 
pes en garnison 368 1656 (En 
trop de places on diroii Et en la-- 
mainte garnison,,), 

Ceiierel, collier des chevaux II, 31 
1057. Rouchi goret, gonau (d'où 
gorlier, bourrelier). Kiliaen : gor^ 
réel, tomex, pulvillus quo veteri- 
norum colla mnniuntur ne l»dan- 
tur. 

cen^ie, parole vaine ou menson- 
gère 136 1370 (soit gengle ou 
voir) ; causerie (sans mauvaise 
acception) 108 747. 

Cenileas, forme du sqjet slng. et 
du régime plur. de ^gentU 390 
3331. 

Cermette, petite brebis II, 336 54. 

Cet (guet), espionnage II, 114 3853 
(sans get et sans envie, sans être 
épié et sans exciter d'envie). 
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Celler {gaUîer^ guetter), faire atten- 
tion, remarquer II, 145 4874. 

CtoBy volonté, gré, bon plaisir III, 
il8 17 : Pour ce se tient amant au 
gien D*amour$ etdeea dame chiere. 
Du lat. 'genius; cp. engien de m- 
genium. 

ciMiBt {en mùn)t pendant qne j*étais 
ooaché 156 2357. — Infinitif ^trv 

II, 209 (£/ fe /!itt a lei piéM gire); 
forme concurrente de getir. 

Claeler, glisser; glacier le temps 
avait taer le temps 108 752. 

«IM, II, 11 365 : £< le 6oii comte 
de Duglas Avec qui f ai menégrant 
glas. Forme variée (normande) du 
mot suivant. 

CUy, Upage, bruit II, 195 20 
(MouU y démenait bien son gUsy 
lÂ rosegnols). Lé mot implique 
ridée de joie bruyante; çp. I(, 
299 50 {Et vodrai Mon hahai 
Muer en joie, et en gkd Mon soueîi ; 

III, 107 26. L*étymologie glatir ne 
convient guère ni à glas ni à glay, 
mais bien au prov. glat, cri, burle- 
ment. Voy. Diez et Gacbet. 

CIOM, interpréution 211 13; dé- 
monstration 213 64; enseigne- 
ment 216 184; II, 51 1734; 230 
334 ; exemple II , 59 2013 (Le 
poète met une glose De deux amans 
et si les nomme). Ce dernier sens 
apparaît encore 257 1295, mais on 
y pourrait aussi bien traduire par 
texte, comme on y est porté 319 
3312. 

cil««er, expliquer, interpréter 211 



14; 319 3311; méditer, approfon- 
dir 226 507 ; 279, 1. 21 ; II, 7 217. 

Ctoiil, friand II, 336 52 (de glous 
morseaus). 

«•■•■uéM (dj, II, 109 3672 : Quant 
Fortune ainsi me départ De ses 
biens à golonnées. C'est le même 
mot que golenée. Interprété par 
Roquefort : mesure de grains 
fort petite (voy. aussi Hécarl, sous 
^olknée)\ j*y vois un dérivé du 
mot ^a<ofi, angl. gaUon, mesure 
de capacité pour les liquides ; la 
permutation de a en o ne fait 
aucune difficulté en syllabe ^tone. 

Cl«iaiae, propr. robe, prend le sens 
décorce 138 1760, où il est dit du 
laurier que Soueffiairra et feuille 
eigonne. 

CHial«««er, désirer vivement 88 
28. Parait venir d'un adj. goulous 
(alat. gulosus), avide; Fétymo- 
logieyoloiif est Inadmissible. 

«•■■elle, robe, tunique 273 1839. 
Dim. de gonne» 

«Mrs II, 358 14 : Jfa dame, U fait 
là (il s'agit d*nn ftimier) gourt, 
Or vous voeillés unpetit reposer. Le 
sens indiqué par la situation est 
mou^ moelleux, et se déduit 
très-bien du sens épais, gras, 
inbérent à Tesp. ^onlo, prov. gort. 

«•«•s (Mfttr à) , plaire H , 192 
1054. 

Cenvemer, diriger, mener, une 
danse 221 350, une entreprise III, 
47 1597; entretenir, héberger, 
nourrir 263 1507; II, 227 235 
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(Bien gouoemét ei bien petit) ; IH, 
ilO iU4 ; corriger 215 137 (Qu'U 
daigne en mai punir Ue vtœf Et 
gouverner mon ignorance) ; u 
gouverner^ se conduire, te gérer 
III, 33 1078. — GomiemaMcey con- 
dolte, maintien 346, 1. 1 

c««vl«ii, forme coocurrente de 
goujon. II, 31 1035 : PUmnwm 
trop mieuiz noant (nageant) 9110 
gownon, 

OnMe a très-soavent le sens de 
fiivenr, de anccès dans le monde 
914 110; II, 117 3042. De là le 
yethe agraeier^ voy. pi. h. 

Craane, Tariëtë de grange II, 6 182; 
cp. eetrangne p. eetrange. 

«ralB, renforcement de négation, 
comme mie, goutte etc. 272 1807 
(lie vous douhte't grain) ; en pro- 
position affirmative «» tant soit 
peo 153 2248. 

«ralleiiMBl, mélodie II, 30 903, en 
parlant des oiseanx : De leur chant 
le graliement. De gralier, graloyer, 
sonner, corner; voy. Cachet. 

ciniHilor ott^ramoier (te), se chagri- 
ner, ail. sich grâmÊn, H , 263 9 ; 
290183. 

OraauneBl, longtemps ill, 27 887 ; 
aussi «un gramment» (cp. un petit) 
172 2883. La forme grandement 
est réservée au sens « beaucoup » 
116 1007 ; 176 3000; ni, 47 1601. 

Cmne, subst., grandeur, 184 3277; 
241 912 ; II, 44 1495 (iVo«t joim 
ffim eage et (ftm grant) ; II, 255 
309 (Bomtét le ^ftwil cftiiie drag^ 



me De confort). 

Craver, gratter, frotter, polir 221 
348 (en pariant d*att pavement re- 
luisant). 

«réer, 1*. agréer, approuver 156 
2352 ; accorder 11, 281 170. De 
gré, volonté, plaisir; — 2. prépa- 
rer (notre gréer aauel), employé 
comme synonyme de créer 271 
1757. De l'anglo-saxon ge-roedian, 
dont le radical a également pro- 
duit les verbes arréer et co^réer. 

CSrel«gfa«ir {Vaeoir), être plus i 
Taise III, 114 14. 

ClrclMi«e, guiriande III, 178 23. 

Crrnler, provision 92 187 {Taooie 
detioue une cicame D^eeeafbttei un 
grant grenier). 

Crevable, donnant grief, pénible 
230 641. 

Gaerredaa signifie généralement 
récompense , mais Proissart 
remploie aussi dans le sens 'du 
mérite qui la provoque : 202 
3916 (Mes d'un trop petit eolmre^ 
M*a mon guerredon merî) et 213 
78 ; c'est ainsi que récompenser 
et mériter sont exprimés à la fois 
par les mots deuervir on menr. 

Hahal, d'abord Interjection de la 
douleur : crier hakai II, 293 68 ; 
puis subst. signifiant doolear, 
peine 330 3528 ; II, 299 49. 

Hutotte 1. dimin. de haie II, 195 
37 ; — 2. nom d'arbrisseau, Ibid. 
V. 40 [mainte haiette, maint grou' 
eelier, mainte eepinette). La se- 
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oonde signification ne dëconle 
pas de la première ; il ftnt ramener 
les deux sensà denx mots distincts; 
hoM représente l'ail, hag, clôture ; 
htùette, arbrisseau, Tall. hagm 
dans son ancienne signification de 
ronce, épine. 

■air«, peine, tourment, ennui 17 
891 ; 36 12i4. Il y a quelque doute 
à identifier ce mot a?ec haîre, d- 
lice ; je le rattacherais plus vo- 
lontiers au ?erbe Aatner, herier 
(d'oik haroMur)., fatiguer , en- 
nuyer. Voy. mon Dictionnaire 
d*étymologie sous haraaer. 

HaUie, grillage, cloison à claire- 
voie II, »1 48. Le dimin. hatiau 
se trouve dans Hécart. 

Haaler, neutre, se tenir souvent 
en un lien, 187 3380 {Je hantaw 
là tempre et tari) ; actif, II, 192 
i085 {Pour che fait ban les boni 
hanter) ; III, 12 378 {QtH ce gra^ 
deux lieu hantaierU). L*étymolo- 
gie de ce mot très-ancien n'est 
pu encore tirée au clair ; quant 
aux conjectures émises, je renvoie 
à mon Dictionnaire d'ét. fr., et à 
celui de Littré. Diez, dans sa der- 
nière édition (1870), reste fidèle 
à son normanniqueA^tmla (désirer 
un objet perdu ou absent, flg. 
être attaché); Littré se déclare 
pour kabitare {habtare^ nasalisé 
hantare) ; Bracbet se borne à 
reproduire sa formule sacramen- 
telle « origine inconnue ». Pour 
ma part, j'échangerais volontiers 
TOM. m. 



ma conjecture hamUart (de hamut» 
s ail. Astm, lieu de domicile) 
contre une nouvelle que je prends 
occasion d'exposer ici. Hanter^ 
dans ses anciennes appUcationSy 
est synonyme.de ranclta eofiMr- . 
ier^ qui avait conservé les sens 
du latin earwenarif se tenfar ha- 
bituellement dans tel lieu, au- 
tour de telles personnes; Il ré- 
pond aussi h l'allemand umgdun 
(mit jemand u., c'est fréquenter 
qqn.; mit etvru u., c'est manier , 
pratiquer qqch.). Or umg^ên et 
eonvenari ont dans le domaine 
latin im correspondant très-exact; ^ 
c'est am6tr9, dont le fréquentatif 
ambUare ne pouvait se franciser 
que par anter. Je m'attends à 
deux objections. D'abord amW- 
tare est étranger au latin classique 
et à celui du moyen-Age ; mais pour 
quiconque a étudié le génie de la 
langue iirançaise et qui sait que 
celle-d a emprunté un grand 
nombre de ses formes verbales 
au formes fréquentatives des ver- 
bes anciens, cette objection est 

• 

sans valeur. Personne ne conteste 
que nos verbes a$er^ iimt, prafitr 
oublier dérivent des mots latins 
atfd«fv, uti» profieeret ohtkneei^ 
par leurs fkréquentatift aHsara, 
iMore, profictare^ oblUare^ que 
les lexiques ne mentionnent pu 
plus que ceux-ci notre omètters. 
En second lieu , on fera valoir Vh 
aspirée de hanter. A cette seconde 

27 



GLOSSilU. 

obJectioB j'oppoteni, dod pu Cp. joUeté. 

rortbpgnphe anUr qui o*est pas HMitlev, propr. hâtif, prompl , lig. 

nre dans let naDVscriu, mais qttlsImpresskniDefedleneDtXMI, 

Texemple d'aatres mou qui ont 1. 10 (cAovl et hattkm) ; fén. ht»- 

été poanfQS d*iuie A aspirée oon- Kent 317 3354. 

trairement à levr ëtjmologie ; ainai Haader (Aoutaer)» rdeter ime pa^ 

Aoitf (altoi) f hériêitm (ericius) , sonne coocbée on agenooillée 10 

houUliê (dimin. du lat. ii^oltfm), SOi. 

hulotte (nlala), huppé (apnpa), ■««««•ybaïuainetévarrogaBeelI, 

hulUr^ hurler (nlnlare). La langue liS 4190, 

fait disparallie on applique Tas- iiMitolia n*a?ait andennement ai- 

plration tout à Ait à sa oonve- cane maavaise acception; c*est 

nance, et qoant à notre letbe one simple forme eitensiTe de 

inUer ou hanter, elle avait une haut , dont il partage toutes les 

raison toute naturelle de Vaspire^; significations : noble , élevé « de 

c'est le besoin de le différencier grande valeur II, 903 800 ; 309 11 ; 

de enter (planter}. D*ailleurs hanter à «où AoulotNe (à haute voix) 383 

n'a -pas toujours été aspiré ; à 1493 ; II, 331 09. 

preuve, pour le verbe même, le Hastarae, attitude noble et digne , 

vers suivant de Baud.'de Condé, III , 5 140 ; magnanimité, géaéro- 

p. 76 V. 384 : Por fe drd^on qui site 111 , 83 740. 

dedane n'onfo, et pour le dérivé Hawtoar, grandeur d*ftme , généro- 

ofitise, lesverssuivanu du Trésor site II , 356 317 ; AokUsiip , som- 

amoureux : III, 339 7 : Siquea tant met III , 55 83. 

9i**a en ait Vontite; ib. 188 1648 : B«v«t {jouer au) , cité parmi les 

D'acquérir fumorable antise. Je ne Jeux d'enfants 93 306. Le mot 

pense pas que pour la forme et le désigne sans doute, comme AoMf , 

sens, ancuoe des différentes éty- un crochet. Le ms.831 permet ton- 

mologies proposées Jusqu'ici sou- tefois de lire hatwt. 

l^ve moins de diflBcultés que la Hère , fém. , dame II , 353 40 

nôtre* {mainte grosee riche hère), 

lanlr, hennir II, 317 47. HeHier, employé dans le- sens aaif 

laHIcaB^ dimin. de hart^ corde ; de aheriterf mettre en possession, 

puis qui mérite la corde, pendard, faire Jouir , gratifier III , 38 1354. 

fripon II, 334 138. Cp. en ail. le' Hert«, p. herde , troupeau III , 177 

terme d'Ii^ure êtrick ^ galgen- 11. 

itrick. Bel (sqj . sing. Aâ»), souhait, désir II , 

laHIlelé (p. hardement) II, 300 85. 51 1731 ; 136 4613. 
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■etié , gai , dispos 125 f 334 ; 188 
34» ; bieo porUai H , 359 135 ; 
sain , saluuira 146 SOIS (Or n'êit 
boires , tani $oU hetiés,.,). 

Heiier^ verbe neutre et imperson- 
nel , être à sonhaii , plaire II , 312 
8 {Se je ne foi ce quU U hette). 

■eiire (eiire) , temps, état, l'heure 
présente , la situation présente U, 
272 89. — Une heure ^ une fois 
120 1137 (Une heure je venaie à 
tempe De H «eotr» et Vautre non), 
— Par heure^ parfois 126 1349. — 
De haute heure^ tôt, sans tarder U, 
1254212. fleurs a souvent le sens de 
succëSybonhenr ; à ideheure^si heu- 
reusement, 106 671 ; m, 27 897. 
Hetffv , dans cette application, se 
confond pour le sens avec eûr 
(d*où heur), Bona et nuila hora 
sont des locutions remontant an 
moyen latin le pins reculé (voy. 
Dlez r> ora) ; homme de bonne 
heure né est une expression 
fréquente de l'ancienne langue 
et dont les poésies de notre au- 
teur présentent également plu- 
sieurs exemples. 

■IrMbler, hérisser II, 69 2342. 

wtmêmr , lasser II , 125 4223. 

mmuÊmm jMir j Jour de semaine , 
Jour ouYrable , opposé au diman- 
che, 169 2773 (Qui ne le lait 
homme jour ne dimenoe) ; II, 39 
1315 (Il n'eet homme jour ne di- 
menée). Je n*al rencontré cette 
expression dans aucun des glos- 
satires que Je possède ; J*y vois une 



simple analogie avec TexpresSlon 
Hoaum diee. Par contre Je trouvo 
le terme actuel ouvrable employé 
parMachault (éd. Tarbé),p. 71 : 
Par joun ouoratee (ouTraules?) et 
par festee. 
■•atoM, discret, modeste 48 1590 
(Obtùeant et eremeteue Et en mee 
requeetei honteui). 
H«Biier (m), avoir honte U, 3 83. 
H«i«Hitoy suivi d*un 91M pléonasti- 
que U , 67 2296 (horemie que de 
voue), Gp. fore que. 
■Milen« (outils, ustensiles) , ap- 
pliqué à des objets d*habillentent 
11,31320. 
WÊmmcoitm (houssette), cité comme 
vêtement d*homme II, 315 18, Joint 
kjupel, 
■tovpe 9 tas, moncean III, 157 18 : 
Que tous cinq (les cinq tisons) mis 
en une houpe. On ne saurait mé- 
connaître dans ce mot le néerl. 
hoop^ qui correspond à l'ail. Aii/b, 
a^i. haufe. La même origine doit 
peut-être être assignée à houppe^ 
faisceau. 
H«apMia, bouquet de fleurs 11,236 
3i; 335 21. — Dimin. hot^jfdet, 
2391350. 
B«Bra , p. houx II, 345 38 (ne reli- 
ses ne hours). 
HMiri, échafMidage, estrade II, 360 

34. 
B«ta (à son), chez sol UI , 114 15. 
HiilM«rle, a huiSf porte 289 2298. 
Hnnalia y doux , bienveillant 140 
1814 ; 263 1492 (langage humain) 
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II, in 12; S86 94; appUqoé à 
bmielU,neniZ(Mamttbê9iê douée 

WLmmMe a tmUoiin le moi de dooz, 
aimable, aAble. De là humUier oa 
AtMieiJèr, adoucir, apitoyer II, i7i 
152. Réfl., M laisser fléchir , con- 
sentir, condescendre II, 401 XIX ; 

III, 177 16; humUiié, bonté de 
oQBor II , 354 43. 

Baver» hérisser la cr6te 510 3020 
{lÀ UoHf crefe et hure Et fort 
mumdiet Vewre.,.) 

■Mrtte y troable , tourment , peine 
140 2124 (S'en reçoi je,., mami 
dunU , fNoûU froU et maùU Aiu - 
lin); 11,377 21 (plut de pamne et 
dehuetm), 

■■etiaer, maltraiter, tourmenter 
151 2174 {On me dOat , on me 
refuee, Ùnmehuetme). 



S synonyme de taUlié, capable, 
digne , II , 145 4877. 

lera, était 11, 280 137; serai II, 
286 70 ; sera III, 214 14. 

leres « erres , arrhes, gage II, 103 
5482. 

■««•rABl, sot , insensé 78 882 ; (le 
sens da mot est parfaitement rendu 
par la formule ignorant desem 100 
471) ; par meeehief ignorant , par 
malheur ln?olontaire 170 2811 ; 
t^Norammsia, sottement 78 877. 

wwmmroaty négliger, dédaigner III, 87 
2. 

level , égal 230 815. 

lëtot Ile, tantôt masc. II, 410 



XLVIII, tantôt féminin II, 387 8. 

iBuice est tantôt masculin, tanlAt 
féminin; II, 15483 («n tmegehel 
et propieee) , ib.' 401-2 (Uimûge 
pourtrette), 

Ëwum^nmUij pensif 283 2135. 

lauiClMiltoB, pensée, réflexion 71 
831; 287, 1.1. 

iaui^Bery considérer, examiner, 
méditer, 154 2280 ; 255 1260 ; II, 
158 5320 ; contempler 286 6 ; II, 
185 37 ; écouter H, 186 70 (Pour 
mtmlf imaginer eon ^ant), 

iMprcMtoBf souYonir 111, 127 083; 
128 1044. 

laBalle, infaisable II, 241 201 (Car 
ce seroit fid$ inficittet), 

iBlttw, II, 13 436 : Cor toutee we 
mpntfîofif Oniiidoueee tmtione. 
Parait é<iuivaloir 4 inUiaUon et 
signifler enseignement, conseil. 

iBieBliMi, forme savante de enten^ 
tùm ou entente , attention , 85 
1138; manière d'entendre, opi- 
nion 111, 84 23. 

iafr««nett«a, enseignement III, 

70 2. 

* 

iBlrediiIre (aussi oiIftKiiMfV, III, 70 
577) ; enseigner, instruire II, 30 
1015; «'tR<rodinreâ, s'appUquer k 
228 575 ; introduU de , habitué, 
enclin à 88, 32. 

Xr« dit moins que le latin ira ; non 
pa8Colère,mai8 chagrin, tristesse. 

Ire«s, qui donne de Tifie, désagréa- 
ble 11, 14 448 (L'Espinetteamo^ 
fievM, Qui n^eet pa$ à i'o&* ireute). 

iSBel, prompt 11,286 48 (En dam fu 
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isnOle, elle donnait volonUers) ; n'otei soit (soif); U 123 il 19. 

?if, alerte 272 1817 {firicei ef û- Jal«aal« exprime souvent : mécon- 

niaui) ; II, 284 242 [Dont ma joie tement « irriUtion 142, 1885 et 

eMiplusiitulU) ; prochain, prochai- passim. 

nement accordé II, 271 65 (cp. JeUne (mettre d), faire confesser H, 

brief). 225 110. 

iMir (en) , en sortir, 8*en tirer 558 Jeton , jet , pousse, rejeton II , 240 

5767 {Or m'en fmA par honneur 151 (Et broutent fimllee etjetam). 

iuir). j«le, joyaa (cp. esp. joya, prov. joia , 

iatfuiee(instance); en vostrè ti (once, it. gieu'a) II, 208 441 (.. je ootce pré- 

k votre intention, à cause de vous eeiife En guise de joie et de may 

58 1265 ; en nostre iftonoe, pour Mon ctier..) 

notre bien II, 561 0; en quels J«IbI, gracieux (i*ai perdu le pas- 

titoneee^ pour quelles raisons II, 57 sage où ce mot apparaît). Voy. les 

1255. notes de mon éd. de Jean de 

■▼«rtiep, actif, Caire passer l*hiver, Condé , t. i , p. 425, ad. v. 548. 

hébeifer pendant Vhiver II, 50 Jointe, joint (du doigt) III, 195 

1686 ; 176 486 (voy. aussi eetoter) ; 1840. 

impersonnel, il fveifie, il fait hiver J«li, dans rancienne langue est, 

508 5961. comme l'est encore l'angl. joUy^ 

IvemeoAy hifernal II, 151 5084. synonyme de gai, envoisié 21 9 285 ; 

IvratoBsae, ivresse H, 516 75. 254 755. 

Peut-être fiiut^l lire iweçongn». J«lter (le), s*égayer II , 417, LXXV. 

j«lteié, eigolivement 287 , prose 

Jà ««U epee (on ce gue), quoique II, 1. 8. 

177 521 ; ib. 247 55 ; III, 2 25 ; Mllvelé, gatté 97 545. 

50 988. Dans le même sens on J^qntor (avec ou sans ee), s'asseoir, 

trouve aussi la formule jà soit ee se reposer II, 217 28 ; 255 225 ^A 

cose que 545, 1. 28. — Le simple Voler et aujoqwer) : 550 46. C'est 

jà , suivi du subj., a la même va- une variante phonétique de jucher 

leur : 7 198 : Jàje te soeU{ce pré- (voy. mon Dict. d'étymol.). Le mot 

sent a force de passé ; c'est poui^ répond, pour le sens, tout à fait à 

quoi il n'est pas au subj., la forme l'ail. Aocfcen, néerl. hukkenipsiiois 

de subj. passé manquant au verbe norm. hueher), mais il est dîffidlu 

soloir) honnourer ^ loer et chkrir d'y ramener la forme française, 

(bien que Jusqu'ici je t'aie honorée, Voy. aussi Hécart. sous jogiier. 

etc.) , Mes (néanmoins) je te mau- Jour est souvent synonyme de temps, 

dis; II ,.550 45 : Tu buverasjà ainsi 51 1056(.. un trop Umcjour 
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Me fimraU il peur un lai faire) ; 
II, 163 40 (dMtofit briêfjour) ; doth 
nerjour^ dooner du temps , 9S7 
ii86 ; 336» l. 90; 6ofiiotif= bon- 
heur 338 386. a6l0fitr le jour, ga- 
gner U journée, 6tre Yainqnear 
S13 79-aO (Cor là MnU.. Canire 
tes ennemis le jour). On «ait que 
jourêpfé» UnU an singnlier est 
traité de féminin, ainsi 123 1165 
(Je n'ai, toute jour tgoumée Ne 
toute fitftf, nul autre avii), 

j««niée (bonne) , l>ottbenr, bonne 
chance II, 73 2233 {Il teroknt bien 
parti de bonne journée). 

Jner (te) à qqn., se montrer de 
bonne hnmeor 110 813 {Elle sejue 
à moi et rit). 

^nce, sobst. verbal dejugier^ Jage> 
ment 101 482 (Et se Paris, çtit on 
fistjuge De la pomme, remit bon 

#«Ct«r, conseiller, commander 337 
3724 (Et mon euer méjuge^ wrir. 
Que f en doi pité awnr). 

SmUe, mois de Juillet 283 2128. 

Jumlr 20 033 : Trop leur seroit 
dure leur «te, Ne il neporoiêntjur- 
nir Les paines 9ii*tl ont à souffHr. 
Le sens de ce mot, que Je n*ai Ja- 
mais rencontré et dont Je ne con- 
nais pu rétymoloigie, doit être 
supporter, endurer. Le diction- 
naire rouchi de Hécart donne le 
motyurotp, traduit par suffire et 
appuyé de la phrase : je n*peux 
jurvir; il est donc probable que 
c*est jtrotr qu'il dut lire au lieu 



de jumir et traduire : Ils ne 
pourraient suffire aux peines. Hais 
jttirnir m'est tout aussi inexplica- 
ble, quant à son origine, qaejmr- 
' ntr ; car Je suis I6in d*y voir, comme 
Hécart, une altération de suffire! 

KftiBfle, voy. eotiue. Voy. également 
sous c les mots suivants commen- 
çant par I; : Kamoukas , Xoàuff, 
Kokeoieus , Kofuet. 

Kciive !«• toa, nom d\in jeu d*en- 
fant02 204. Queue du loup? 

EA^àcelalOO 474 (prene te donl 
là garde?) ; «là où II, 180 8543. 

Iisbeari fémin., travail, peine S 123 ; 
179 3100 ; II, 33 1789 ; mase. III, 
132 29 (ordefier eoit labeur). 

Itabearer^ être en peine, en danger 
160 2496 (Car pUnage en mer^ U 
labeure), 

lAletto» petit coftre 283 1248. Du 
néerl. laeye (Kiliaen) = ail. Iode. 

W»mrerj laisser, làeber 281 1139 ; II, 
06 2234 ; 123 4168. Cette forme 
layer^ doublure de lottser, mais 
radicalement distincte, a donné 
les formes Utient (laissent), Mtai 
Oaisserai), laùine (laisserais). La 
3« pers. sing. de Vindio. pfés. est 
fotl ou «el, 224 444, forme difficile 
à expliquer, car elle ne se rapporte 
ni à l'infinitif loyer ni à fatMter. 
Pour rétymologie de It^fer, voy. 
Dies v« loseiare, et Cachet sous 
loteeier. 

9 pierre tombale 111 830; 
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eUrt êcui la tesie, être mort 345 Ne $(mdenrn$ sa pmuée, Yoy. nir 

900. Spionyme de mort 125 iSiS cet emploi de leur et son origine» 

(JbfM|niù«imr mtOotir tome); III, ma note Jean de^kmdë, I, p. 4S0. 

% 52 (Je eroy fti*oti e'en $etUju$qt^à I.I dam nos mas. représente à la fois 

Icmm). le pronom maac. enm (II» 75 3537 ; 

i.«aaeBiewp, lamentable 920 5585 ; 509 36) qne le fcm. eam (209 4158; 

334 3665. II , 70 2404). 

IiAPsactor, parler, discourir II, 225 Ueeaee , permission III, 205 2151 • 

178 ; 241 191. iileseMi^ai» sans réserte, en entier 

li*rrl«9 clairière , terre en IHche 75 774 ; assodë à entérinement II, 

548 17 (Parmi nn bois tout au lonc 39 1301 . 

d*oiui larris). Voy. sur ce mot Ge- i*iea , occasion, moment ftiYorable 

cbet sons fotnt . 118 1095 (Si tretos qne le lien 



ij laisse II, 210 ^[Vn htme aoral); 224 15. — fuite on «Met 
lewier menaU en kuee). lieue de, an lien de II, 510 7 ; 

■.eeertejoaissance, plaisir 289 2299. III, 17 531. 



(prononcez tegeati, orthogra- i.iBMr , ronger , irriter, exciter 78 

phe accidentelle, amenée par la 868 ; 169 2772 ; nul. Kmare est 

rime, pour léger 119 1 112. employé dans le même sens meta- 

l.ecler, habile II, 289 132 {De cou- phoriqne. 

guerre un eoer legiere-eetait). IiIb, lignage, parenté II, 357 16 (de 

Lent, en pari. d*ane chose qni tarde haut lin) ; synonyme de liinage 195 

à venir II, 554 35 (En eain detewr 3677. 

fiMfci qui U eet lente). l.lrt», lire ; an parfiiit défini Uei (Je 

LenSleBe (sujet sing. on rég. plar. lus) 108 742, 3« pers. lui 114 930 ; 

de Imtif) , lent, paresseux 314 participe Ut 108 757 et M 522 ^ 

5168 ; il, 29 962 ; 108 5665. 5421. 

WMe p. laie, chanU 549 46. I.l«le r, plante de lis 44 1458. 

i^és (mettre à un) , mettre de côté, i<oer a le pins souvent le sens de 

serrer 254 1244. conseiller : on lui trouve cepen- 

■•et, laisse (p'. lait) II, 103 5480. Voy. dant aussi celui de louer, approu- 

iayer. ver , ainsi 101 492. 

lustre, écriture, inscription III , 43 eaI» religion , culte II, 542 27 ; 548 

1433 (tableau plain de leUre), 58. 

Lenlery loyer 1 1, 580 61 . ■.•latela ou l0fi/aîfi,de longue durée 

l««r, où III, 122 824 : Aueti nepa* 260 1380 ; 276 1952 ; qui montre 

veZ'Voue entendre De ma dame Ut de Télolgnement , peu aimable 282 

vauknté He leur pU^ a qvoulenté 2109 ; éloigné , absent III , 7 208 
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i^iirier (leurrer), dresser (un oiseau) 
au leurre Sis 3128. 

4 

li«Bch ou [on^^loin,ëloigoë, adjectif 
et adv. 2849iS4; II, 197 106 ; III, 

131 use. 

■.•■sea, adv. longtemps II, 270 29. 

l.0BSef, dimin. de long 28S 2116. 

L^qnmee, langage, discours 169 
27G7 ; tant qu'en loquence 141 1851 
semble vouloir dire : pour autant 
que le langage peut Texprlmer. 

■«•ndler, objet d'habillement II, 510 
45 {Gobitu vesii un gran^ loudier) ; 
je trouve le mot dans Becherelle, 
défini par: couverture de poils 
pour les prisonniers ; Diez : Lodîer, 
couverture de lit en laine ; cp. 
tue. iiaot ail. lodo, ludo^ étoflTe de 
laine grossière, et le lat. lodix. 

■«•arty lourdaud, stupide 100 445 et 
souvent. 

EAope (foire la), faire la grimace 
III, 157 28. Loupe, grimace, figure 
dans le dictionnaire rouchi de 
Hécart. Quelle en est l'origine? 

■«•yai et loyauté. Il est utile de rap- 
peler que dans Tancienne langue 
ces termes se rapportent toujours 
à la fidélité. 

L«irre III, 36 1209 : Quant lu verras 
lu/pree maintiens En damée, loing 
d'elles te tiens. Mot inconnu ; las- 
cif? Le mot serait-il connexe avec 
lubrieus ? d*abord lultre (cp. ruste 
de rusticus, hérite de haeretieue) , 
puis luffi'e ? 

■ae, mat^f 1« pers. sing. de Tind. 



prés, de meire; cette forme paraît 
15 479 (ms. 831 «neeA) ; 208 4096 ; 
II, 18 595 (mae ^e rimant avec 
imàge);n, 222 76 ; 240 177. For- 
me fiiec23 755;fliu^in,31 1028; 
67 496,98 28. SubJ. maee 11,68 
2334. 

mmi^mmwj ouvrer, tailler, 259 
1372 ; composer (une ballade) 125 
1254. 

■•«Iflinil, important II, 47 1592. 

■tel, may , bouquet de mai II , t08 
441 ; 414 LXII. 

mskîtk {à) , serviable, complaisant II, 
129 4355 ; mettre à mam, olfair , 
présenter II, 54 1824; avoir à 
main,k sa disposition III, 47 1585. 

■aiiM (ail), du moins 194 3626 et 
3646 ; eus le moûif, le moins pos- 
< sible, très-peu 1 94 3627. . 

■alBtonaiiS, 1. tout à rbeure,à 
rinsunt (rel. au passé) 109 779 ; II, 
55 1874 ; 58 1964 (dans ces S en- 
droits : dontjeparloie mamtenani}; 
II, 93 3121 ; 2. actnelleihent, dans 
ce moment-ci 95 292; 356 290; 
aussi de maintenant II, 128 4313. 

msam ou ffiâff est souvent appliqué, 
avec la valeur de ' néanmoins, en 
tète de la proposition principale à 
la suite d'une subordonnée com- 
mençant par quoique, comment que 
ou analogues ; il ne se traduit pas 
en français moderne; ainsi 7 200 : 
Jà (quoique) je te eœil honncurer^ 
Mes je te maudis par aSr ; 215 154 : 
Comment que je soie cusaUis,,.^ 
Mais je me deffènch com vassaus. 
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Cet emploi de mais étant trës- 
lotéressant à noter, noas en avons 
maltiplié les citations : I,,ii7 1030; 
133 1593 ; 11^ 233 m l'itl 37 ; 1I(, 
30 OdO ; 44 1488 ; 51 1711. Le mèi 
doit être envisagé de la même ma- 
nière 126 1368, où il faut rectifier 
ainsi la ponctuation : 
.. Ouvrer et faire aactorité ; 
Quoiqu'on y voie le contraire, 
Mes amours ont..; 
Mes onques H, 62 2117 <= onques 
mes (jamais) II, 70 2389. — Mais 
9»^, pourvu que 272 1794 et sou- 
vent. 

■alsean, boucher II 311 47 ; du 
bas-Ialin macellus p.macellarius. 

MalaCrement 9 en maître 111,262 
2630 : .. 7ti me sers Maistrement, 
non pas comme sers (serf). 

Malice, employé comme masculin 
m, 47 568 ; 51 1717. 

■alMtra , misérable ill, 263 2718. 
Pour Torigine de ce mot et ses 
sens successifs , voy. la dernière 
édition de Diez, où le rapport avec 
mal-estruitf admis par Ménage et 
Littré, est rejeté. 

■^an, p. m*a on (voy. an) 351 98. 

■ande, forme variée de manne, 
panier II, 307 34. 

Manière {perdre sa), perdre conte- 
nance III, 18 559. 

HansloB , demeure, forme savante 
de maison H, 198 136. 

Haut III, 40 1322 : Après, le (le dit- 
tier) porteras au mont De ta dame, 
quant lui plaira. Je doute s*il 

TOM. III. 



faut traduire mani par comman- 
dement (cp. Baud. de Condé, p. 
152, v. 38 , et Cachet, Closs.) , ou 
par manoir, habitation {mont p. 
mans = mansus, manse). D*une 
part le verbe porteras appelle un 
nom de lieu, où il faut porter, 
d'autre part Je n*ai pas d*autre 
exemple du subst. mont » habita- 
tion (le latin mansus 8*est francisé 
par me's), 

■apemandei traité comme mascu- 
lin II, 369 2. 

■ar, propr. à la maie heure, par 
malheur, étant suivi du parfait 
défini, équivaut au latin utinam 
non ! 7 196 : Mqr mis mon pié, 
n*eussé-je jamais mis le pied. Au 
lieu du mot simple je trouve pour 
mar II, 371 8. 

Marchand, qui est à vendre ou ^ 
acheter III, 178 1 : Seroient amours 
marchandes ? 

Marehandlse , commerce, profes- 
sion commerciale II, 4 94. 

Marcler, marcher II, 167 170. L*éty- 
mologie que j*ai proposée pour ce 
mot important — lat. marcuSf in- 
strument contondant ; le sens pro- 
pre de marcher est fouler, — piéti- 
ner, a trouvé bon accueil chez Lit- 
tré (voy. son Dict.) et Diez (voy. la 
3«éd.desonWôrterbucb).La forme 
marcier est remplacée par mareir 
48 1597 : Et sus Verbe fresce et nou- 
velle Commençâmes nous à mareir, 

Mareir, fouler II, 291 981 (Alons 
nous esbatre, mareir la rousée et 

28 
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abairé) ; mtrcher, vqy. marner. 

Harcler, border H, 195 S8. 

Harlr 9 fourvoyer ; tans lui marir, 
sans se tromper S68 1662. 

HarjoHer, nom d*ane pUnte , mar- 
JoUine? Il, 195 44 (vtotter, anque- 
lier et nuarjoUer), 

Marie, merle 548 18. 

Harroyer, devenir fou 127 1575 ; 
II, 126 4246. 

HAMe , M, 225 181 : Je tuù ores ci 
En Avignon, enduremaese. Le mot 
s*emploie parfois comme synonyme 
de faiif et notre expression en dure 
matse doit signifier ici : bien acca- 
blé, fort en peine. 

HMMelle, Jone 156 2544; 168 3740 
(où nCauelle p. nuuselle est une 
faute) ; II, 271 48. 

wuktj faible, accablé 151 1519 ; syn. 
de pftle (opp. à frais, vif) 150 1488. 

irfaBBe, manne (du ciel) 229 615. 

HeëlelMi , fém. medieienne, méde- 
cin III , 199 2042 {La gardienw 
gui de tet maulz mediciennea esle), 

Heffalre on mal, le mériter par sa 
faute 226 497 {Ai-je meffU le mal 
que nui dame me fet ? ). 

HeffeS, partie, passé de meffàire, 
k sens actif: qui a mal fait, coupa- 
ble II, 574 6. 

HelaBcolle ou meroncotM, 1. tris- 
tesse II, 8 245 ; — 2. malheur II, 4 
100; 49 1671 ; 965225 {Quant là 
mélancolie il prist de.,, quand 
Il eut le malheur). 

Mêler {ee), se mêler de, s*appliquer 
à II, 2 56 (Ce gueje e^t, dont je 



me mêle). 

Hellé, troublé, pâle II, 169 162 (Qiri 
ne fui ^mie ne meUee, Maù de 
friche et plaiiont orroî). 

Membre, partie d*nn tout, élément 
de compte II, 296 210 {Regardée 
les deux membres grans De quoi 
je vous foc ordenoMce) ; point 89 
82 (En tous membres de genUl' 
leces, en tout ce qui se rapporte à 
gentillesse); circonstance, chose 
266 1592 {Etuory a un trop grani 
membre), 

Hemore, OU memotre^ 1. mémoire» 
souvenir 2l58S(aî^f memore, soo- 
venex-vous); II, 152 5121 {que je 
n*euisse pUdn memoîfie ife mon 
songe) ; II, 15S 5112 {ens ou .mé- 
moire dou veiUan() ; 2. récit, 212 
40 (6ûittf memores). Dans les deux 
acceptions, le mot est traité de 
masculin. Il n'est pas sans Intérêt 
de remarquer qu*il est féminin 
chez Fauteur du Trésor amoureux 
(III, 55 94) : Par mémoire ymagi- 
fwJtive, 

Henneler [sans), sans défi, par sur- 
prise II, 264 49 {Car pris fui sans 
menaeier D*tm samblani doue et 
riant). 

Mendier, être malheureux 114 955. 

HensABl) mangeable II , 545 46 
{J*ai des brebis sur la bruiere Qui 
sont bonnes et bien mengans), 

Hensensler, mentir III , 4 101. 

ttenlir (eont), sans faute II, 75S477. 

HeBnemeiit, en grande quantité 
III, 20 656. Gp. la locution meitii 
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et iouvent. 

Heiraler, petit , minco II, 145 4900 
{Arhrei et fruie^ tant menuîert que 
, ffros). 

HeraBc*lle9 voy. meUificoUe. 

HerancoUer, être malheareax, se 
jeter dans le malhdar III , 249 2. 

Herel (mOtre en), tenir en sajétion 
III 61 300, 

Herelle, chance, sort 11,327 14 
{Sus qui que eheUt la tnerelle) ; 
manvalse affaire, position critique 
III, 35 1165 {Je te lairoie en la 
merele Pugnir de ta fauUe querele), 

9ierlr, récompenser 213 78 ; II , 
55 1787 ; 213 114. An subj. ce 
Tcrbe fait mire dans la location 
très- Mqnente {Dieux vous le mire) . 
La permatation deeentn*a pas 
été toujours bien comprise ; elle 
est cependant conforme à la règle. 
E tonique, devant la désinence ttif , 
eus et analogues, se change soit en 
ie (ainsi feriat fiere, matcria ma- 
tiere, ministerium mestier), ou en 
f(imperiam empire, magisterium 
fnaûftre, ingenium engin). Donc 
tnereal a régulièrement fait filtre. 

Hcrtie, adj.,lat. meritus, qui a méri- 
te , digne (5tct je point mérites 
que..,). 

Hérite, subst. masc., mérite, valeur 
63 353 {dont grans est li mérites) ; 
fém., récompense 55 80 ; 154 2290 ; 
II, 210 30 ; III, 276 3073. 

Henrellleas, hautain, fier III, 163 
30. 
1} contraction démêles; paf une 



singulière surabondance ce mot ne 
se rencontre pas seul , mais tou- 
jours précédé de le, qui n*a aucune 
raison d*ètre : 191 3517 ; 231 681 ; 
319 3311 ; 340, prose I. 14 et 18. 
(Voy. aussi Jean de Gondé H, p. 
14, w. 442 et 444 : Car tout embler 
le mes convint,., Con le mes metoit 
en defois ; la particularité que je 
signale ne m'était pas connue 
quand je publiais ce passage, et 
J*ai, par ignorance, imprimé le mes, 
d'autant plus que le pronom se rap- 
porte précisément an mot mes 
(mets), mis au v. 440). Le me plu- 
ralisé par le mes est un fait qui n*a 
pas encore. Je pense, été relevé. 

■èe, mais, voy. mais. 

mém^ parlic. passé de maindre ou 
manoir, demeurer 172 2875 ; 234 
740, 

HesehanS) litt. qui a mauvaise 
chance, puis misérable ; employé 
comme terme d'injure. et comme 
synonyme de ehetif, II, 336 57. 

Meacrolre qqn. de qqch., se méfier 

de qqn. en qqch. Il, 22 717 ; mal 

juger, soupçonner ^ tort III « 271 

2916; ee mescroire, soupçonner, 

appréhender, II 39 1327. 

■esnler II, 140 4732 : En tous de- 
duis grachuse et mesniere. Cet 
adjectif, s'il ne représente pas une 
variété orthographique de manier, 
habile, est le mesnier = mansio- 
nartus, domestique, pris dans l'ac- 
ception de familier. 

■efloffrlr k qqn., lui manquer de 
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respect III, 257 2470. Cp. Chroni- 
ques X, p. 49 : A celui à qui il mes- 
chietf ehascun lui meioffre, 

Hmpaler (se) de qqn., s*irriter con- 
tre lui II, ISi 4183. (Qui trop sans 
raison s'en mespaient)» Cesi l'op- 
posé de s'apaier^ s'apaiser. 

M^mpmmmer {se), se détourner, chan- 
ger de route II, lOS, 5433 (5>n 
fitt chefuin ne se mespassent); III, 
235 13 {Fléchir, Ne mespasserde 
Vérité la bonne). 

Mesflaffe, bas>Iat. missaticus, mes- 
sager II, liG 2923, et souvent. 

Mestler , ministère , service , aide 
24 79 {Car qui use de mon mestier, 
Jà desconfis il ne sera) ; occupation 
111 850 (Car lires est uns douls 
mestiers) ; appareil 92 183 (Et tin 
four de quatre tieulettes Où je met- 
toie ce mestier), r- Estre mestier, 
opus esse, être nécessaire 22 719 ; 
68537 ; aussi /àirefne«<îer(cp.rilaU 
fa mestiere) 308 2955. Quant à 
avoir mestier, il signiQe tantôt 
avoir besoin 31 1022; 104 599, tan- 
tôt être nécessaire 92 184, ou 
être utile, rendre service 24 793 
(Car f ai à toutes gens mestier), 

méat Ire (répond au type magiste- 
rium), maîtrise , pouvoir de faire , 
habileté 13i 1031 (où il faut lire 
fnestirc au lieu de mesdire) ; II, 
177 522. 

jiestrle ne se distingue pas pour le 
sens du mot précédent, mais il est 
dérivé directement de maistre ; 
donc habileté, talent, art, 167 2708 ; 



II, 242 231 ; 273 120. 

HciitrleiifleBicBtf de main de maî- 
tre 323 prose 1. 17 ; Je crois qu'il 
faut 536 1. 3 tobstituer ce mot à 
9naterieusement, qui est suspect 
pour la forme et le sens. 

■esveair, plq^ souvent mesanemr , 
sjn. de mescheoir, II , 175 470 
(Quant à Vemprendeur mesment). 

■eCc« limite; au pluriel, lieu de ré- 
sidence 266 1586 (Et retournèrent 
en leurs mêles), 

■elrefler, mettre en vers , syn. de 
ver«t/EerIII,68 511. 

■eitrc, actif, interpréter une chose 
introduite dans une similitude ou 
parabole 64 370 ; la rapporter à 
86 1169 (ceste cfiose Que f ai à moi 
approprie et mise); neutre, tarder 
(mettre du temps) 234 740 : Je n'i 
ai gueres mis ne mes (demeuré) ; 
II, 140 4727 (safu mettre y longe- 
ment), — Mettre hors, émettre, pro- 
noncer (des paroles) 235, L 8; 
excepter, retrancher 4 109(7ok< 
entier, sans rien mettre hors), — 
Mettre sus, mettre an monde, en- 
gendrer II, 43 1440 {Assésmousfroit 
qu'il fust miê sus De bon lieu, 
ftourris et isstis), . 

Meuble, subst., richesse mobillèro 
II, 226 196. 

Meur ou mour, suj. plur. (au rég. 

meurs ou mours), mœurs, du genre 

masculin 89 81 (En bons mours) ; 

1 10 810 (Mais tant sont sage et bon 

si mour) ; II, 45 1516 ; 50 1694. 

Mciàr, au sens flguré, réfléchi, posé 
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65 410 (Qtt*efi tou$ tes fes an le 
voie meUr); 66 470 {de manière 
meure). 
Henrclné, en parlant de personnes 
et joint à bien, bien élevé, de bon- 
nes manières IH, 94 2; 131 1119; 
277 3082 ; appliqué aux choses, il 
peut se traduire par ordonné, 
arrangé III, 182 20 (A ce palais 
bieti-meurgine') ; ib. 246 25. : vice 
enraciné et naturelmmt meurgifié 
(vices naturels, congénitaux). 
Hlen , employé après eest 107 689 : 

après ceste mienne aventure. 
Mine, minium II, 119 4009 (plm 

vermaus que mine). 
MlBlmC) minute 78 867 (ne heure 

ne minime). 
HlnUfre, aide, serviteur 567 1636. 
nlnnir, 1. sens ordinaire lil, 132 
1147 ;--2. eri minute, = an escrit, 
en brief,.ib. v. 1148 {Sicom je le 
(reuve en minute). 
■Ire, de merir, voy. sous merir. 
Mirer {se)enqqeh., arrêter sa pensée 
sur qqcli., y réfléchir 157 2380 ; 
II , 268 198 {Là me vueil mirer) ; 
ib. 269 224. 
MUie, propr. dépense (de mettre, 
dépenser) ; de là la signification : 
ressources pécuniaires , état de 
fortune 21 364 {Selon leur pooir 
et leur mUe) ; II, 180 615 ; 184 
765 (Tu ne pues falllr, par ma foi, 
A avoir grant mise et chevance); 
m, 223 29. 
Misme* , forme contracte de mets- 
mes, même 268 16ai. 



MIslere, vertu mystérieuse inhé- 
rente à qqch., II 239 152; 212 227 ' 
{Les violettes.. Ont encor vertu et 
mistere). 

Miite, nom d'une monnaie de cuivre 
qui avait cours en Flandre (voy. 
Du Gange v» mitu) II, 350 68 {Tu 
n*as vaillant quatre mittes). 

Mole, mienne 91 129 {Vamotirmoie). 

Mol, fig. bon, débonnaire 199 3802. 

Mole, moule ; jeter en mole, prêttr 
une forme, façonner, 148 2071 : 
Vois de la mienne n'ist ne vole 
Que mon cuer ne- le jette en mole, 
pas un mot ne s'échappe de ma 
bouche qui ne soit façonné par 
mou cœur, c.-à-d. qui ne réponde 
à un sentiment réel. 

Momeiil {en un), an même point, 
dans le même eut II, 138 4662. 

Mon, soti, ton, pour ma, sa, ta, a 
dans les poésies de Froissart déjà 
une très-fréquente application et 
dispute le terrain à l'ancienne 
manière; ainsi l'on y voit mon 
entente (156 2360) alterner avec 
m'entente (62 327) ; si Ton trouve 
le plus souvent mon ouAonAoniietfr, 
mon espérance, son aïe,- son amie, 
son ordonnance et sembl., on ren- 
contre encore les formes normales 
m'aventure 08 390, m*ame 11 342, 
s* outrecuidance 23 747. 

Mont, subst., monde III, 42 1398. 
Monlance, valeur 147 2049 {Je ne 
vaudroie la montance D'une fram- 
baise). 

Monter , valoir 41 1371 ; II , 3 87 
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{QfU ne sceveni 91M bienfais monte). 
Moquer, Terbe actif, railler 111, 31 

iilS. 

Honilllé,8en8iiiorald*aDeallëgorie, 
d*ane parabole II, 47 1585 ; dU de 
moratiié, poëme allégorique. 

■orllie, nom d'une maladie de 
cheval, II, 218 54 (où le lévrier dit 
au cheval : On te frote, graie et 
e9triUe Et te atewre on pour ta mo- 
riite). Ce mot signifie ailleurs la 
peste ; ainsi Machault, dans son 
Jugement du roi de Navarre, décri- 
vant les ravages de la peste en 
1347 et 13i8, dit que le fils négli- 
geait son père, que la fille failtoU 
à la mère 

La mère au fil et à la fille. 
Pour doubtance de la morille. 

Mot, chant, mélodie II, 146 4905 ; 
195 24 (au v. 25, le dimin. motH : 
Leun dwenehans et teun motée. 

Holct| voy. mot. 

Honnue, forme variée (citée aussi 
dans le glossaire picard de Corblet) 
pour mounie, morue, 141 1887. La 
forme moume se voit 185 3348. 
Pour n changé en m, cp. charme 
de carpinue (Berrichon chôme). 

ii««r (mœurs), voy. meur. 

Monstre (faire) de, citer comme 
exemple II, 174 436. 

Honatrer, montrer. Les mss. per- 
mettent bien de lire aussi mon- 
etrer, mais des rimes féminines, 
telles que oultre : mouêtre (II, 57 
1948-9), prouvent que Froissart 
prononçait moustrer. Dans le TVv- 



jor amoureux j*ai donné la préfé- 
rence à monetrer, pour me confor- 
mer au ms., qui surmonte souvent 
la lettre o du trait abbréviatif mar- 
quant n. 

Mouvoir, partir II, 322 34. 

Moyen, subst., milieu 62 387 (Pour 
ce voudrai le droit moyen tenir) ; 78 
872 {Commencement ne moyen ne 
par fiait) ; intervention 12 362 (Par 
vaut se fimt maint bon moyen Au 
dieu d^Amaurt]; médiateur, 40 
1316 ; 126 1364 ; 236 15. U sens 
d'intervalle, dlntermption se pré- 
sente dans la locntion sans moyen, 
sans discontinuer, sans cesse 63 
365;64 394; 65 417;ll,294 78; 
242 218 [sans nut moyen). 

Mn, en parlant de la couleur du vi- 
sage, p41e, blême II , 305 222 (iVe 
plus ne se taint ne mue Ma eoulour. 
Qui tongement s'est tenue Pale et 
mue). J'hésite k voir dans mue le 
féminin du motmu, muet, pris dans 
une acception métaphorique ; 
mieux vaudrait Texpliquer comme 
forme contracte de meûe, part, 
passé de mommr ; mefi avec le 
sens de mue estconstatépar Cachet 
(v« meus). Mu est employé comme 
synonyme de mat I, 149 2113; 
le silence accompagne l'abatte- 
ment, la tristesse. 

Mnlel, muet II, 77 2604. 

Mnir, je meurs 122 1221. 

Mnlson (variété de maison, cp. 
fifison fuisoH}, mesure II, 40 1361 . 

Mnlote , forme secondaire de 



GLOSSAIBE. 



575 



moiifo, moite 989 1718; II, S41 
18$; muistemeni, mollement, avec 
tendresse II 48 1823 : Et le nou- 
riii (élève) trèi muistemeni. 

Hniei {jouer au), Jea d^enfant 93 
229. 

Haac, ctaalaroean, ransette 92 170. 

Maffer sar, réfléchir, méditer 239 
837; suivi de à, écouter avec atten- 
tion III, 288 2784 (Quant il miiM 
à met parolei). 

Hoal^nMif, 1. ehançofit wusiquttM 
lil, 83 30, opposées aux chants 
naturels des oiseaux ; ib. 72 839 
musique mu$iquant, musique arti- 
ficielle; 2. musicien, ib. 72 848. 

NaeloB, naissance; de nocton, par 
droit de naissance III, 183 22. 

Nocer, naviguer 180 2498 ; 230 829. 

Main, sot II, 349 29 (Et cellf qui ne 
fit pa$ nainne), 

Maiff, II, 37 12S7 : Il u*est paintret, 
tant êoit Normatu^ Ne François, 
ne dCauire pays, Tani soit bons 
oumrierSf naïs. Je pense que naïs 
doit être lié aux mots d'autre 
pays « ni natif ni d'autre pays », 
dont il est séparé par un de ces - 
enchevêtrements si familiers à 
Froissart; il faut donc le foire 
précéder d'une virgule. J'avais 
d'abord interprété 6ofi« ouvriers 
ftoCi par « bon artiste par talent 
naturel » ; c'est ce qui m'a fait 
omettre la virgule. 

nmiwn ipar)^ naturellement, néces- 
sairement II, 184 S8. 



nraiarieBy explorateur de la nature, 
naturaliste III, 225 5. 

maviraa, aviron II, 389 10 (Qui tout 
sans namron Nooit en mer), Voy. 
le Dictionnaire de la langue wal- 
lonne par Grandgagnage , t. II, 
p. 158, et mon Dict. d'étym. firanç. 
sous naoire. 

Niée, propr. chose en général, d'où 
la formule riens née; est appliqué k 
la femme , dans les allocutions 
belle née et sembl., III, 1 12 24. 

ivéa, 22 735 : En une seule main plus 
porte Que ne faeent quatorze nés. 
Dans mes notes. J'ai donné à nés 
le sens de personnes, hommes 
(cet emploi de né n'est pas sans 
exemple, voy. née); mais je me 
suis mépris , tiés est évidemment 
ici le pluriel de nef, navire* 

lie ce ne «aal, rien du tout 47 
1579. 

nr^eeMllé, ce qui préoccupe, souci, 
peine 122 1205 ; ouvrer de nécessité, 
agir de force 128 1385; avoir néces- 
sité, être nécessaire III, 212 15 : 
Avec tous ces biens fasseûre Que 
nécessité lui ara Bon eûr et banne 
aventure, 

nreifl, même 81 974 ; aussi nés 218 
188. A l'origine, ce mot, qui répond 
k un type latin ne ipsum, ne s'ap- 
pliquait qu'aux propositions néga- 
tives (et en effet dans les deux pas- 
sages cités il signifie en réalité 
pas même) ; mais cette restriction 
à de bonne heure été négligée. 

NieaU, lassé II, 50 1705 (Je ne seroie 
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jà neiis De parler ent troit jours 
entiers). Cp. Chroniques III, 431 : 
si en eseoient tout anoieus et naisis 
* (TariaDtes tanés et amatis), 

nn m (avoit^ oQ cel, celai etc. Sar 
cette formule, voyez la note 29 
966. Il me semble utile de réunir 
Ici encore d'autres exemples de 
son emploi : H, 149 SOU : Et tant 
dist quHl n'i a eeli Ne celle qui ne 
soit de H Très bien contens de sa 
parole. Ici la formule est au com- 
plet et régulièrement ench&ssée 
dans la période; de même II, 169 
234 : N*i atoit teste ne cesti Qui ne 
fust tettdre com rousée; mais ail- 
leurs , comme 29 966, elle est 
elliptique et se traduit par « tous 
sans exception ». Il en est de 
même II, 573 23 : Et moult 
bien vtielent n*i a gel Pour mon 
service mort avoir; Jean de Condé 
I, 221 1672 : Et si compaignon 
avoec li Si (j*ai par méprise corrigé 
N'i p. si) ploureretit n*i ot celui, 

ivteni, rien,' néant, est traité de mo- 
nosyllabe, ainsi 145 1987 ; II, 199 
1 35 ; il en est de même de nemit^ 
forme dominante dans le Trésor 
amoureux, p. ex. III, 263 2668. 

Mlve, forme picarde et wallonne de 
neige (cp. esp. nieve, it. nevc) II; 
283 254. 

iVocr, nager II, 342 32; 369 11 ; cp. 
it. notare. Du lat. natare (esp. et 
prov. nadar) ; le passage de Va en 
o eu syllabe atone n*a rien d'extra- 
ordinaire; comparez domage p. 



damage, poon p. paon, orteil p. 
orteil, et le cas tout à fait analo- 
gue de noël de natalis, 

iVolABt, noient f snbst., rien, néant ; 
chose sans Tateur 145 1965 (Car je 
lisamble uns drois furians),'^kdr. 
=3 pas II, 153 5157 (qui noient nH 
pense), Loc. adv. de noimt, nulle- 
ment 134 1616 (Tu ne sces traire de 
tioiafU), — Noient, comme rien, se 
trouve parfois avec un sens positif 
(= aliquid) en proposition subor- 
donnée : II, 52 1758 (.. En vous n'a 
tccke Qui noient face k reprouver) ; 
II, 207 433 (Et s*il est noient es6a- 
his De ses amours, il en vaut pis). 

nroUv, petit nœud II, 319 27. Du 
lat. nodellus, 

RTolrcf, comme noir, fig. sombre, 
triste 266 1609. 

.^olMler^ 1 15 889 : Et puis m*en vinc, 
sans poinl noisier, Tout Itemefit 
devant Vostel De ma dame. Le sens 
habituel « quereller, débattre » ne 
convient pas ici ; le mot semble 
signifier « s*amuser en routé ». 
Roquefort mentionne , en effet, 
cette signification, mais sans Tap- 
puyer de preuve. 

Mom présente 'le sens de son 28 
915, Et un mien frère corner oi. 
Bien le recognois à son nom (on 
s'attendrait plutôt à à son son ; et 
nom a peut-être été rois de force 
pour éviter une cacophonie). Nom 
» qualités, 91 135 : Si J'étais 
entré dans la vie amoureuse à 
un Âge plus avancé , j'aurais été 
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plu tflsé nir ce que e*6tt qae Ce non flonne comme oelal d*iui 

ramoor Ei togmiÊX$$& mMiz «m bomme trèt-Joyenx r mcqw mi 

nom). — Loe. adv. m nom àe bomme... 

— dtnfl ui bat de , pour caose de ; nom (dîrv don), refiuer 111885 (Je 

S79 30i4:Mfiom(ie|NDvioipoar mBUma$$êà«iafimJHidouwim)i 

flair la kttre; S87, prose 1. 8 : en 166 9688 {Faipintê n*0M don non 

nom de jdkté^ coomie ei^oHTe- dire). 

méat; 907 i911: en M nom, daoa Note, recoammodatioa, remarqao 

ee bat; II, 74 280S : en nom «le III, 101 1740 : A ma noie Mm ee 

taiU eebtmoi, à titre de réjouis- nota, 

aaaee ; ib. v. 3531 ene ou nom de nroUiMe, a4J., renurqoable ; sabst. . 

lenniioifeef noiee, à fBaoaede lears mase. seateoce, proverbe II, 349 

doux cbaau. 315 ; dcoostaooe iatéressante II, 

liMiibra II, 47 1605 : LU eiitme [pla- 838 3. 

oèle], qui bien U nombre, JapUer ftmimj obaot II, 87 3931 (tartileiieet 

la mefoil en nomôre, il Fadjogeait notée); noUtloa mosicale 343 

à Jupiter. Mettre en nombre parait 018 (un otrelsy eane nott) ; esela- 

reproduire le latio adnmmerare, matioo, apostropbe II, 87 3931. 

. ao seos de attribaer. Imputer. — ai*tor, chanter 117 1047 ; 334 437 ; 

Sons nombre, pr. iouamérable- 343919. 

ment, prend la Taleor de « au de- Metolreateai, d'une maulère re- 

là de toute expressioa » II, 167 marqoable, distinguée II, 16 553 ; 

185 (biaue eane nombre). — Fatre clairemeat II, 58 1983 (Et ie dl 

nom6fv, faire mention 157, 3430 tout notorement), 

(Yi Vomire de la bdie , dont je foi Oloarefea (lat. nutritlonem), éduca- 

nom6re). Dans cette locutioa norn^ tion II, 48 1619. 

6re est assimilé à eonleqal signifie tÊomretmw^ éducation; pais ma- 

à la fols compte et mention (/btra nlère de vivre, régime 16 513; 

eonle , meatioouer , est fréqueot). 95 397 ; 310 3034. 

«•■dbrer, estimer 74 754 (pour trie noarlr, élever 95 398 ; entreteoir, 

. boneje lee nombre) ; 315 138 (.. je mainteolr 60 349. 

me nombre Li une de eee petie eer- momyremnj Jeune III, 38 1370 : 7nnl 

wme) ; exposer, raconter II , 47, eoif no6le, firieque et noiweie. 

1605. »n«ireiier) conteur de nonvellea, 

«•moMr (se), 331 095 : le nom [de bavard, cancanoler ; gent nonet* 

Rose qu*a pris moa correspoadaut] Uere 385 , prose I. 7. 

se nomme ^lrâejrate((famoMmce Nouvelle , chose remarquable ll| 

Aomme. Gela doit voololr dire : 57 1919: Gàryeeoi (A (mon texte a 

TOX. m. iO 
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erronément la) grande namMe, 

iMaveUeléy choie intéressante « 
événement II, 14 454 {MèifeitoU 
loripaur U temps Touie$ noaiod' 

: Méê Mfitafif) ; sentir = connaf- 
Ire) ; commérage, bavardage (voy. 
fmBoelier) 221 328. 

liovlwy innocent, simple d'esprit, 
II, 30 1026 {,.Pour ce qvCU eetoU 
nom$ce$, Plaùu d^ignorance et vmt 
. de VMWf). 

Ma, vain, sans vaieor 139 1789 (res- 
ponse nue) ; 253 1261 {Me nnU 
nowellee revenuee De Rose , qui ne 
stmt pas nues. Mes grandes et espe- 
dans). ^ Nu de, dénné III, 98 12. 

Rriiir«9 être contraire , contrarier 
130 1483 ; 129 1474 {Durs H crueuU 
et contre moi nuisons) ; se mitre, 
se lasser , s*ennoyer II, 54 1817: 

liataea% nuisons, contraire, défa- 
vorable 135 1667. 

Nfntaovfley snbst., dommage II, 153 
5157 {Car ce sont painnes et nui- 
seuses Pour Vame), 

Mnltle, propr. naitée, espace d*ane 
nuit ; puis simple synon. de nuit 
(comme jouniM, ûejour) 205 4024 
{Je n'ai nul repos Ou jour ne en la 
nuUie). 

nrnl, employé p. on, 20 638 : Qutmt 
on a quelque chose empris Et de la 
fin n*a nuls apris À quel chiefeUe 
voudra traire. Le mot nuls répète 
ici, en proposition négative, le on 
de la proposition affirmative. 

•Mit, adverbe, de manière à être 



entendu ; accompagné de en hasU 
(à haute voix) 265 1554. Souvent 
oani équivaut au latin cotom ei 
s*accorde en nombre avec son ré- 
gime : 306', 2889 {oans tous si- 
gneurs), « Parfois on trouve Tes* 
pression oani précédé de en ; ainsi 
Gléomadès 2194: Et Cléomadès 
maintenant Ià disi, dewuU tous 
en oiasU Qe rétracte ma proposition 
de lire efMkmll en un mot); Gaydon 
p. 137 : Venfes s'eserie haulemeni 
en oiant, Yoy. Fart, en audience» 

•Mear a dans Tancienne langue 
généralement le sens flg. de con- 
traire , désagréable , pénible ; II, 
258 75 {Trop U souffiuroUdegriefté 
o6fciire). Sens ordinaire II, 54 1837 
(/{ ne fait ci obscur ne sombre) ; 
ib. 409, XLIV {La matere est ob- 
scure), 

•bMvre, subst. , obscurité, 171 
2850 {Car la pitouse tne maisU en 
Vobseure), 

•iMenrir, s^obscurcir 267 1629. 

•bMarlé, tristesse, chagrin 220321. 

•e, J*eus 1 14 ; 26 860. Cette forme 
alterne avec ot 69 547 ; 193, 3597 ; 
253, 1208 (les trois fois en rime 
avec esbanoi). 

•e^Blfloa {en V), à cause 132 1568; 
II, 103 3474. 

Oe, oie. L'expression proverbiale oo- 
per Vœ III, 37 1239 parait signifier 
avoir les prémices en amour, être 
le premier amoureux. 

•elleler (#*), 288 2279 : Cor il n'est 
nefieursnefiMêtteQuineseeonr 
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|M0 H oèUitU^ qui ne se contem- 
ple aiec fierté. 
•fffBBdi« , pécher contre » offenser 

II, 3 eo, 61. 

•irertore, offrande II, 65 2206. 

•fftoe, profession, éut II, 121 4074 
{A ceuls de Vamotireus office) ; 128 
4331. 

mtMr (0, se livrer 120 1446 (k la 
tristesse) ; se détoner II, 73 2474. 

•I, J'entends 28 914 et 028; 41 1387; 
II, 412 LV. Exceptionnellement 
anssi oe 385 15. 

•I9 J*eiis , forme concnrrente de oc. 

•Inrc> (6ofi) , bon train 46 2030. 
Forme secondaire de erre^ snbst. 
Terbal de errer, marcber, voyager. 

•mbra, toqjonrs dn genre masculin 
189 3474 ; II, 12 376 (erui q^um 
ombrei). Le mot a le sens de bo- 
cage, bnisson II , 54 1836 {En ce 
eler ombre , U ne fatU ci obicur ne 

fOINOfV). 

•mbrler (j*), se reposer à Tombre 
11,30 1021; 361198; 33184. 

•mme (f) = l'on 76 820. 

•■de 143 1918 : une onde de pUié, 

•mtoler (j'), jeter des ondes, se ré- 
pandre : 111, 21 664 ; Et puU Ves- 
veillée ékaiewr Du bel eler soleil 
flamboyant Àloit par desnu on- 
doyant; se nuancer II, 42 7412 
{Lagur i'ondoietw le blanc). 

•nnbly, ennuagé, troublé III, 241 
25 : Trop ieroit mon euer onubly 
De rudetce (d'ignorance). Dans le 
sens actif d'aveugler le poète em- 
ploie à la fois oenublir III, 222 24, 



et omubler, III, 259 2531 où 
Connaissance dit qu'elle va (kire 
en sorte qu'Amours ne puisse la 
voir, qu'elle VomvbUra en met- 
tant sa chape invisible. 

•pplBlM, intention III, 6 178 {Or 
ayéi ferme oppinion De moi «eroir). 

• pp aw g r, neutre, faire des réflexions 
260 1409 (A par lui devise et op- 
pou). 

a pp — Ile, subst. masc., opposition, 
résisUnce 154 2280; 230 650; 
II, 210 20. 

•pr«brier («'), s'attirer le blSme 
H, 45 1335. 

•411UW119 voy. ocquiion. 

•r, très-souvent <= alors II, 317 7. 

•raina, tout-à-rheure, il n'y a 
qu'un insunt, 226 503; II, 91 
3076. 

•rbe, sombre H , 98 3294. Dimin. 
orbet, obscur, difficile II, 344 22. 

•rdenanee a les acceptions les 
plus variées, découlant toutes de 
ridée d'arrangement et se ren- 
contrant souvent avec celles d'or- 
rot et d'ofovr. Nous avons noté les 
suivantes : règle, mesure 13 416 ; 
1 5 480 ; 59 206 ; mécanisme (d'une 
horloge ) 86 11 16 ; su)te, série II « 
138, 4680 ; fonction, profession 12 
368; service 28 934 (aooîr à «9non- 
denance) ; occupation 111 853; dis- 
position, attitude 25 840; manière 
habituelle^ de là avoir ordenance0 
avoir coutume II, 158 4680, 

•rder, voy. ordir. 

•Hiir, rendre ort, souiller Ht, 4tl 
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ilM (ÙrgutUotéMIa rmomméê). 
Le seni aetif eft d'ordinaire renda 
per 11 forme ordir , ainii I , S88 



•rM, donc II, ISS 4816 {SmU il 
ofM de tel iiffkire Que».), 

•rfHmé, cooTert de broderiee (or- 
/Me) 89 907. 

•rilller, oreiOer, ëcoater 840 849 ; 
889 8307 ; III, 357 8471. 

•rprfaMfl, maintentiitieiileBient 
874 1804 ; II, 187 4897. Gp. l'aU. 
jeizi ereU 

•e (lat. aurai), oië, hardi 118 1069. 

•niBMory Toy. onubly* 

•eter^ empêcher, détoomer (qijn. 
de qqch.) II, 170 893. 

•tel (if), adverbe, également, de 
mâme II, 168 193. 

•to«t = aUnU, avec II, 314 48. 

#lri, octroi 183 1861 ; II, 1444861. 
Alterne avec olroî. D'abord ac- 
cueil faTorable, puia racc^, réus- 
aite II, 117 3971. 

•■) contraction de la prëp. en avec 
l'art, le; c'est le correspondant 
aingulier de et (en les) ; 805, 4084 
{ou jour ne en la nuitie). Parfois 
précédé de l'adverbe eiu, dedans. 
Il , 158 5118 {ene ou mémoire), 

•«Miy distraction, consolation 831 
668. 

•«Mlé, perdu, troublé III, 17 585 : 
Et perdie toute contenance Et 
eomwie oubltez^çuoisei mui^ Men^ 
bre deeeue moi je ne mue» 

•«Mier («*}, ae distraire, se conso- 
ler 846 976 ; II, 853 846. 



•■Mm et dérivés^ voy. noua evfrs. 

•■Bty uni, poli 855 1850 (De dane^ 
mane Hen oume); calme, non 
agité II, 414 LIV (snvfieftaloicm'); 
comblé, riche 114 980 (Oimwesf 
en bien de prie) ; eomblé de Ih* 
veurs, fhvorisé II, 75 8554. — Om- 
iitMMfif , régulièrement , symm^ 
triquement II, 19589. 

•«riM , 141 1669 ; par langage 
ourme. Ce mot, que Je n'ai vu nulle 
part, doit signifier déraisonnable, 
irréfléchi. Caeeue^ en latin, ayant 
parfois cette acception métapho- 
rique, nous pouvons aussi la 
prêter à son équivalent bas- 
latin orbut ; or celui-ci, par la dé- 
rivation orôtnnf^ a pu donner le 
mot ourme (cp. oot^plmif -cAoruis)* 

•oirace a pour premier aens : ei- 
cès, exagération (169 8789) ; de Ih 
les acceptions folie et injustice que 
ce mot revêt le plus souvent ; par 
outrage, iqjustement 881 8086. 

•«tr«sea09 démesuré dans ses dé- 
sirs 884 8145, téméraire II , 174 
485 ; insensé 47 1569. 

•«trc, prépos: , au delà ; outre ma 
deghue, contre m. d. III, 54 1143; 
adverbe, d'un bout à l'autre, Hre 
outre 888, 8849; dire tout outre, 
d'une manière absolue II, 87 1948. 

•atreenMer («'), être présomp- 
tueux, s'enorgueillir 89 85; III, 
86 849; 31 1041. 

•atrer, pénétrer II, 848 74 {OîOtré 
m* ont cuir, char, som, nere et o$) ; 
mener h fin 885 470 (La fiHê ee 
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prki à outrer) ; succomber, mou- 
rir 219 909 {Je mt «t atmnt,. gtie 
priée eue Vauirer) ; supporter Jus- 
qu'à bout II, 386 SIS. — Outré, 
pénétrant , profond ( en parlant 
d'une plaie) II, 27S 210 ; voie md- 
irée, TOix éteinte II, 297 201. 
miféwi appliqué à eomg (occupa- 
tion) II, 112 578S ; facile, sans em- 
pêchement. 

^■▼rir (une nouTelle), mettre au 
Jour, publier II, 163 23. 



qqn., le satisfaire, lui rendre 
senrice 7S 776; II, 173 400 ; 177 

814. 

rainer, neutre, s'efforcer 282 2101 
{Pour eoee que g*y paume). 

iNiiBBM (à) que, peu s'en faut, 
199 3794. Pour la forme plurielle 
de painnee (si elle ne représente 
pas r« adTcrbial, comme dans oree^ 
aioref etc.), cp.. Tesp. a penae. 

Paire, couple III, 17 847 (eef te pairs 
<i9^efw);lb.2521. 

a un sens obscur 120 1146, où 
le poète dit qu'il ne manquait pas 
de rechercher les places où il 
pût espérer rencontrer sa belle , 
maie que eapaixvemrypeuet.Ld 
mot doit exprimer « air content ». 
et Je traduirai ainsi : « pourru qu'il 
pût la Toir satisfaite de sa rencon- 
tre.»— Soloe eapaiXf sans la d- 
cher 143 1936. ^Eeire à paim, ne 
se douter de rien 160 2466. 
^apeleiee {jouer aux)^ Jeu d'enlhnt 
91 189. Papelote est peut-être un 



diminutif de papier et le Jeu eon« 
siste h fidre Toler des petits mor- 
ceaux de papier. En tout cas, il ne 
s'agit pas de papillons , la chasse 
aux papiUone étant citée quelques 
Ters plus loin (t. 171). 

PareaS p. pari; 164 2617 En une 
^usmbre bien parant, cp. 183 3262 
En une chambre bien parée. 

Pareiaa, fin , conclusion 279 2014 ; 
»ctof. Jardin II, 1464906. 

ParçasBier, qui opère un partage 
ou plutêt la séparation de deux 
choses tenant ensemble, 282 1171. 

PardarratB {au), enfin 1832288. 

PareçaB, partage, lot 283 1194 
{ckeXrent en ïeure pareçone). 

Pareil suivi pléonastiquement de 
l'adj. tel 166, 2253 :.. Carjàavtnt 
à Rome De deux amane Vceumre 
pareUle tele, Cp. Chroniques , IX , 
p. 363 ievole (égaux) otele. 

Parer (ind. prés, père) , comparer 
84 38 (associé h comparer) \ II, 
203 307 {Sa joKœté puie parer 
Au rosegnol et comparer) ; suivi de 
de 63 340 (Jfon deeir qui eet trie 
bien parée De ta roe première de 
Vorloge). — Cette signification 
découle naturellement du primitif 
par, égal. Ailleurs le verbe, repré- 
sentant le latin parare, préparer, 
procurer, prend l'acception accor- 
der, permettre ; 271 1787 A gou- 
trener ton kar me peree. — 50|hi- 
f«r <i0 ou d qqch., s'en r^ouir, s'y 
plaire 83 8 ; 273 1860 ; II, 346 13. 

Parfall, subst., fin, opposé à cooi- 
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meneemeot et moyen (milieB) 78 
87S. — Ikm parfHt eotièrement 
4489081. 

ttTMl) mojeniuiant ; parmi tani 
9tie,à la condition que II, 186 
8167 ; y compris III, 75 734. 

rai, - a,' mi^ parleni, - a, - ait 
17 542 ; 969 1768; i07 5742; III , 
907 938i. On tronve, tontefois, 
aussi la forme parlera III, 121 1. 
— Parra , d*anlre part , est anssi 
le ftxtnr de U péri (de parùir) III, 
1211. 

iPara (toMir Mf), connaître sa par- 
tie, son rôle, s'y connaître III, 151 
9 ; 191 1745. 

Panerrir, senrir Jusqu'à bout 47 
1566* 

Panto p. pariais II, 32! 82. 

Part (anmr) à qqn., avoir des rela- 
tions avec Inl, avoir accès auprès 
de lui, II, 181 656 ; elamer part à 
qqn., avoir commerce avec lui, 
être de sa compagnie II, 143 
4816. 

PartemcBi, départ III, 8 220; cp. 
departefMnt, 

Parti, état, situation 282 2097 ; III, 
8 232 (en dur parti), — Je ne 
comprends pas ta phrase Fat tout 
à parti II , 380 17. Je pense que 
J'aurais dft écrire : à par (t, de ton 
chef, avec tes propres moyens. 

Parti, participe passé de partir, 
partager ; l'avoir bien ou mal par- 
ti, être bien ou mal partagé , être 
heureux ou malheureux II , 84 
2838 ; 102 3445 ; 580 6. 



9 oûnar sauf parik (i 
contre-partie, sans retour) II, 915 
116. 

Partir, actif, 1 . dire partir, éloigner 
II, 114 3841 ; — 9. fMirttr 9911. de 
qqeh.j l'en gratiBer 116 1006 ; 219 
574, de là tnmparH, bien partagé 
II, 75 2552) ; III, 10 301 «mt oîl- 
leurt partir, sans l'accorder à au- 
trui. Neutre, discontinuer, cesser 
de II, 27 913 ; tirer avantage, avoir 
satisfaction 282 2100 {On dmr.. 
Dont je ne puii ne partir nej&U) ; 
partir â, avoir part à III, 44 1463. 
—Réfléchi, 1. se couper en deux II, 
241200(iVbfi, $e partir je me de- 
wne), 2. s'en aller. 

Partent, traité en préposition,|Mr- 
toui eaie contrée 30 1001. 

Pas , passage ; II , 159 , 5349. oeotr 
un pas de rHour , pouvoir retour^ 
ner. Pour la locution clore lepae^ 
voy. sons clore ; on trouve élare le 
paseage III, 263, 2664. 

Passant (terme de blason) II, 312 
55 (deux lyons passans) ; II, 326 
77 (deux vaches passans). Littré 
n'a pas recueilli d'anciens exem- 
ples de ce terme. 

Passe m, 116 28 : Bonne amour», 
qui cet tout pa$$e, Ewoeri ea dame 
lui procure e'amour,, Voy. les 
Notes. 

Passé» trépassé, mort, 353 178. 

Passer, actif, en pariant du temps, 
consumer, employer 89 55 (tofi 
jouvent), 118 1082 (la miiton); 
passer sous silence II, 1 14 ; sur- 
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passer II, 18 006 ; sormonter II, forme dipbthoDgnëe pîel irient 

lis 3784 ; soui&ir, supporter 74 notre mot actael pieu. 

755; 115 974 ; 188 5410 ; II, 233 reiiMmeiii, tristesse 115 074; U 

457 {Tout fauU pauer) ; le sens de même valeur est donnée an subst. 

laisser passer, accepter, se présente peiuer 354 225. 

277 1904 {Ovide n*euSitjà panés PeiMlov (retenir en), tenir à gages, 

Telê recore ne mis en memore. Se salarier III , 93 1. Voy. retenante. 

tfraie ne teniet Vyttore). ; III , 183 Percevant, intelligent II, 137 4648; 

7; 188 1066 foire bon accueil k 163 59. 

une requête ; dans le même sens , Perdre , neutre , périr 129 1449 

on trouTO, au neutre, le verbe {Que f en fui en perU de perdre); 

paeeer p. être agréé, ib. 206 303 2789; II, 28 934. — Pmfii, 

2247. — Réfl. M paseeTy s'écouler pervers (perditus homo) 8 247. 

261 1415(/l voit Veurequi te passe); Perll Joint à son sens ordinaire de 

se passer de a le sens que nous danger (129 1449) celui de peine, 

donnons à ce tour, celui de se pri- cbagrin 306 2883 ; III, 27 873. De 

ver, s*abstenir, se dispenser II, là pmKetM, pénible 334 3660. 

127 4307 ; 182 708; mais la plupart Périr, actif, détruire II, 294 96 (Qui 

du temps il équivaut k se souffrir puist périr Ne amenrir En moi le 

et signifie se contenter de, en très doulc souvenir Qui m'e^olst). 

prendre son parti , supporter 107 Perlé , orné de perles 29 968 (Les 

716 ; 09 2353 ; 77 2619 {Au mieux dames fureni drui perlées). 

que je puis je m*eii passe). Cette PermlMe, subst. masc., 173 2899 : 

signification se rencontre encore W amour te dùnne , il ii*t faM nul 

dans Molière et Pénélon ; Corneille permisse ; autorisation ? 

et La Bruyère ont se passer à (voy. Pereelle, bleuet, 49 1629 ; II, 545 

Uttré, vo passer, n» 65). 40 ; 320 56. De |wrf, bleu. 

PwMereee, III, 90 19 ; voy. les Persévérer, passer (le temps) 354 

Notes. 205 {Pourquoi., en dolour avez 

PfttreB, exemple, modèle II, 37 vous hui persévéré le jour f). 

im {De prendre pairon et escem- Pervertir, maltraiter; subj. pet" 

pie). Littré n'a pas d'exemple de verte 150 2145 {Se Fortune teper- 

cet emploi du mot remontant an verte, si te conforte). 

delk du 15« siècle. PeMint de, peu disposé à II, 7 216 

», durée de temps 305 2845 {Je suide tous biens faire sipesans)^ 



{plorer une moult grani pause). Pêne, voy. pei. 
Pel, pieu 94 236 ; plur. peus (terme Pevtare, pâture, nourriture 88 65. 
de blason, pals) II, 324 29. De la Ce mot très-répandu dans la lan- 
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goA d'oll , dérife direetanMl da AiUoiifsp(dttf« iS4 il7s ; Sll SRS 

participe pM , pa , lepii. Il est (rimant avec otie). 

▼rai , es ae trouve paa pMmn^ Mailler, verbe, plaider II, tU 

maialafliiionde «Aenaiieitiiata- 998« 

relie en ayllabe atone. Mater, biesaer H, 876 iS. 

pléo liwr), mu le champ lU, U MiUb, clair 185 SMS (dtrafpMi). 

1464. iPtoteiy généralement plainte, mais 

pictrer, marcher II, SS5 S30. aussi siijet de plainte, diagrin III, 

Me«y pieu, est monosyllabe 185 9 18 (Qim je ma jsm rmÊ^H de 

nS6. Notre dissyllabe moderne ploàiif). 

représente an type ph$u$, tandis Maire, actif, agréer, aceepler 167 

qve Tanclen piff pkt, pim répond tTSl (Grstre U âei H fnv m mf 

an radical pm da latin ptus . ptetw). 

pisaeii, petite penne, forme mooil- MaM ( oa w i K îr q<|n. de), Ini inten- 
tée de fwfifiofi, Sf 5050. ter on procès Ili, W 15. 

Plleter, 1. bâtir snr pUoU II, S47 PtoaçoB, plqoe, épiea II, 355 49. 

10; — S. Joaer k la balle 05 SOT. Plaaer, eiEicer, Oter, enlever 86 

Da bas-laUnpOofa, dérivé depOa, 1S08 ; 909 4151 ; II, 985 917. 

balle. Pteaié, quantité, abondance ; em- 

Ptee0aieHae(joti0rdIa)O51O6; ployé adverbialement dans le 

II , 87 9955. Voy. sur le Jeu de sens de beaocoap («aJoîr plmié) 

pinee-meHUe , écrit pmee-moriUê 105 876, et de longtemps 941 008 

dans rénomération des Jenx de ^m demùra pkfUé), 

Gargantua (Rabelais, 1 . 1, ch. XXII), Met, pli li, 516 19 (Om eoft a «m 

la note du Ménagier de Paris , p. iargB ploQ ; iig. disposition 549 98 

tXXVII. {Etpui$^ iu et m ban ploî). 

Piaer, peigner 168 9081; II, 94 neauatop, plongeon (oiseaa) II, 

8168. 31 1084. 

Piaae, pivoine (lat. paeonia), da nearaMas, plombé 458 1684. 

genre masculin 19 1659 ; 940 876 Paoïi, pouce , mesure de longueur 

(De Vanquelie ef du pUme). 999 616. 

PIlMM, 1. compatissant, 168 9789; Peladre (s»), pousser, grandir (en 

9. digne de compassion 554 pariant de Therbe) II, 56 1SS4; 

5664. sans m III, 80 1689 {Ok Perbe ee- 

Ptaeo, subj. de plaire^ plaise 104 tioU mmefpoignmU), 

806; 107 694; II, 76 9876. (en Point, participe passé de |H»iuir» 

rime avec face et plaee,) Hors de peindre III , 18 876 ; peùUwre 

rime 991, 9360 (us place à Dieu). peinture ib. 888. 
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p»lttt (Miitr â), plaire, ooh?enir II, 
101 3404. 

P«teMi, fteiolB, breange II, M 
3015. 

VUt$mmeéj synonyme de force, 
qninlité : SU, 14 : On leuroott CM 
Inur 9udm temmi Pokumee daooir 
HéTamu. 

^•rtott, poireau II , 6S 3S0. En roa- 
ehi on se sert encore de ce mot; 
sa forme varie entre poriim et 
fwyoH (cp. goitùm et jfoiy'dfi, 
plommtoN etplon^won). 

^•n , porte , 3* pers. sing. fndic, 
prés. II, 112 3779. {CartiUqid 
num mesioffe port), 

^r, arrêter, retenir dans le si- 
lence 144 1052. 

iée,|KMid», arrogance 207 2573 ; 
II, 287 130; 354 34. L'étymologie 
de ce mot ancien très-répando 
est encore totUonrs à trouTcr; 
ropinion de Cachet, qni partant 
dnsens pnissance matérielle, force 
dn poignet , y voyait nne dériva- 
tion de pugmUf est losontenriile. 

gee ee aaer de, être en possession 
de II, 353 8; m, 118 11. 

p^meMioM, pouvoir, domination 
II, 237 50 {QuatU um yver.., Àum 
mi$ à detfmcfton. Par $a longe 
poueaùm, Arbf9$ ef fruù). 

Poi^(fiiaûi), main gancbe III , 187 
34 : Stttu tourner à main pote (à 
gauche). Propr. main grasse, po- 
telée, lourde ; cp en It. mumo ilm- 
co, main gauche, propr. main fati- 
guée, pesante ; notre mot gtmehe^ 
TOH. m. 



venant de Tall. «wtt, ailkibU, pré- 
sente la même métaphore. 

Pott, participe de jNwoîr, pu il 
457 ; 175 2015. 

Poar, malgré 154 1831 ; 288 1501 ; 
II, 287 130. 

PoarMw, Je pourchasse II, 205, 44. 

roiir ce %■•, parce que ; on trouve 
cette formule augmentée de la 
conjonction m II , 350 83 {Pour ce 
que êe tues fmtU , Ten euidee tu 
nUeuU marier f). 

^•■irelweler {ee) , dire des pour- 
suites, se mettre en peine (pour 
obtenir qqch.) II, 540 32; 381 10. 

roarelinn, subst. verbal de pour- 
ehaeier, poursuite II, 84 2828 
(voy. les Notes) ; II , 125 4210. 

Poar 0009 nmo , quoique 282 2101 
(pour coM çuê fif painne , malgré 
tous mes eiforts). 

Poorir, actif, faire pourrir II, 40 
1850 (Le Soleil Tamamt vieceen 
son euer pourii(i, 

ro » ry — , sqjet, thème 100 778; 
pensée, réflexion 105 857; fil 
828 ; II, 104 13. 

roarsIeveU , poursuivi , 28 017 
(voy. les Notes). 

Po«rvenB0O , propr. prévoyance, 
prudence ; puis action de pour- 
voir, de là : 1 • soin porté à qqn. II, 
54 1 158 : Toi de $a pourveanee 
(grêoe à sa sollicitude) DeduU^ 
sofas et ptaitanee ; II, 27 020 (Cor 
mon jone tempe $*etfpa$$é Som 
pourveanee (sans sollicitude à mon 
égard) si eane reeecrt) ; II, 300 70. 

30 



OUMSAOA. 



— 2. 66 dont cm powtof t, moifens 

d*exi8t6iice t Tivrai Ht 32 4086 
(Leur pmtrveimce H imr poihtte). 
Location : wooir de pourmonee, 
aTOir en réserre (préparé /S^avance) 
81 4040 : 3t4 3486. 

y— rv— lr(aoa8i j wifpe f r,potirwr), 
I. Toir tout aatoitr, examiner 
avec soin 988 1968 : Ei que bim U$ 
(les lettres) muh pourteQeê^ Fmo- 
gMu H «Hteff ; — 9. ponrrcrfr; 
qqn. ou à qqn. de fdre qqch., Tas- 
slster II, 91 701 (Dertmmtewnr H 
pownoU PolioBena au corps pwrféfy^ 
Ib. 976 918 (Amotirf m^mpctumunt 
JDoM Men êtirwr) ; -« S. procurer 
918 943 (Elle est pins disposée à 
faire da mal Qw d^un lAen donner 
ne powryair). — Neutre : y pourvH^i 
Intenrenlr secoorablement III, 26 
840 ; 30 990. — Se pourveair à, 
s*apprèter , se disposer II , 70 
9401. 

P^arvett de ou pour, prêt à 11, 70 
9670 ; 91 3046 ; dans un sens ab- 
solu, ce participe prend la Talenr de 
doué, accompli, en parlant de per- 
sonnes H, 144 4889 (cp. gamti, et 
de parfait en parlant de choses, 
347 3898. — Powvuement, réso- 
lument 384 197. 

roarrlr^ Toy. pourveoir, 

P^uMeSy maladie des moutons 
(diminutif de pouffe) II, 307 91. 

r*T«ir^ sens absolu , être puissant 
III , 99 963 (Aprèê Dieu je puU 
eur toHê); pouvoir exister II, 418 
LXVI {Sam voue ne puis ke heure 



nedemi^; être possible II, 881 
18 (il ne poei qu'il ne ee mefaee); 
II, 400 XIII ne pouvoir en eneaU^ 
n*en pouvoir plus, être à bout de 
force. — Actif, pouvoir ftire II » 
877 91 (Si poeent phu de paume 
H de kustm Qu*oaine ne fonfy, 

rrMMKttler, en parlant des trou- 
peaux , prendre le repos de midi 
11,349 86. DeproncKiciii, le repas 
de midi. 

PffWiKiere, heure de midi (où les 
montons preuneat leur repos), H, 
3413. 

rreeler, prêcher II, 99 961 ; H, 99 
961. 

Prée, forme féminine de pré, d\m 
type prata p. pratum II, 330 81. 

PreaUen, adv., en premier Heu, 
pour la première fois 947 1013; 
de premiers , d'abord , 944, prose 
1. 8. — Premièrement, plutêt (sui- 
vi de 9110) II, 179 337 . 

rrendre, neutre, commencer 348 
14 (Ail raieerdir prendeni cU or- 
brissi^, 

Pff^Mrle, prairie II, 30 1019; 308 9. 
La forme usuelle de Tancienne 
langue est praerie, d*un type pra- 
taria (prov. pradaria); comment 
expliquer la formation de prtorie f 
Voici ce qae j*en pense : praiaria 
a fait d'abord prœrie (cp. fiolaitf , 
fioéi) et de le par transposition 
préoriè (cp. meolle et moeUe). 

Prèe, priès^ presque 984 9164 ; II, 
197 108. 

Prea, si^et sing. de prvsf 99 416 ; 



GLOSiAIIIB. 



387 



H, 199 172 ; cp. oi nom. sing. de 
Ml (armée). 

lH>eseBt, sabst. verbal de pmetiUr 
(Ut.praeMfitofv), 1. tetlon de pré- 
senter, III, 28804 en /SttrejwwMn/» 
le présenter (en faire mention); ^ 
3. chose présentée, don; — 3. 
chose qui se présente aux yeox, 
objet II, iSO 4401 (Quand Je TOis 
sa belle flgore, ie ne puù d$ ce 
pmetU Me$ yeux oster), 

preneas («n), soos les yeux, en pré- 
sence II, 130 4309 (Car quant Je 
Toi eu présent Son doule corps 
gent); m vo priewtil, en votre 
présence 76 839 ; en ton preteiif 
II, 371943 (cp. T. 1998eRmapfV- 
$enee), 

PreMBlerneBl, aussitôt 113 866: 
113 993: 

pmmc, empressement 11, 109 3673 ; 
141 4736. 

PreMwr à une chose, s'y livrer avec 
plus de force 390 3343, 

PrestemeaiS, promptement, 64 401 . 

Prenter la main, se laisser prendre 
par la main II, 73 3444 (au v. suiv. 
baUUr la main). 

l^Mamer, interpréter 63 313 
{ChoM qm êoU pmuméê à mcs- 
dire) ; accepter en confiance, «jou- 
ter foi 344, 1. 34. 

Prea, adj., heureux II, 393 30 (£$- 
reuê me tendrai et pour très preus). 

Prea, subst., avantage, profit 384 
3198 {Compagnie U eêt preuê). 

Pr«i», diligent, empreseé, 111, 66 
458 {Çhoicuni fiUpreu9 ei dUigefU 



de fatife terment), 

prUif subst. verbal de prieer; ren- 
dre prie à, glorifier 114 939. 

prto, prisonnier; se rendreprie 114 
931 ; tenir pour prié III, 17 340. 

Pria, caillé 11,311 ^{fromage prie). 

Prlfl») état d'asservissement, servi- 
tude 75 783 ; captivité II, 437 (ron- 
deau 107 3). 

PHsIe, subst., louange II, 148 
4983 ; ce qui provoque la louange, 
vertu, II, 338 378 {touiei prieiee 
Qm'o» peut recorder de twble 
hanume ; valeur II, 336 17 (Que Roee 
ett de grignoîtr pritie^ MieuU de- 
eirée et plueprieie. Que.,.) 

PrUmn, 1. captivité 114, 931 ; — 
3. prisonnier 114 943; 11,384 361. 

Privé (#0 feittr) de qqn., lui té- 
moigner de la confiance il» 83 
1809. 

i»r«faiB, présent, dont l'effet se 
ressent actuellement 304 8878 
(Car proçaine Eêt et U eapepre^ 
tneraine) ; 19 604 {Sane veoèr ea 
grasee prochaine, sans être mis en 
Jouissance de sa grAce) ; présent à 
l'esprit 383 3107 ; actuellement 
senti II, 143 4834; 135 3313. 

Proete , procès II, 345 343 lAUmt 
fa là dit proeèectot); — - 3. iotétêt, 
réclamation , 71. 647 {Àpoureiewr 

(rt jmwàt (ie 1*001010-) ; 73 684 ;■ II, 
338 9 (Pom, prooèe, arlielet^ eoe); 
11,343 371 {Rendee mnte eenienee,, 
sue noeproeh), 
PToenrwy verbe nentTOv s'enite- 
mettie, soigner les InlMM^n 
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SSO (frof» 6t0fi êcH powr qui il que presd sovfeal le Aoi fMfe, 
jpfvCMr»); 40 1319; éue en in- tinsiSSl eSSelSSSTOStOàUsig- 
itaDce pour II, 406 XLIV (Oaiofif nature <I*iim épllie esl mise m 
coêcumê d^euU en bomu amour opposilion arec le texte mtaa. . 
procure). — Sens actif, penrcbas- Pr^ametire (aniM)! sana liélai, ant- 
aer« nëgoder U, 1 12 3798. sHôt 33» 3695. 
rreptoee. 1. favorable II, 18 60S lNiMlae)67 iUi : A mnir de ami 
(opp. à nmêont) ; témoignant de «I d'etelUin^ Ih fMi, de ekmU d 



te sympathie 162 3210 ; enclin è, de geUée, ùepuemaâ deêgeUée Jto 

porté Tera 238 361 (ptropieee à quoiil m'wedmmt In karke. Ma- 

AiMMirr) ; conforme an goût, an Uère pnante! Esi-oe une lanne 

ton 233 711 («uifeiv pmpieei); variée de piMrftme, pnanteorvqne 

239 1365; — 2. sniTi de de^ capa- Je erola avoir rencontré aWeart? 

Me 336, I. 16. {Car eUe eU bim Le ma. 830 porte jNmmM. 

prepieee de fiùre ee) ; II, 3 141 ; — raMler qqn., le fidre connaître III, 

5. babilement fiilt II, 15 483 (IM 96035U : Gtemmanl neiuaf êuptr 



image bel ei propieee). bUé^ en Ion Hmtf moi d mee $eaet 

iPmFMory se représenter, se ra|H r«sBir, forme mouillée de pmir 

peler 144 1947. III, 54 1145. 

rroiire, particnller, extraordinaire msaltieMy III, 34 1134 : FretU 

II, 43 1406 {Une couleur trèepro- pugmtioi^ du /bîf, aooeple le dil- 

pn) ; 111, 18 588 {Poinlure de n timent de ton action. 

propre affaire)^ doné d*ane vertu ^mUt^ prépoa., depuis, III, 14446; 

partienlière II, 35 843 {Sont H adv. puis-puis = umOlrUnlAt 60 

. propret d^Mee mélewiee Bi ei ver- . 333 61 380. 

iueueee ouffi). s^bIommmc, magnificence, richesse 

ProiireniMit, précisément 54 49 ; II, 340 38. 

59 323 ; convenablement 56 115 ; PvlModi, depuis lors, ensuite II, 

particulièrement III, 18 585; 131 4427; 187 8285. Altétaiion 

en personne 32 1044 (Oà Jf dieu orthographique deputt 09 A ({onr). 

d^Àmoure proprement EeioU de- Aussi depmeeedi II, 256 13. 

déne ea beUe ienU); Itl, 31 1035 ; Paa» ponune (mot encore ea usage 

même II, 347 36 fpropremeni H .en Picardie) II, 314 8. 

. Sarmetn)* 

Fvooo {meUre m), allnner, préten- •«•■*, combien, en . quel nombre ; 

dre II, 240 177 {Si fenl premiers au pluriel quane II, 313, 47. 

je mac en proee). Cette locution se %tuanr^ eoln 111,42 1413 («us 

rattache au sens général de texte irequarree). 
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briié, an 6g., eo ptrlaot de- 
la mémoire II, 1 i3 {pemee quaue), 
iMei^ abattre/vaiDcre II, 5 134. 

%mmiir (m), se blottir 980 I3d2; 
3Sa 65; 11,923113. 

^ue, coi^onctioD, Omise après les 
Teii>es dire, savoir etsembl. U, 37i 
i9H: Je wvoittUiremMêDece péril 
jepuiêêe eteaper unuf II, 168 901 : 
Dou fiiudeiioei saooir deoét [que] 
RieheM eeimt ouUn Vemengne, 
le noterai encore des omissions 
semblables après wâener II, 904 
333, et après eontenHr II, 960 148- 
30. Voy. sor cette particularité 
syntaxique de l'ancienne langae, 
M&tsner, Syntax der nenfranz. 
Spracbe, II, 90 et 91. 

%m^ Ba comme, 40 4540 {dur quê 
pkre); 41, 1350 (Leur Umgûe,, 
Tcmrme que mouline tm vent); 904 
3860 (Li rai,. Sont trençant que 
/krededuri}.Ou connaît la toarnnre 
fkrire que eage (III, 100 1), fiùre 
que fbl^ agir sagement, follement. 

••• — car; les cas de cet emploi 
ont généralement été rete? es dans 
les notes. 

retrancbé devant l'incidente 
après st, tH, J'ai négligé de no- 
ter les cas de cette ellipse assez 
fréqnentOt d'alUcnrs oommane à 
tons les poètes de la langue d'oïl, 
retrancbé devant rincldenle 
après un comparatif il, 117, 3070 
(Plueprieié ne Mtntf li frot). 

pronom relatif, devant l*Mnf- 
tif après une proportion négative» 



100 789: là beUeoà rien n^aque 
reprendre, où il n*y a rien il re- 
prendre ; 340 prose 1. 95 : EUen'g 
saroU riene qu*amendêr, elle ne 
saurait rien y corriger; II, 350 4. 
En langage moderne, ces phrases 
auraient un sens tout à fait con* 
traire. Remarquez le tour complet 
841005: On n'iwrit riens qui face 
à amender, Yoy. aussi le Gloss. de 
Cachet, p. 303a. 

%me pléonastique devant de ou pour 
suivi d*ntt infinitif, cet infinitif 
formant le complément d*un sub- 
stantif ou d'un adjectif; 76,895: 
Quant foi Veûr que d'estre en vo 

. présent ; 967S$: Etde ma nature 
introduit Que Samer., tmu eeaule 
Qui,.. ; 987, 9934 Car toute ma 
grignour entente Fuquede savoir; 
989, 9300; 996, 9543 et 9554 
{Coustumiers., Que des ennetms 
assaittir)^ 343, prose I. 6 [tenu que 
dou faire}; 4 lOi ; 699008; II, 
99 3086 {Bien fait son devoir Que 
de Fardent fu oHsier); devant 
pour 300 9680 : En sfgtie que pour 
deseouorir. ^ Après cesser II, 130 
4384 : Je ne cesse nultement que de 
penser A ma dame, 

9«el <D» ist. eujus ; devant un nom 
féminin, quele,laqueiles 1 il pour 
quele amour ^ pour Tamour de qui; 
de même 100 776; 161 9594; 
919 960; \h i9 f^i9 {pour laqueU 
amour); II, 58 1969 (La dame.. En 
quel nom la figure est fette), 

%uni^ adverbe, comment III, 19 357 
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(Orpetêiéê 91MI t< yfaitûU)» Anato- 
le à tel «3 tellement. 

^aerelle^ affaire en qocsliOB, objet 
d^une demaode, d*aiie dlscnssion, 
d*ane ponrauite 54 li54 ; 75 770 ; 
133 1587 ; 193 3000 ; cause, ral- 
aon, matière à U, 383 230 ; 386 
38 ; tmutenir une quertUe^ soute* 
nir aoe proposition II, 344 13; 
question mise en discussion H, 
408 XLIII {Maii an n'en icet rw- 
pondre à ma querelle). On volt qae 
le mot 8*écarte fort de son aens 
primitif de sijet de plainte. 

^cMie, poorsoite (amoureuse), 
140 3103 ; 150 2153 (.. ee$U Pour 
qui je tui entrés en queste). 

^mmUmm (faêre), faire preuve, don- 
ner le moyen de résoudre une 
question II, 43 1400 (Pimr faire 
question ne prewoe). 

9b1 a si on ; les cas de cet idiotisme 
ont généralement été indiqués 
dans les Notes. 

9alaeBf«n, douleur cuisante, sou- 
ci, 358 357. 

^aiMer, déclarer quitte» laisser en 
repos 253 1165. 

9«el9 fém. pilote, tranquille, paisi- 
ble, doux ; ma damequoie est une 
redite de notre poète, 155 3303 ; 
178 3082 {fM très douce, simple ei 

• quoie), 

9a«to, choix ; à mon quois, selon 
mes goûu 05 288 ; 98 513. 

^«•ll«naeiiieBil} selon Roquefort, 
secrètement, en cachette; c'est 
une erreur, le mot quoite, eoile 



signifie hâte, et quoHous pressé ; 
quoiioîîsement faire son message, 
comme il est dit 317 3361, c'est la 
faire Tile, en se pressant. 

iiaiMis [sans), sans rien rabattre, 
saosTOstriction II, 355 390. 

llaeliai (sont), sans réserre, propr. 
sans rien excepter d*un marché 
conclu II, 355 390. Locution sy- 
nonyme de sans rabat et sans rap- 
pel, 

Race, chose à ftire enrager, guig- 
non II, 331 588 {ùrveciianUm trop 
grant rage), 

a*l, rayon 304 3059 {li rai de son 
regart), 

itulBiS) reins, du genre féminin 370 
1730 [rains pknnnes et droites), 

malnoB, chose raisonnable III, 33 
699 {Aussi n^est ce mie raison); 
langage, teneur d'un discours 370 
1743; m, 6, 174. — Loc. par 
fiBtffoti, en con8équence,donc00 333 
66 453; 86 115! ; 193 W^; parmi 
raison, convenablement, dans la 
limite de ce que' i*on peut exiger 
198,3759; 11,337 331. 

llaltoyer, III, 350 33 (où il s*agit 
du char d*or fin fourvoyé par les 
prélats de TËglise) : Mais qui le 
pourroit raUoyer , H vaulreit 
mieulz tort que jamais. Le sens 
qui sMmpose, c*est arrêter, en- 
rayer; il se pourrait donc que 
notre verbe, que Je n*ai encore Ja- 
mais vu ailleurs, fût un dérivé de 
raitj ancienne forme de ray (rayon 
de rooe) qui a produit enrayer. 



GLOSaAlRK. 



391 



Il me reste bieo quelques sera- 
pôles & cet égard, tuais mon ëty- 
mologie a cependant ane certaine 
probabilité. 

rnanuml, 3« pers. slng. de Tindic. 
prés, de ramencbr, dans le sens 
de ravoyer, radncier 177 3058 (A 
toute joie me ramant Mon tonge). 
Suppression irrégulière de Ve fi- 
nal (comme dans porf, detir p. il 
porte, il désire). ~ On faut-il rap« 
porter notre forme k nn infinitif 
ramenler (rappeler qqch. à la mé- 
moire, ici rappeler qqn.), corres- 
pondant de ritallen rammentare, ' 
et faisant double emploi avec la 
forme pins usuelle ramenteooir^ 

AMneBilircr qqn. de qqch., memo- 
rem reddere II, 196, 65 (Et me 
ramembra de eeîi que j'aime Umt), 
On peut cependant aussi admettre 
Ici l'emploi inq^rsonnel et tra- 
duire : Et lors il me souvint de.. 
— Se ramembftr (le.., se souvenir 
11,114 3849. 

AMnorler (j«), 171 9845: il UnU 
le bien que tu poe$ te ramorte (at- 
ucfae-toi). Forme fréquentative, 
mais irrégulièrement faite de 
Tomordre» 

mABiproMBer (se), se moquer, se 
jouer 199 3081. L'emploi réfléchi 
de ce mot est insolite. 

AMidABy afllaence, grande quantité 
196 1354 : «Ten owne ( des maux 
d'amour) et grant randon. 

muu9éj en parlant d*habillements, 
plein de noeuds, rapiécé II, 360 32. 



llaiipel (eofie), sans réserve, irré- 
vocablement III, 43 1149; fane 
nulrappel 155 3314 (cp. Cbron. X, 
p. 11) ; tanerappel mettre 11 338 ; 
cp. II 113 3825 : Je nH voeU mettre 
nul rappel s= Je le dis dans tonte 
la force du terme. 

m*tae«Ber, rapetasser (un habit, 
un soulier) II, 350 50. De façon, 
pièce. 

mataiBt Bs atotnf, frappé, con- 
damné II, 350 2. 

mACenlr, p. retenir 345, 1. 19. Le 
préfixe ra se trouve souvent ap- 
pliqué à des verbes simples sans 
l'intermédiaire d'un composé avec 
a : ainsi dans radoter, rabâcher^ 
rapiécer t raverdir (348 14), etc. 

maSIer, 161 2553 : Avec lee seig- 
nours et le$ damée,. Ifethatoie trèe 
volentiers; Deeen'eetoiepae ratière, 
Litlré, qui cite notre passage dans 
l'historique, définit ratier par: 
qui a des rats, c'est-à-dire des 
caprices. Je ne crois pas que 
Froissart ait voulu dire autre chose 
que « Je ne fhîsais pas faute de me 
donner ce plaisir », ou « en cela 
Je ne mettais pas de refus ». Je 
Jaisse indécis, si ces interpréta- 
tions s'accordent avec le sens de 
capricieux ; mais on pourrait tout 
aussi bien expliquer ratier par 
« qui a mal à la rate » ( « pour ces 
choses là je n'avais Jamais le mal 
de rate, le spleen. J'acceptais tou- 
jours »). 

msTaier, traiter avec dédain II, 
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549 S7. 
RAwiMT, reconnatlre II, 68 3330 
Rebelle, eii parltnt d'une personne: 
qui refuse, pea disposé II, 113 
3811 : en parlant d*ane chose : 
contrairc,désagréab1e 75 780 {Trop 
mû ieroit m'oMiifiire rtbMe), 
Bebeae (d), à rebours II, 118, 
LXXYII (Mèê maintenani Uvataui 
dre6oiM). 



Bec^saeUitre (se), ntolr d*eip6- 

rience II, 7^2481. 
ReeeMpeMier, synonyme de eo»- 
• nclerer, repasser dans son esprit 
8 315 (..Car loyal amant A rhenre 
quMl est reclamans Et recompen- 
sans ses dnrtés). Celte significa- 
tion se dégage naturellement da 
ht. nmpentan, peser ; cp. Tali. 
erwàgen. 



meceafler (on poème), fitlre en- meeoafferl, snbst. verbal de recoin 



tendre, réciter, 161 3531 ; 300 
3837 ; 305 1571 ; avertir, exhorter 
168 3779. 

meclBeler II, 37, 1343: Et en après 
pour reetncier Le douk air qui œ- 
noU sut fautre^ Il (Zepbems) rm- 
doUà la foi» un auUre., Rafrat- 
cbir? Ce mot estril identique avec 
le terme technique rechinser (la- 
ver) la laine dans Tean claire? 

mcciter, rappeler à la mémoire 55 
79,^15<,3381; 11,310 35. 

meeiemer, nommer, proclamer, 
339 600 (Qfie $oh nom face récla- 
mer En lie^eteti pays divers); 
faire connaître (en se plaignant) 7 
314. 

meeoellller qqn., lui faire accueil 



forUr, consolation, encouragement 
II, 9 364 ; 81 3747 ; III, 3 51 ; ob- 
jet qui donne la consolation II, 17 
566. 

tecerder, mentionner, déclarer 36 
854 ; recorder qqn. de qqch., lui 
en rappeler le souvenir II, 15 477; 
se recorder de, se -souvenir 317 
198; 363 1478; se repentir 10 
388. — Recorder pour, considérer 
comme II, 56 1891 [Je les records 
pour sautas) ; II, 101 3423 ik U 
recorde pour esbat). 
\e9Qrtj réflexion 3 64 {Amours,, 
me fisi lors faire uns grans reeors 
De mon temps et de monjouoeni) ; 
mention, faire recort dé III, 35 



813. 

392 3417; II, 10 309; qqch., rappe- meconvrler {sans) , irréparable- 

1er à la mémoire, en prendre note ment 356 380. 

3313379; il, 28 951 (cp. Tangl. to Reereable, qui récrée. II, 55 871 

recollect) ; recodllier une voie, {En un lieu assez agréable Si 

mouU grandement reereable). 
mecreuil, fait avec peu de sèle 78 

886 {par recréant service), • 
meerelre, faillir III, 16 510 {Ja- 
mais à honneur ne recroU), 



prendre t suivre 11,117 533; pour- 
suivre (en pari, du cblen chassant 
le cerf) II, 66 3247 ; 97 2271. — 
Se recueillierf s'assembler II, 71 
2436. 



aeoMn lU, 18 908. 

miùÊmMétM {Jimermu)^ dtê fvmi les 
Jeux d*eDCuiU932S8. Je ne sais pu 
en quoi ce jen peot tvoir eonslslé. 

wu4mr§^^ oploiâtie, achané III, 
70 35;98 18; 18521. 

B0«lMé (de ndiiter), répëUtioa 
Xd*iùi vers) 339 3515 où le poéie 
dit que le deniier couplet d'ui 
lai est de méiiie taille et de même 
forme qoe le premier, êom mU 
reditté Umie$fin$. 

BefreiAdre, refréner III, 163 30: 
Ànumrs ni frein H ôficle «cnne A 
reframdre le$ meneUUut, Un fani 
rapport avec /rotn a bit dévier ce 
verbe de son sens propre qui est re- 
firingere^ dont il est la francisation. 

Hefrener, rafiérmir 157 2384. 

meffiiiy refoge, abri, retraite 207 
4073 ; fig. recours, appui, consola- 
tion 148 2088 ; 207 4085. Directe- 
ment du latin refugium, 

meipliC) même sens que le préc., 
consolation, ressource 2 35. Snbst. 
verbal tiré du participe rv/uif. 

mesMTder, prendre en considéra- 
Uon III, 27 884 (Xat ta loyauté re- 
gardée) ; regarder nw, surveiller 
II, 48 1619. Loc. or regardée f ser- 
vant à faire ressortir un fait et équi- 
valant à peu près à notre expres- 
sion « imaginez, pensez-y bien », 
282 2063; 111,110 4014. — Se tv- 
garder d, faire attention 78 861 . — 
H/egarder^ subst., regard 11, 283 
210. 

TOH. m. 



>«t aspect, appareMO If, 96 
307; 228 228 : em «iM (Inla de 
Bsaison) dêplmegnaU rogarî ; es- 
pèce II, 146 4906 (Arèra d 
fUmrs,. delovM regan el dedimn 
eompoe)i appliqué au site dNin 
château III, 53 19: (Car il (le châ- 
teau de Beauté) eielenei heam ro- 
garl El ei pkùeaHl) ; chose qui 
donne lieu à la critique II, 284 
259 (Cor m oo eo mîe m e e amt 
ITa rtgarl ti*euiutideweeHl ). — « 
Sane rtgarl^ sans restriction II, 
124 4188(flf0totroMiilMsu rtgwri 
Parlmr à voue) ; II, 294 78 (M 
li bien Que mi bien Sa$u regari ei 
eane moyen Sonl eu toi). — àm 
regart de, en comparaison de,« II, 
201 234 : S^eelrwer vofoteiit conlrt 
elle De leur beauté à son regari 
(en comparaison de la sienne). 

me^irer, mettre par écrit II, 188 
4674 ; Indiquer , mentionner 29 
942 ; qqn. de qqcb., commission* 
ner, charger II, 178 566. 

mesaal^ie, 1. régnant, dominant 
III, 23324; 2. (p. reenablê III, 
207 2280), raisonnable Ib. 240 25. 

mevae, royaume III, 65 409. 

me^relcr, appeler au secouai III, 
%imiBien à point voue ayregre^ 
tée Pouraooir Me et eecoure), 

melirer (réitérer), renouveler, don- 
ner une seconde fols II, 35 778; ré- 
péter III, 138 4679. 

memaindre, forme concurrente de 
remanoir, rester 6 161. 

««, 249 1065 : Or oeàil 

31 
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propremmU ou moit Qu*an voU H 
cache (chasse) at remofuuu. Je ne 
sais en quoi consiste cette chasse. 
MuiMiS {*ans)j sans rien omet- 
tre, sans exception 244 035 ; H, 
440 4745. 

iMi«tr, rester (prêt, défini 
l" pers. remii, 3* pers. remeil) ; 
mourir sur on champ de bataille 
21S 66 {Cnt ehili qui remêêi à 
Crechi) ; tarder, nnumoir ne peut 
que,, 296 2544; »an$ remanoir, 
sans tarder, à llnsUnt 246 084; 
261 1454; 276 1050. 

menMde, do genre féminin 270, 1. S 
(la grignour remède), 

menierir, payer 70 013 (Let guerre- 
done nCen eoUnl remeri) ; II, 123 
1452 (5e lerotl la choee nuU priée 
S^il ne K eUoU remeri), 

KemoBllere , après-midi II, 542 



gensexercésàtoutgenredeplaisir. 
Le mot m*est inconnn ; le sens de 
nuroeut conviendrait asses bien ; 
mais je ne prétends cependant pas 
présenter cet adjectif latin ponr 
rétymologie de re m o u reum, q^ 
doit tenir, sans dente*, an snbst. 
remoure^ cité par Roquefort avec 
le sens de querelle, débat. 

Kemuer, s*en aller, partir U, 350 
13 (preste peur remuer), 

mmiacerer, rendre plus acéré, pins 
dnr et plus tranchant II, 407 
XXXVIIi. 

Kenarde (p. renardû, cp. etiude et 
eeiudie), astuce, ruse III, 164 18. 

meBolns, fermé, inabordable (au 
fig.) 151 2177. 

iimidase, paiement, récompenie 
4 86. 



eniMNlre qqn., atertir, syn, de 
amoneaer II, 1 7; saisir 224 448 
(Quant perner le remwi)\ qqch., 
rappeler à la mémoire 157 2370; 
II, 105 3557. — Impersonnel, sou- 
Tenir 302 2758 (61011 me remmrt, 
bien m*en souvient). Personnel et 
réfléchi 4 113 (Qtianf me remcre 
desgrans eouku); II, 261 170. 

■iort, avertissement, ordre 265 
1565; avoir remort à, penser h 
317 3230 (Je n'ai à rien remort.. 
Quant Je ne te voi); III, 27 876. 

«•areaz, 111, 72 650, OÙ il est 
dit qu'au Trésor amoureux II 
n'affiert nul remoureux, mais des 



(ses liçons), réciter 04 252 : 
Et uje oaHote(hésitais) au rmâfe 
mee Uçone, 

HeMBiBMr, féliciter 308 2980; ee 
renommer de, se louer, se féliciter 
10 620. 

mmi^BTeler, actif, présent» à 
nouveau II, 345 68 (Gnml malere 
te renouveUe Pour eouetenir,,, je 
te fournis à mon tour un nouvel 
argument pour...); II, 232 416 
(Et adonquee me renouvelle Mon 
florin un auUrepourpo») ; ranimer, 
rafraîchir, raviver 121 1160 (Qui 
est en peneée nouvelle. Peu de ckoee 
le renouvelle) ; 335 3710 ; II, 164 
}i6(Car la cote qui eet nouvelle 
Par nature elle renouveile Le cou- 
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ragé),—^ rmowHXer, se nnlmer, 
prendre plaisir II, 38» iO; 414 
LXII. — Neutre II, 237 65 (Et 
fiMfiliamsofifvnouveJb deprinr 
Ump$). 

Smi^atorir, neutre , faire le ren- 
chéri 173 28d8 (Ce fCtst pas droit 
qve je te rmquignsie ; M* amour te 
donne). Te dans ce passage est nn 
datif. 

Beu, plnr. II, 238 138 : Encore crie 
on ewr Ui ren$ i On teni bon vin à 
UtroêeUe. Hécart donne le mot ren 
arec le sens de revers du psTé le 
long des maisons: l>onc accote- 
ment, trottoir. Cette signification 
convient parfaitement ici. Ren est 
p. reng (rang). 

mcBiC) prodoit, loyer, salaire 148 
3103 (cp. rendage) ; jouissance II, 
907 4i8 (Moult bien voeisee en eOte 
rente De» moù ou vingt et huit ou 
trente Mon tempe uter), Ijocutions : 
avoir de rente, recevoir régulière- 
ment 39 1305; II, 254 259; 388 iS; 
avoir rente sur qqn., avoir pouvoir 
sur lui II, 271 75 (Mes pooir N*ara 
voir Jà sus mol ne rente). Par cer- 
taùme rente, régulièrement 258 
1335 ; par droite rente, par engage- 
ment fiie II, 208 450 [fœtre» eut 
par droite rente), 

itl«r, tributaire, assujetti, livré 
71 642; 129 1462 (Depuie iroie 
flioii.. Fui je à la fièvre toui ren- 
tière); sujet 104 606 (Dim ane 
entière Serae mon droit eervani 
rentière). 



iTeler) inviter de nouveau, 27 
879 (Et Ptaisanee ei me renvoie De 
faire encore un rondetef). Notre 
verbe représente re -^ invitare et 
n'est qu'une forme variée du terme 
de jeu renvier. Dans mes Notes 
sur les œuvres des Gondé j'ai en 
plusieurs occasions de fol^e con- 
naître Texistence d'un anden 
verbe envier sa invitare, indépen- 
dant de envoger = inviare, et de 
envier =• invldere (voy. 1. 1, pp. 
425 et 426, et t. III, p. 384 ; voy. 
aussi mon article renvier dans mon 
DIct. d*Étym. fr.). Mes oliserva- 
tions ont été utilisées dans l'article 
renvier du Dict. de Littré ; mais la 
forme renvoier doit être restée 
inconnue k Tillustre lexicographe 
de Paris. 

Kepalrler, propr. retourner, prend 
parfois le sens de retourner sou- 
vent dans un lieu, le flréquenter, 
ainsi 186 3367 (En Voetel oà je 
repatroui). 

wupunir (se) » ee partir de, se 
gratifier. 

Kepeatf r, actif, se repentir de 74 
743 (Le tempe repene oà me eut 
embatue }. — Se repentir de, s'abs- 
tenir, cesser II, 125 4235 (/l ne 
e'en ecevent repentir); II, 409 XLVI 
(De bien amer repentir je mevoeil), 

me»l#l» repli II, 319 24. 

Répondre (du lat. reponere, cp. 
eepondre 292 2397 ts exponere), 
cacher II, 69 2357 ; ee repondre de 
qqu., II, 101 3409 (A cee moe 
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IMr» mBf9^^ani,Quipatdemùi 
m m ftpatU). Noos disons encore 
se cacher de qqii. 

M ey Mton» {Jomtr oimb), elle 
l»amii les Jeux d'enûusts 8S 9M; 
c*est Joner à cacbe-cacbe comme 
le démontre le pssssge 105 Mil : 
Se vomijuéi mue rq^mnimu, FaUm 
au nunni que je vous iroeoe. Le 
mot, qui dérife de repondre, 
cscberymanqnedanslesglossaires. 

méprendre » blâmer, parait assex 
souf ent dans notre aatenr« mais la 
slgnifici^ion dire, déclarer, fré- 
quente ches d*attlres anteurs, y 
est rare; Je n*en ai noté qa'un 
senl exemple : II , 407 XXXIX 
ParUnU le vœU reprendre, 

meprMeBiery remettre en mémoire 
61 se? ; 74 7SS. 

meprevTe, reproche III, 118 5. 

mefrlM, reproche 347 388S. 

meiireehe) blâme, da genre féminin 
in,147 11;tt3 8. 

mepreeliler qqn., le blâmer 12 573 
(Tuât reproeié ton seignour); II, 
149 5005 (Boni Je eeroie à Urne 
jours mes Reprociéê). — Se repro- 
c<M*, se qualifier 11, 96 3235 {Pour 
infortunée u reproee). 

mep«« f caché (fém. repuee) 151 
S176 ; 170 2807 ; II, 415 LXVI. — 
Cette forme repuê constitue le par- 
ticipe passé de repondre (voy. plus 
haut) ; mais comment Texpliquer? 
Les grammairiens nous aban- 
donnent à ce sqjet. Voici mon 
opinion : sur le type latin repoei- 



lus, la langue d'en a bH repoei, 
fém. repoete; mais elle a aussi tiré 
dlrectenaent de repondre un parti- 
cipe ftoit en s qui est repumêp cp. 
«rmofif de semondre, fors^ tene à 
côté de fort, forte de tordre, son 
eoree de sourdre, enHn came 
fuinee indépendanmest de firinf, 
fointe de fuindre* De r^wis 
r«|miifese déduit oorreciemeni 
par la chute normale de la nasale 
(cp. pensare fr. penser et peeer, 
mansus mè$ , etc.). notre forme 
repue repuee. Reste à JustlAer Vu 
dans repune ; pourquoi pas rtp e n» } 
A ce sujet Je suis embarrassé* car 
oen poaition ne passe jamais en 
M, et selon les règles de permuta- 
tion, le type reponeue défait Ihire 
repoue (cp. sponsus eepoue^ tonsus 
tous). Je n*ai en mémoire que 
deux cas du passage de o en ti ; 
c'est pomum francisé en pim, et 
deosum (p. deorsnm) deTenuyuf. 

mepnier, reprocher, blâmer III, 75 
6^ (Se ftt Mfif rt0fif àreputerEn 
son fisU^ sien fin <leootr). Le verbe 
reter^ accuser, est 16 même mot 
sous forme syncopée. 

mc^verre, rechercher 215 82; 
atuquer II, 68 2573; 535 87. 

mc^weiy rseot est connu dans la 
locution adverbiale en requin, 
secrètement ; cette locution à fkit 
considérer le mot comme un 
adjectif (voy. Diei sous dUCo, 
forme italienne de est), mais il est 
en réalité un substantif signifiant 
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lieu retiré y retraite, eomme le 
prouvent de nombrem ptssages : 
190 3907 (En ce gardin, $n ce 
requoî); 198 3768 (enimregtioiiiM 
f0fioîe); 325 482; III, 80 246. Le 
mot Tient de reqwHemy repos, lien 
de repos, commeparaiûepariètem, 

mém^Sf3A:BietUHêtoutmi$ourét 
Dêm€msetueidâfnapuistanee;\e 
sens est évidemment II fond, à 
bout de. Le mot est IdentIqae avec 
nz dans rez-de^chauBêée ^ et la 
bonne fbrme pour rot; au rés de 
signifie proprementàras,àflearde. 

meapiter, la bonne forme française 
pour reipeeier qui est du fonds 
savant de la langue, signifie pro- 
prement faire attention, avoir des 
égards (80 1681) ; de là les accep- 
tions : accorder un délai (d*où 
répitf délai, sursëance), puis diffé- 
rer, ajourner 341 38S3, enfin en 
sens neutre, tarder 296 2335 
{Depuùn'ai ffwres reipUé), JRe«pi- 
ter le iempt p. tarder se trouve 
322 3436. 

me— erSy propr. retraite, refuge, 
recours (II, 185 296 St ressort n*ai 
vers voiw), de là : appui, aide, 
soulagement 155 2301 ; 224 452 ; 
II, 280 1 17. CattH de ressort, cour 
d'appel II, 245 277 (AUUmrs mis 
cotrrf de ressort Pour jugier dou 
droit et dou tort), 

mewrllr, renaître 171 2843 {Res- 
sorte joie en nos euers). 

itos, eut fixe, 7 206 (.. cor tout 
en restât Mis bien ma potnne et 



mon mesehief, je fixai dans mon 
esprit, Je m*y arréui) ; II, 255 288 
fMir restât, d'une manière certaine 
invariable, associé à sans si (sans 
condition) et sans rabat. Je n*ai 
rencontré le mot dans aucun glos- 
saire. 

Kefltcler) Jouer à deux bastons 
qu'on resièlle, jeu d*enfants cité 
93 212. Je ne comprends pas ce 
mot ; est-il le même que rasteler^ 
racler? 

memiiTezl) ressuscita ; ce mot latin 
se trouve dans le lai dévot qui 
termine le Buisson de Jeunesse H, 
157 5995 et est appliqué à la ré- 
surrection du Christ; huit vers 
plus loin apparaît le français res- 
suscita. 

mesTlIltor un pays, le parcourir, 
explorer II, 226 214 (Comment 
vous avez traveillié Et pluisours 
pays resvUtie), Expression bizarrOi 
dont Je ne me rends pas compte. 

metarder (l'en), s'en abstenir II, 
84 2816. 

melcBance, engagement, pr. action 
de prendre qqn. à son service (refe- 
iiir) III, 209 2351. 

metenclTe , souvenir III , 55 93 
(sy non. de remmiitonee) ; il^. 145 
1587 (associé k souvenir). 

melolllr, retrancher; tout sans re- 
toUir, tout sans rien en retrancher 
7 196. 

Kei«r« (ou), à Tinverse, vlce-versa 
H, 222 58. 

liel««r, lieu où Ton retourne ton- 
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joars, où Ton séjoarne habitaelia- 
ment» synonyme de rcpotre, 24 807 
(Où e$t li Ueus, U retourt.. Où li 
diex ^Am<mr$,. Se lierU^ âemmure 
ne séjourne) ; III, 63 339 ; oootr ou 
prendre ton retayr en un lien, y 
aller sonTent, le ftnéqoenter 188 
3414; 361 1422 (cp. repairier); 
refuge, recours, aide, tppui 137 

' 1706; 291 2358; confort, consola- 
tion 248 1038; II, 78 2640; 82 
2769; récompense, profit, III, 123 
841 ; action de revenir (sens actuel) 
351 120 {à mon reUmr); U, 150 
5349 ; retour à la santé, gnérlson 
284 2165 [La dolour.. Ifa priée 
mort êone nul retour), 

llel«arBié«, gaérison (cp. retour) 
II, 282 173. 

Seiraire, actif, retirer, reprendre, 
rappeler II) 121 4001 ; dire, racon- 
ter (cp. Ii0pri0ftdfe), ib. 393 21 ; — 
neutre, ressembler (en parlant 
d'un portrait) Jb. 23 763; — 
réfléchi, cesser II, 209 1 (ie ne me 
dot retrmre de loer La flour de$ 
floun) ; sans $e II, 268 191. 

metrely action de retraire, dire 148 
2074, où le poète dit qu'il ne sort 
une parole {vois) de sa bouche, 
dont son cœur n'ait pesé la valeur 
oins le retret (avant l'émission}. . 

Keir«l (plor. rewaus)^ plaisir; par 
revel, gaiement 226 505 ; 207 528 
(opp. à par couroui, en tristesse). 

ReTereal (reverendus) II, 284 3af3 
(Qui porte nom très révèrent); 
verbe rroerencter / témoigner sa 
révérence III, 48 1606. 



Seveni (au), de travers, à reboucs, 
227 550 ; 229 602 : AuUremaU ii 
ute (il agit) mi reoers, «-^u reoers 
de, contrairement à II, 128 4333. 

ReTener, retourner dans sa pensée 
(versare animo), examiner 199 
3811 (quant le faU revers). 

fteverUr, convertir, transformer II, 
305 231 (A bon tour sont ml plonr 
reverti). On peut, dans cet exemple, 
admettre aussi le sens neutre ha- 
bituel de retourner. 

KeTivre, faire revivre III, 13 302 
(G'estoit pour revivre cuers). Cp. 
périr, faire périr. 

Rlee, précieux, cher 249 1070 (fitos* 
me furent ces nouvelles); III, 46 
1549 (Au jour de may, ce riche 
jour) ; comblé 4*aise III, 49 1659 
(Tant riche et ta$U réconforté). 

aider, II, 31 1059 : Tout le mande 
ehevaueeet ride, Çp. Ghron. XI, 127 
3 ridant le pays; ib. 292, dernière 
ligne : ridant et singUmt parmi la 
mer. Les deux premiers exemples 
font penser à l'anglais fo ride (ail. 
reiten), chevaucher, mais le troi- 
sième repousse ce rapprochement ; 
d'autre part, il faut remarquer que 
dans les deux pasâges des Chro- ' 
niques les variantes donnent 
rodant (rasant la surfiice). On peut 
admettre que Ton ait substitué 
rodant k cause du caractère inso- 
lite du terme ridant; car l'exis- 
tence (fe rider et son emploi par 
Froissart est constaté par notre 
passage où ride rime avec 6rMfe. 
Reste à en fixer l'étymologie; 
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le mot manqae dus les glossaires. 

Mes (chose), pléonasUqnement 
renforcé par née U, 218 70 (MaU 
on ne te requiert riene wk); 333 405. 
VoycK Cachet soos née et rieni. 

Blenle, règle, mesure; tout en 
Tenant de régula (cp. tieuh tuile 
de teguUi) le mot est toujours 
employé comme masculin 59 310 
et 396; éUt, condition 75 768 
{Sui je ou droit rieule amoureus 
eneheiU); air, mélodie 388 3266. 

Klealer, régler, modérer, gouver- 
ner 36 1308; 3933387; M rieuler 
de, se modérer, user avec mode- 
raUon II, 377 17. 

Mliote, travail, peine, 64 383 ; 75 
759; 79 930 {De disert chans..^ 
Les uns joieus, les auUres de 
rihotes). Le sens usuel est débat, 
lutte; de là rikoteus, querelleur, 
H, 133 4130. 

Rime, rame 163 3539 ; rimer, ramer, 
naviguer 160 3475. 

Rire, avoir un air souriant, faire 
raimabie III, 1 6 ; 36 866 ; 33 1049. 
Se rtre, se réjouir HI, 7 181. 

Rtoées {jouer aux), cité comme jeu 
d*enfanls 93 337. 

BlMite, sortie, conclusion 309 4143. 

RlTl») 11,330 45, mentionné dans 
l'attirail d'un berger, à côté des 
pipes, musettes, panetière, chiens, 
colliers ; je suppose que c'est une 
variété de rtoel, que Je trouve 
dans Hécart avec ie sens de nœud 
coulant. 

(bire la}, se pavaner II, 33 
1130. 



R*er, neutre, tourner 63 344. 

Bol ^t ne ment, cité parmi les 
jeux d*enfants 93 230; jeu de 
grandes personnes II, 131 4427. 

R«Ui, nom de monnaie II, 344 31. 

Rolalmenl, admirablement II, 119 
4017 (Geste balade est roialment 
faite). 

Rolftoté, royaume II, 168 316; 
devoir royal 313 3133 (Tout roi 
dolent l'un l'autre aidier Par 
royauté). 

R«l«, reU 175 3984. 

Roiel , feuillet de papier II, 340 47; 
ailleurs rolet II, 59 1992. 

R«Bsiiler(ronger) sonfrain 239 843. 

Rude, grossier, d'apparence com- 
mune (en parlant d'une chambre) 
257 1291 ; peu instruit, ignorant 
230 648; 235 1.19. 

Rudece, ignorance, sotlise 323» 
I. 16; 350 87; grossièreté II, 140 
4721. 

Roewe, 3« pers. sing. de l'indic. 
prés, de rooer, rouver, de^nder. 

Raser qqn., tromper III, ^ 1234. 

Suçant, sachant, sage II, 147 4958 ; 
III, 205 2220. 

SaeheAo, petit sac 11, 33^35; 
ailleurs saequelet II, 340 45. 

filMler, tirer hors 210 4162. 

Sade, gracieux, joli 18 584; con- 
tent. Joyeux 48 1605 (Et de cuer 
amoureus et sade Ai ordonné une 
balade), ' 

•a«e de, capable 247 3; 11, 149 
5036. 

Sain, gnisse ; 111, 143 1469 où Uest 
dit de l'art d'amour Qu'U ne laisse 
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m Htm ne lorf Aui «roii amtms» 

« 

flftlBlMilre, chose sicrëe H, 190 

4305 (qnalIflcailOD donnée ptr 

Tautear à st maîtresie). 
•alrtae, palsunce 11, 158 5306 

(Au iiere jcur, à botuu nIrvM 

Brita d^enftr ia Mîftftf). 
MlM» iperdn §a) II, 53 1749, y 

perdre son temps. 
•alllr pins hmmH{ joner oii). Jeu 

« 

d'enfants 93 S37. 

flftnUMiee, flgare 18 583 ; loc. â te 
iaffi62afice, apparemment II, 940 
155. 

MnblMii, regard H, 964 50 ; 808 
19; opinion, aTis,â mon êomblaiU 
S 78; 356 988. 

flftBMleMe, petite semelle 970 1799. 

•Mieier, Terbe actif, étandier; 
arrêter, ikire cesser 35 1160 (nne 
maladie); 908 4191 (une sonl^ 
firanoe); réfléchi, se rassasier, faire 
qqcb. tont son soûl II, 994 199 ; 
359 11 ; s'arrêter, cesser 908 4111. 
•— Il n*j a encan doute pour moi, 
ioneper représente le bu-latin 
ifonofltre, et est one doablare de 
ettanaer, étancher. Il me fournit 
nn nooTCl eiemple de l'amin- 
cissement du groupe initial «I en 
$, phénomène de la transforma- 
tion française dm sons latins, 
que j*ai démontré au long dans une 
notice insérée dans la Acoue de 
rinttruetion publique en Belgique, 
année 1863. Voy. aussi ma note 
Baudouin de Condé, p. 506. 
guérir 5 157. 



SMMMe, semblable II, 44 1806. 
Du verbe sonar, seodiler, isIlécB 
Picardie, Lorraine et Bougogne 
(voy. Hécart et Cori>let) et dont 
l'étymologie m'échappe. 
flftns fhÊÊty seulement, rien que ill, 
131 1149: Qui n'en orrotl sans 
plue le ton, quand on n'en enten* 
drait rien que la toIx. 
flaneeUe, dimin. âeeause, emukBf 

sauleOl 137; 11,30 1091. 
meimU (cfe), de prime abord 309 
9733 ; II, 197 4999 ; 134 4530 ; 801 
103. 
SkraU, 3t pers. sing. du subj. prés, 
de fOUMr, lau salvare II, 184 
4540 (M Dwor M soiilf). 
memwti^j contraire à la nature m, 
134 1947 {Amt ImeavUaueriem- 
vage Que.,). 
•MiT»r (ee), se Justifier III, 110 7 
(BtdeeefaUmeeauoeniijeAmum 
poooùr en plueeun cm»). 
mmwmîr^ faire connatire III, 989 18 : 
pour eçawnr^ pour qu'on saehe.*- 
Smoir lié par â h rinflnitif qui en 
dépend 309 9968 (Que je m le 
earoie à dire), 
meKwmur^Tj synonyme de goûter 
(sans ridée accessoire que com- 
porte le mot actuellement) ; donc 
éprouver, aubir 11, 106 3576 {S'en 
eaoour ei eruol esfoiir); II, 135 
4494 (CarparenlejeM ei eanemre 
Ia flamme decefu ardoiil); il, 139 
4703 (les dangien de vielleoe); II, 
908 916; considérer H, 985 39 
{Quant eavour §a eatoiir). 
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I, p.êéi, â«ex II, 4 iW(ttnetê 
daU-pmi eiin êcéi). La Kellre e s'est 
iiittodoite sans raison étymolo- 
gique poar renfoncer le « initial 
(cp. teUenee, sfoumr, etc.); cet. 
abos orthographique remonte 
aaset haut. — Voy. aussi ié$. 

SeiMMe, sagesse 111, 64 374 (CarcB 
né êmwt pat teienee); ib. 70tl92. 

•etoMiensy sage , sensé ÎU , iOS i. 

se représente non-senlement la con- 
jonction s» du nonvean françaisv 
nuis très-sonvent aoui l'adverbe 
n (lat. nr), liant logiquement une 
ptoposilion principale à nue pro- 
position précédente. Dans ce der* 
nier emploi, on lui volt, comme à 
•!> prendre la valeur de cependant; 
ainsi S89 3139 , où Taoteor, après 
avoir dit qu'il avait longtemps 
attendu de nouvelles lettres de 
son ami, contSnne : Se to soleil il 
moofer De murii s» mois. 

• eè a e e , oonvenanoe ; à ma aetme$g 
4 ma satisllietion H, 300 75. 

0M (iMyi**)» payer comptant 3S6 



» — t é, adj., fSunilier, intime 196 
1380; discret S43, 1.0 (Cor a «H 
hmnII eeeréi et hùny poéi avoir 
fUmcê); 160 S786 : £03^, fwr^, 
dùeré (prudent), Aiioi6ls ei joU 
(gai); II, 133 4303 (orot el sset^. 

•eeréy subst., sentimoit, pensée 
intime; dire de son eeeré, dire en 
toute conOance II, 183 7iS; 186 
880 : Tofil reienée de mon êecré. 

•ecreteire, confident, conseiller 

TOM. III. 



140 1831; II, 111 3747 (Toiil sofil 
set yeuê eeereUdre De çehiU et 
Iio6l8a/Sitfv);lll,3 60. 

0en:«r (/bîre), assurer, informer II, 
303 35 Foi Vent eegure. 

seisaoomas, mettre, possesseur 
100473 (Cor je euideeent igno- 
rant Et de peu d'avoir teigwni" 
rant). 

flelCBoarly msgoiflque 348 10. Cp. 
en ail. herrlieh de herr. 

•elcaoarir, neutre, dominer III, 
30 047 ; actif, maîtriser III, 36 846. 

«ej«ar, demeure, retard II, 134 
4305 ; Mone tejour, sans arrêter II, 
130 4377 ; en un tejonr, à demeure, 
à flse 174 3035; — loisir II, 3 30; 
temps, époque lil, 35 830: Etencee 
gracieux tejourt Que ehateun de 
vaut deux tendoit A moi eraùidre, 

Seaillle parait avoir le sens de fon- 
dation pieuse 11, 380 148, oli 11 est 
question des iio6les temiUet de la 
reine d'Angleterre dont les clercs 
et les prêtres témoigneront la 
reconnaissance par des messes et 
vigiles. Peut*être faut-il traduire 
par largettee et rapporter le mot à 
eemer. 11 est dlflldle d*accorder 
cette signification avec celle de 
caprice, que nous trouvons à 
eemUlet dans les Chroniques ; ainsi 
dans ce passage: a Le roi est moult 
cruel et plein de mervellieuses 
semiUes. » C'est encore copnet qui 
convient dans le passage du Roman 
de la Rose, dté par Roquefort (Ci 
ot trop ettrange temillef Le roi M 

33 
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gmr a $a fiUe) et où Roquefort et 
Michel tndaisent par niche, tour. 

0MiCle, i08 748 : El mUramu e» 
ovttref gmglm (canseries), Mè$ ee 
fimnt panUei êengleg. Paroles 
itmples, innoceutesf 

ilMMM^ve, sans que 164 9006; 
308 S048; II, 186 955. Dans le 
premier et le 3* des exemples 
dtés» l'adTerbe $moee, formé de 
Mfi(=s sine, Mfu), comme son 
contraire aïooee de a6 (>»> apnd)* 
est accompagné du pronom en 
{Jamais je n'en /uUm eenoee Qw 
toutdiê ne VeyStee Awiee moi, et 
Yaui n^en poé$ étire tmoee Que 
iouidit ne eoyée aïooec); cela tient 
à ce qu'on disait eenoee de qqch., 
en être privé; cp. Fabliaux et 
Contes, 1. 1, 370 490, où quelqu'un 
offire en gage de paiement un man- 
teau et, ayant reçu pour réponse 
qu'il y faut Joindre la coie, re* 
marque: 

CammegU en mdje eenueet 
Je n*apri$ onquee td afere. 
Dans de nombreux passages de 
Baudouin et de Jean de Gondé 
(t. I, 10 276; 28 272; t. Il, li 
354; 113 12; 222 1608; 257 55; 
111, 265 141) et de Watriquet de 
Couvin (182 618; 332 100 et 375 75), 
nous avons rencontré la formule 
te non accompagnée d'un génitif 
et se traduisant partout par privé, 
dépouillé. Dans les deux premiers 
passages je n'en avais pas encore 
saisi le vrai sens et les deux notes 



que Je leur ai consacrta sont tout 
bonnement à supprimer. Ce n'est, 
à ce sqjet, que la note du t. il 
(Jean de Gondé I), p. 384, qui 
compte; en la faisant. Je ne me 
rendais pas encore compte de IV 
rigine de cette vileur toute paili- 
culière (et restée inconnue) de m 
non. Aujourd'hui J'ose avaneer 
une coojeaure à cet é§iu^ 
D'abord, je pense qu'il faut 
malgré l'orthographe des 
eenon (en un mot) ; dès lors il est 
permis de considérer cette forme 
comme une modiication de «snoe, 
objet de cet article. La mutation 
de la gutturale c en n ou plutôt la 
nasalisation de la finale c par iw 
{eenoe, puis eemme, puis smiou), ne 
constituerait pu un tUt isolé ;.eUe 
se représente encore dans i'andeu 
français mnstn (de oufiis ,eie, voy. 
Dies, Gluss. I. v« cosi), d*où picard 
OMÔt^lyourg. aiinfi(voy. Hécart); Je 
citerai encore la forme omm p« aim 
et le prov. nenguu (de née unue), 

SeaaIMe, seosé III, 151 3; eensibU- 
nuni, sagement, ib. 65 424; 143 
1550; 203 216. 

•enteMens (de), avec intimjlté, avec 
eUtasion 357 330; dans le même 
sens aussi l'adverbe eentemmaU 
11,354 29. 

fleateace (fa) d'un virelai, les pen- 
sées y exprimées 179 3126, 

•eatcaeler de, prouoncer un Juge- 
ment sur |i, 243 274. 

•eaUr, la plupart du temps, signifie 
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pmdra coamissaiiee de oo €0b- 
naître 40 15f4;77 890; III, 73 
0S9 : (Onibefis) ai U prewÊier qm 
fiÊêmUm» iy ar ma nk ie$dermen 
9om$. Ob loi troote cepeodaoC toasi 
les sens : éproorcr, sentir, Jonir 
57 U7;89 199. — Partie, passé 
MiHv iS5 1324 (cp. féru de fèrir 
1311587). 

ilc«lr (se), être assis 96 301. 

•ie#(fer, quantité de sept H, XiO 
360 (tm êepHar de fbeittee). 

Sert, adj., donx, nélodleia II, S04 
315 {à wriê eeriê); adt. n, 907 417 
(dùmter eeri ei eïer); II, 904 311 
ehtmierMeriemeni). Bnrguj explique 
eeri étymologiquement par lat. 
eeremue (por, clair], dereon eeri par 
le cbangement de e en t après 
Tapocope de la finale n. Cette apo- 
cope éunt insolite, on pent douter 
de cette étyraologle. Ce qoiest 
sâr, c*e8t qne eeremu a donné 
à raneîenne langue eerin (ep. 
venenum venin), et notre anteor 
nous en donne la prenve 95 195 : 
EtqtumilaluneeetoiiieriM{cU\fe), 

metîm^ voy. Tart. préc. 

«errer^ sens absoln, être imminent 
9999309 {pour leperU qui y eerre). 

Servir, être propice, se qualifier 
195 3057 (Cîif lieue ei eert Droite- 
ment peur lui repoeer). Dans le 
passage 990 494 Car ^ram jardine 
et hittue vignoblee Serwnt au lieu 
qui eet numlt noblee, servir paraît 
signifier dépendre, être annexé. 

Me ^ aeeée. il m*eet eée, cela me 



sdit ; II, 1003000 J)»rMf ne feU 
sér, rien ne te satlsbit. Voy. aassi 



mvmtj adv. senlessent 91 TOI ; 190 
3498 (fli Ml seul tegoHmU, riea 
quH la regarder) ; 357 304; II, 05 
9047 (Seul de lewre regare wCeebeH 
kieeent, leurs regards suHsent pour 
me troubler) ; II, 900 188 fier eeut 
beauté, rien que par beauté. 

mettles, adj. seul, sans compagnie 
164 9090 roMt seiilet iUoee wCee- 
batoie; III, 10 315 (£1 ilemourat 
eeuiet ou Ut) ; III, 97 070 (Quant 
eeulette a eeté); adv. en solitude, 
secrètement III, 1 15 (Ceet eelte à 
qui eeuiet me plaine) ; à eeuiet, sans 
compagnie, 194 1981 {Madame et 
elle à eeuiet eetoieni) ; on trouve 
aussi a eeul 994 441 {Aeeutetà 
compagnie), 

mevrcaare, attaque III, 947 15. 

meftreté, assurance de fidélité 919 
90 (A euifai fait.. Se&reté, fin et 
hommage). 

•oTranee (propr. séparation, dis- 
jonction), interruption II, 987 90 
{eane nulle eevranee, uns cesse). 

m«Trer, éloigner II, 997 190. 

ml, après une proposition négatife, 
le verbe étant au ftitur,=r]usqu*à ce 
que II, 318 03 (Jamaie ne retenrai 
par ei S^aurai veU.. le due) ; II, 
341 1 1 {Tu n'auras ne jKitfi ne firo* 
mage.. SCaurae dit...) 

ml, subst., dans la formule «oiu ei 
II, 955 907, tant ntilti II, 134 
4540, sans condition, sans réserve. 
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Voy. ma oote Watriqaet de GooYin <d*Qiie lettre) S4i 906. 

p. 417 (t. 831). Slcnel, teeaa, cachet S3i «87 ; 241 

sien, 153 9139 : Car je nue tôui au 895. SjnonyMe de mmUi S40 855. 

plaiiir sieu, à M dispoaition. silcttecydagenreféinioia, 1891778. 

Cette forme neu, poar nen, est- minple, modeste, timide* gradeoi, 

elle arbitrairement amenée poar bumble 104 887; 135 1686; 143 



Mtisfaire à la rime, oa se pré- 1913; 181 1078. Simple «ote, tei- 

sente-t-elie ailleurs? Bien que Je tier '380 63. SimpU w u ni, ÛmMe- 

n*aieaacan antre exemple à pro- ment 153 1151; triftenost, sans 

daire. Je la tiens ponr parfliite- svccès II, 1194017. 

ment correcte; elle fiit pendant miacie, masc, ▼oile (de navlra)161 

an fém. eiew (sîne, nme) dont 1806. 

Bnrgny 1, 146 cite des exemples, mla^pre, sinople (cp. angl. sinopcr) 

Le thème tu de tuu$ a rëgnlière- II, 41 1407 (en rime avec propre), 

ment dégagé la forme dipbtbon- mi^ncs (forme adverbiale de s* ftw), 

goëe tiu, d*où eieu (cp. pemiu, donc 7 187; 101 808; II, 144 195; 

peftêieu). On peut Texpliqaer aussi III, 71 607. 

par nne antre voie; c^est-à-dire mebrler^ètre sobre, être privé de 

par Tanalogie de nùêne, dont on plaisirs II, 36 1199 (IVofi hi'oms 

est autorisé à dégager aussi on Utktié 9obrier)i $e eabritr, mener 

mascnlin mieu ; or «teii se rap- nne vie sobre, tranquille II, 45 

porte absolument à meue, comme 1531. 

dieukdeui. Me, Je sos II, 176 1. 

rtevans (saivant), 179 1. 7 touimnH mmémmn II, 165 95, épllhète iiUu- 



qu*elte ee maintient, ri voue main- rieose de Fortune (£a /butst ppo^ 

tenét tua plut tiewmt que vaut poét, eritU, Sodaere ei trakitte). Ce mot 

le plosconformémentque possible. .m*est inconnu. 

mige, siège 119 1108 (cp. ii^ et «•esrre, !• et 3* pers. sing. Indicat. 



Uége). prés, de t&ugHr II, 76 1597. 

«!■:■«, miracle 175 1915; II, 380 3; ••ell»lat. tolen, 151 1184; S« pers. 



preuve II, 158 5310 ; indice 75 766 sing. toet 134 1170. -^ La forme 

Ipar Ut tignet det douit regart que du présent sert également peur le 

fai en vout veut) ; 145 944 (H douit passé, ainsi 7 198 ; II, 499 XLVI, 3 

si^vie de vottre tembkmt m*ont con- {Je vi le tempt que loerje m^en toeU), 

quis); motif apparent II, lil 61 meCler, tooler (soûler), rassasier 

{Cen toni K certain tigne Pour 114 95; 11,11 699 (JE< mu dosr e» 

quoi la /tour eti envert li enelmé); pett et toole), 

signe, geste il, 355 5; cachet mmî p. lui on elle se présente très- 
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iM(|MBMBt« ainsi 14 444; 18 S74; 

«311610; 3133129. 
•MTySolt, traiiéeonMnMcaliB,146 

9016. La fome ooncnneote fott 

le Iroave II, 330 43. 
Mite» seigle U, M 81 ; 3S0 43. 
••i^, sooci, peine III. S7 882; 

préoccupation, tonte chose qui 

oecnpe on distrait Tesprit II» 119 

9JSiiOrn'e$t anoifite Moing né 



r, tard (dalat. mro) 5 135 flampn 
Hâoir). 
nMS, soif, voy. $oif. 
••lalr», salaire 909 SMS; II, 995 
188; 303 93; 406 XXXVI; Oieiu 
oiilAw «ofatrs 36 1917, biens sans 
prii. Ponr le diangemem de * en 
i^;cit,damêgeei damage, 

f partie: passé de umdre 
(solTere); 357 339 Antù, vaw n^avéi 
nuUemaU Solu voimoê, toos n*avei 
pas proQTé ce que tous aiBraiei ; 
ep. H, 61 9088, y mettre eolueUm. 
•■■ctottydémonstration, preuve III, 
1311119. 

», cliarge, grief 111 , 960 9560 
{Si ImiHi fue dephueurê êommee 
ieéhatgoie), 

laiin (amw), ao*delà de toute 
expression 11^ 991 190. Cp. «afi# 
noMOFff. 

Mn»M {à), beaucoup 300 9669 

(Qve de cenepeneA à tommee, ne 

en inquiétez pas beanconp). 

ilr»a, sommet II, 3 66. 

iterewenS, SQrtoUt II, 179 

3S8 {Avite toi simmUremeni Que. .) 



mmm p. aa»tof. sons mou. 

•M^ler (fom), sans hésiter lli, 83 
iO. 

«•■«■«y forme féminine deaOMf H, 
84 9810. 

meas«er de qqch., en prendre aoin 
79 999. Gp. peneer de, 

meaaer, actif, fhire lenir, appeler 
II, 931 371. 

nous sommes 48 1614; 189 
3486; 191 3899. 

^•■^••npe qqn., en voaloir iiqqn.» 
lui chercher querelle, racôuer III , 
141 1469. 
>t, sortilège 963 1801. 

«•■Mir, fém. soHèfMv», ingénieux, 
habile II, 19 303. Altération de 
Mvltl, toHlMic (subtills). la finale 
Mil, représentant à la fols il et f/*, 
liMiftf est devenu ttmHf^ 

«•■ktfitoié, artifice, 83 10; ailleurs 
aottfieMitf 98 404. 

«•oflire, suffire 64 380; plaire 97 
898; 41 1384; 99 435; II, 76 
9573 ; 191 4073. Au lien de eemfflte 
(64 380) on trouve aussi aoi^ H, 
397 IV (cp. dncimfir II, 409 XLVI). 

— ■fiienami, contenteaMUt, iM- 
gnation 908 4117 ; 316 8930; II, 54 
1149. 

fuie — >, considéré , distingué, 
nouble II, 189 699; 996 999 (En 
wrroideêou/lUanthùmmit); II, 349 
44 (Un «t tm eUn mouU eàmfUam). 

••«ffiraMcef trêve; met&e su êomf- 
frMce, tourner II, 397 95. 

«MVireMe, disette, détresse (du 
latin tmfiroiaui, retrancha 184 



m 
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tt89; f73 1856; 994 3466. Oe là 
tomgireimut, mot tonl à fait Iodé- 
pendant d'origine de tougHr, 

mmuUHr (m), palieoter» le rësigwir 
27 888; »5 75 ; 63 310; 344 1. 15 ; 
tarder, différer 355 proie L 1 {je 
ma tut êoufiri de vaui aerire); 
se passer II, 587 IV («I fii*cfi con- 
vimU Êouffrir, il faot que Je m*eB 
passe). 

«•■His, sujet (représentatioo eor- 
^ recte de nAJÊChu; ep. despeelu 
d«i|nf)54 46;l63 3570. 

•••per, saif, donaer à nangeir II, 
317 38 (Je 9çai him de qiÊùiU U 
«otqM) ; cp. dimier qqn. 

sonr^Mly singulière altëralioade 
fotiml, amenée par an fiaz rapport 
avec O0f« ceU, 370 1737. 

trsMiy sonrce;aa flg. 350 83 iî 
oroit «our^mis d'omoMn . — De 
Mourgmu, de plein Jet 353 158. 

inMnaMr, nommer on qualifier 
à fmi II, lis 3831; 183 1070. 

MarMider, abonder ^143 1013 {Et 
nunUt gratU beauté U eounmde), 

moarplna («fou), d*aillear8, dn reste 
379 1. 37. — Au âomrpUu, en 
outre, II, 366 10. Dans la Goar de 
may au $wrplu$ a la valenr do lat. 
maxime III, 16 493; 39 940; 35 
1168. 

moanuillll, qui se metaa-dessus de, 
qai manque à 33 761 (QuatU eUe 
levoU iounaUU A*enê etàweù 
faiUi); précipité, emporté 195 
3673; II, 133 4130. 

(sonpçon), appréhen- 



sion; eslff en êouepeçom^ avoir 4e 
nnqniétade 358 358; lli 316 7B« 
la^oMMe, var. eaukemê, rodM, 
capote II, 310 48. 

moulé, II, 364 38 : Qu'Mf o» £iè«s 
êêtUHeedreeetevéOu^iaffki paH tt a 
en fkkUt jwvNl êomié, «Prendre 
«oosté » doit éqnivaleir à prendre 
son eiistence* wtStra. croître, 
mais le moi sMcstf m'est Inoonra ; 
sa fsetnre accuse on tjpo luia 
tubêtaêue, qni povmit avo ir ei isl é 
avec le sens de eubeiatUia, 

SoBAlmiMieey sontlon, flg. eonlM 
III, 17 553 (Cette oàmoMm* sow- 

ShMivottir a soQvent, comsMeipotr, 
le sens génériqne de pensée in- 
Ume ; ainsi II, 370 165 : Pttr le 1^ 
doue eotwmtr Qu'e ip eÊ W i e e 



«t snilottt ni, 135 



•me (te), la manière, les procédés 
III, 176 1 : Connaître la ei^le dm 
fedê d^Amoun noèistef fifu;\h. 
307 3373: /(frai ofiejr 6te»^sMe 
De ro/fSoe qu*U oow requieri. 

mataUMMo, ressonroe, aide 38 1363 
(ùr regardée la suketaaee ff a m e mn 
eliagranipukiatue); 11,373 113; 
existence, vie II, 364 65 (One 
floun»m PreaeÊeai eruçen ei eur 
efflMra);plnr. qualités 54 83(lBe 
svèffimoee et la eerHi ifomonr); 
subsistance, nonrritore 11,36360 
(reiwtcrdmeef aiièclOMe); le fond 
d'une cboèe II, 315 47(01 moiitt 
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toit wnfmt te sutêtanM ù&tU 
Sohkr$ les 9t mfimrmé$)\ III, 39 
1395 : ik jMttf lu rtiemr (k tpu 
foi dUpar nmveHtr, Ou à tout U 
maxnê la $ub$tancût 

mmhmUmnt , offrant sobsisUnoe , 
qui ilimente, entretleot III, 9t 8 
{Vit (Famourê êubtlanthe), P«ai- 
être , oependant , foai-ll plutôt 
iaterpréter le mot par réel. 

Bmppmmmr , Toy. nuparter. 

•arpltta (au), TOy. «ourptef . 

•m, adT., 121 1170 sutetjui, btut 
et bas» en tout sens; cp. angl. up 

«•a, prép., sur le point de; 333 
3937 sut |0 deêcomfirê; II, 349 44 
IQmfuprèêsutléeounuem^ie^. 
II, 349 33 JIM Is pakU à» plonr\ 
r- indi<iiiaot le Joor II, 65 3393 
(Et li aoêHùit, je voue dî. Ce le phu 
jKUM le «OMsdt); s» contre, tme t» 
«on< II, 79 3931 ; sut «oslreitmi 
II, 133 4509. 

9m»pwtmr (m), qrnonyme de eeiouf- 
fiir^ prendre patienee, se tenir 
tranquille 171 3939 [MèejetepH 
fsSmpsftCliniff/ioHsf}.— Le terme 
se présente avec le sens de* se sou- 
lager de» Ul, 139 1303 : Qnî «14»- 
pofiêrNee'eHveMpaitreoifQkgkr. 

VaillMii, ardent, fif, résola; aigre 
ettaUkmi 333 399 ; 319 3035. Gp. 

. ma.note Jean de Condé I, p. 419, 
et II, p. 357. 

ValUe, teneur (d*iin poème) 399 
3999; fawt tmlU d*nne image. 



scnlpler 139 1797. 

TAlllIé de, capable 138 1499; 347 3 ; 

393 1599; disposé il 391 3879 ; digne 

II, 145 4977 (ydonee H tailUé^. On 

dit encore être taillé pour qqcb. 

Tallller, arranger, distribuer (des 
troupe8)398 3599; exposer, racon- 
ter 303 3793; dire, syn* de deoieer 
II, 133 4595; composer (un poème) 
309 3008 (Un nomelplamt ordonne 
et toOlt). ~ Se taUlier, être con- 
fenaUe 340 893 (Cs n*eet point 
eo$e 9tit ee laiUe); II, 43 1437 : 
Noetrewne mouH bien ee taUle» 
Ce me eemble, à Voler vere W 

m 

(Notre cbemin est bien celui qn*il 
faut suivre pour Tenir à lui); cp. 
Gbrooiqoes (éd. Kerfyn) X, 135 
Se vous veés que cbe soit 
oose qui se taille à lUre; bien 
seoir 393 1499(GomflMiil ee tett- 
Iot( lins oMf Aprîèt vos eoiféi <f «0 
epflis). 

Tates, a4i., pftie 18 599 ; 136 1994 ; 
II, 199 m* 

TnlBt, subsl., teinte, couleur 59 
191 (lee taku eieee beaiuii)\ ceuvre 
de peinture II, 350 139 (Onçuts 
nuls fomf , (hmréê tue hoene eue 
pierre^ ITot beaiuié quieHafiere); 
pâleur 394 3974. 

Tniff» (ee) de, s*abstenlr, se garder 
79909. 

Tukmée (eolere) II, 319 39 a Fair de 
signifier des souliers rataconés, 
rapiécés; mais l'expressiott doit 
dire tout le contraire; le façon, 
morceau de cuir en relief, était 
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sus doate nii teôetsoira d'orne* Bim mmmé$ ei bim tMftia Hie 

ment. Od Ut danc Céstr de Heit* tofêêëetiê tefue. JeUieseà d'aotret 

ierbaeh:CalceoisibliiooMet60fM le soin de déflnlr la yaleiir de 

«occimafoff tteri petiTit. répitkète ôofiie. 

T^aer, foUgner, ennvyer II, 345 200 Tanlei* qqn. , empêcher, retenir f 84 

(Votif nom ùméi de tatU parler); 3S89 {Parle, qui U twrd»T);feiaamt 

* 11,307 10 (Plut le r«9iiMr,pliM«fl qqch.àqqn, 451 3104; 1883511 

dêmoitaiaée), (Et puis m» tarde Son regart ai 

TnalMi^ fatigue II, i43 900 ; par atUonrj le met)i 

lamfon,degiierrelaasen,49l 1405* Tnrsier (fe), se protéger (de tmye) 

Tmmmi 50 118S : Cor sa campagme III, 150S5 (Qui bien m fMuU tar- 

Emgendre fbUe et fonoi.. Fonne gier Contre et feu). 

concurente de fantfon, fatigue, tm (ef« un). II, 100 024 : Biaue fib, 

.ennui; elle est toutefois suspecte, je voue ai en un tae Momtré ie 

d*abord parce qu'elle ne saurait eieieme degré. Amplement, aboii- 

s'expliquer que comme substantif damment? Ou d'une manière 

Terbal d*un verbe tanier ou tanoier ttssée, serrée, succincte ? Ou en- 

qui n'est mentionné nulle part fin, d'un seul coup, en une suite ? 

comme doublure de faner, puis k Vanner (en parlant d'un serment), le 

caaaedela varianteeranotqu'offlre fouler aux pieds, le violer III, 961 



le texte du même laj dans la série 

apéciale des lais. Te pour fn, à la suite du itîhe 11, 

Tms sulfi Immédiatement d'un 317 40 {Ta pmri en ae te en ton 

terbe au subj., «s quoique II, 305 ntnsel). 

383 (Qu*U n'eti ouvriers, tani oft Vel, adv. tellement II, 410 rond. 83 

40 fonr de paitUure^ Qui le puiet (Car voêtre amour me moinne tel 

fvsfaniêlfr). Que,.) 

vwiS (ne) ne giionl, en aucuie ma- Tel y n, formule périphrastique pour 

nlère 111, 03 33. quelques-uns 111, 75 750-7 : Kt ei 

TnaS renforçant aeulenienf 55 1004 : noue reeommande enteleg ara (en 

For$ elle tant ieulement. .qudques-unes des ballades); cp. la 

TWiS (pour)^ c'est pourquoi; outre locution fele foie fu » parfois, 

cette formule nos poésies oUrent Tele, toile 300 1001, forme Inaccon- 

aussl pour tm fani 10 514; 40 tuméemotlvéepar la rime; d'ail- 

.1045;55 1000;|M»rtm tonifiée, leurs correcte, ep. ehandele et 

{Mff ce que 11, 338 374. . eftoniloile, e»Ule et esUnU. Je 

TnaiMit, aussitôt II, 158 4007. 4rottTe toiiie 378 3007. 

«npiMieric» 104 3010 : Vne chambre TenNPere (fi^Ot combien de temps 
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104 e03. 

Veaip* exprime soiiTent la situation 
morale on extérieure où on se 
trouve, ainsi 283 2li4 ; 309 3003 ; 
il devient ainsi synonyme de vie 
62 334 {bon temp$, bonne vie); 197 
3780; 317 3244 [aooir le tempi 
êan$ gauiii), ^ Par temp$, qui 
d*ordinalre signifie bientôt, prend 
le sens de patiemment dans atten- 
dfe par temps, attendre que le 
temps i*amène i3 424. — A temps, 
parfois II, 115 3673. — Venir à 
temps de ou à faire qqcb., venir à 
bout, réussir 76 822; 120 1137 
(Vne heure je venoie à temps De li 
veoir, et Fautre non); 210 4180; II, 
127 4311 . Gp. Ghron. X, p. 95, 1. 17. 

Ve«f*«9 lutte ou concert de cbant 
(en parlant des oiseaux) H, 38 
1269. 

V^alr qqn., foire Jouir 90 117 (Et.gè 
je fi*at pas retenu Tout le bien dont 
il m'ont tenu) ; 206 4753 (Toi bouté 
aoant Le temps qm noiami êfa tenu 
de joie). Impersonnel, {/ tient a, Il 
dépend de 25, 816 où il faut lire : 
De tout ce tient ilà Plaisances 270 
1734; 11, 205 345 (A vous en tient), 
aussi en p. a II, 281 168 (Or tient 
en sa douce agrée Que s'amour me 
ffr^).^ Se tenir, s'abstenir II, 165 
115. 

Tente (de tendre), direction, but III, 
108 12 (Mais mon cuer a tendu Et 
tent à autre tente), 

Teenllller, 24 784 : Car se fiM tOs 
tisees tiouilloies, Propr. t'embour- 

TOM. III. 



ber, puis flg. s'engager dans une 
mauvaise alTalre, se compromettre. 
Le verbe se présente aussi sous la 
forme toueler 57 133 (£< à la fois si 
avant s*i tmtelle Comme lepeqpHlon 
à la chandelle) et sous celle de 
toueillier et avec le sens actif de 
brouiller II, 222 63 ; 384 11. Voy. 
sur ce mot ma note Band. de Condé, 
p. 500. 

Tereie, durée de temps ; loc. adv. 
le terme de ou par le terme de, 
dorant 256 I. 15; 283 2127. Mettre 
terme sus, tourner 269 1715. — 
Dans le passage II, 109 3692 Termes 
et mois et années le mot paraît 
prendre le sens plus spécial de 
saison. — Au lieu de ferme on 
trouve aussi les formes savantes 
termin 149 2129 {dedens brieftor- 
min) et termine 77 841 (ou termine 
que, pendant que). 

TerailBy terailBe) voy. terme. 

Terne, tertre, colline II, 40 1350 ; 
(Où ÎZ ft'of terne ne v(Ulée) ; 11^ 167 
159 (En Vaguillon d'un terne gra- 
cieus)» Cp. Ghron. IX, p. 363, 
1. 27. Je n*ai pas encore rencon- 
tré ce mot; il me foit Teffet d*étre 
une modification de tertre, Ge der- 
nier, simplifié en terte, a pu faire 
terne, comme ornière a été sub- 
stitué à ordiere (orb*taria). 

Terrien, subst., terre, fief II, 368 
22 : estre sire de terriens. Du latio 
terrenum. L'emploi trissyllabiqne 
du mot est contraire à son étymo- 
logle. Terrien signifie d'ordinaire 

33 
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seigaear de terres et 11 ae peut 
qa*n faille traduire notre passage 
par « être souferain de seigneurs 
terriens, n 

melBs C(m)de,UU.j*en témoigne 
de, c. à. d. Je m'en rapporte au 
témoignage de lil, 119 16; sans 
en, Ib. 318, Sd; plus loin, t40 
1422 et 145 IS, on a le tour fm 
prens à Uimoing^ 

VMiielBffBer (oo Itennoin^ncr) 
qqn., le citer en témoignage 271 
1785 : Oil, en teemoing (]*en les- 
moiogne) Lucifer ; II, 115 3887. 

TeelaaieMl, témoignage, aveng 173. 

Thlé«^ thiois (allemand ou néerlan- 
dais) 262 1455 (As heitei fuî n*m- 
îendeM iié$ , françoiê ne ebrien ne 
UUin), On voit que le mot est 
monosyllabique. 

TlealeClc, petite toile 91 155. 

Tire, ennui, peine 3 68 : £1 m'm 
(de mes amours) fi$t remeusirer 
le$ tiret; III, 112 18 : Qui teuU 
bien faire $on devoir D*un de$ deux, 
n'a il auez tire? Cp. l'angl. ta (tre, 
se fatiguer. 

Tirer à, tendre, aspirer; d*nn usage 
très-fréquent. 

Tireir d'nys, queue de Tacbe 
servant i fermer une porte comme 
nos boutons de porte III, 250 4. 

Tire, tuyau, tige 259 1361 ; II, 37 
1263. Forme secondaire de tige; 
cp. cave et cage de osvra, gouvion 

. et goujon de gotnonem, 

Ten p. to, Toy. mofi. 

TeH, adj. contraire, hostile 171 



2832 (eofhine ne torte). . 

TMieher de, faire mention 196 3718 
(Eh ce voiage dont voue touche) , 
toucher à, être à cœur , être impor- 
tant 187 5402 (Ccite nutrt li tauclm 
formeiU); II, lli 3770; III, 48 
1618; être pressant f97 3745 {Car 
le bcMoing touche); II, 102 3457 ; 
III. 48 1618. 

Teoeller, totiet/iter, Toy. teouillier. 

Tenr, moyen, synonyme de voie 143 
1935 ; 273 1859 ; avoir le tour de 
qqcb. «être habile II, 203 282 
{Ouvrière, tant aii le tour De pam- 
ture ne dauUre atonr), — Venir à 
tour , arriver , se produire II , 78 
2636 {Quant enei vendra à tour , 
quand cela tournera ainsi). 

Teorplr, toupie 94 241. Cette forme 
est encore en cours à Valenciennes. 

Teoreei, bouquet de fleurs II, 314. 
Le même mot par méuthèse de l> 
a donné trouel, iroueeeau. 

Tenael (nom. siog. toutiaus), jeune 
garçon 271 1768; dérivé du prov. 
toê, ital. toeOf garçon , dont le 
féminin tome et son diminutiftow- 
êette (Il , 52 1752) signifient Jeune 
fille. PourTélymologie, voy.DiexI, 
v® toto, 

Teaaer, tondre II, 332 20. Du lat. 
tonearCf fréquentatif de tondere; 
liai, totare, 

Teuflen, toison II, 342 36 {touson 
d:or). 

Teni {du), tout à fait III, 60 241 ; 61 
304. 

Tenlesfela , cependant 85 1135 » 
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alterne avec f oiifesvotet ; cette 
dernière forme, cependant, comme 
Tall. aUawegm^ prend pIntAt la 
nnance « de tonies manières , en 
tont cas » II , 55 1857. 

TniàlMe, tratire, perfide II. 210 31; 
S65 05 (dans les deux passages le 
mot est féminin el appllqaé à For- 
tune). Altéré de trtOtre, forme- 
sqjet de tràUcr^ bt. ttrutUarem» 

Tmis (d), lentement , sans se préci- 
piter, & loisir 390 3517 ; II, 58 1975 
{Je toi lort veû ri à traita ii bien et 
ri à grant loirir) ; II 137, 4033 ; 
III, 99, 13. Cp.l'adv. latin tractim. 

TniHMéire (transmettre), envoyer 
(tant hommes que choses) lU 948; 
II, 108 124. 

Vraaslr , mourir II , 304 30 {Puiê 
que vos file en ta croix fit traneit); 
du lai. tranS'ire (cp. per-vre et 
treeptueer), 

TniTellller, trawUier^ actif, tour- 
menter, harceler 1 0; neutre, 
1. avoir des tourments 1 4; 3. 
voyager II, 10 534 (.. Touejowre 
en tramUant Ce$t image avec mùi 
portoiê); II, 220 213. Ce dernier sens 
s*est continué dans Fangl. (ravel ; 
on trouve ce travUUer » voyager 
employé activement II, 338 31 : £1 
ot que ehewiUir fin,. En ont tra- 
vilUé vauU et mon$. — Se travrilHêr 
à qqch., s'en lasser III, 40 1550 
{On ne «'t pourvoit traveiltier), 

VniTers II , 205 83 (appliqué âi 
Fortune), qui se met en travers, 
contraire, hostile. 



VniTenier qqn., empêcher 10 518 
{Il ne me poeent htaftreerQmtfê me 
les mette en merci). 

Tniwé, troué II, 520 42. 

Trcckler, tricher 175 2914 (foiis 
mentir ne treehier)» 

Très, depuis, dès ; trè$ que ou frit 
dont (lors) ^ue 88 27; II, 59 1298 ; 
(fiât mon jouvent II, 555 50; fràs 
ton enfance II, 515 40. Cet emploi 
de frit est traité au long par 
Burguy II, 309 ; mais ce grammai- 
rien se tait sur le rapport logique 
qu'il y a entre trant (primitif latin 
de trèi) et depuis. Tram est plutôt 
Ait pour marquer le terminus ad 
qnem (cp. treeque , Jusque) que le 
terminus a quo ; aussi Je pense que 
les diverses applications et combi- 
naisons de tree sont encore à élu- 
cider au point de vue étymologique. 

Trennoatalne, étoile polaire ; II, 
00 2230 : Qui fitrent nimphes et 
pucellee A Dyane la treemontaine. 
Terme d'honneur appliqué parfois 
à la Vierge Marie ; Tauteur de la 
Bible Guyot voudrait que le Pape 
fttt la IfetfnonlaifM des fidèles : 
«Ties devroit estre nostre père ! » 

TrcMr {tenir en), garder III, 01 298: 
De ce palais et du trésor (lien où 
Ton garde) Ùuquel elle tient s» 
trésor Le précieux don de mercyt 
ih. 187 1034. 

Trea«riere 9 gardienne, confidente 
331084. 

Treflpmwer, traverser II, 202 274 
(Totit les Ittut où sUe trtspassé). 
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THcr de , ftéparer de « tmcber à 
SIO 4164 {Ei adoiU m /bri I0 mm- 
frw Qve d» freftoui projtôê U trie 
For$ de eM à fvoî il fenl). 

Vriae, triple II, «58 0516 : Croi 
dont en la vertu trine Un $eul dieu 
qui tout a/(fie« Du lat. trinue, 

VrMre «e prétente deas fois dans 
le Pandit d*aaoar (i6 869; 38 
MS), désfgnaoi une place dans le 
parc qui eotoare ThabitatioD da 
roi Amour. Je crois qa*il signifie 
tertre (Noue, venimee deeeue un 
trieire Où une tnouU gentUe domot- 
«MtM Tendt eue deue levriere moult 
beaus,.,. Et à cet aultre trietre voi 
Deeir..). Le mot, snr lequel Je ne 
trouve anonn renseignement, rime 
dans le premier passage avec 
trietre, triste. 

Vff«itoS merl^Sy nom d*on Jeu d*en- 
ftnu 93)05. 

Vniffer (m), se moquer 189, Stt8. 

Trttle, 1« pers. siog. de Vlndic. prës. 
de trouver 11, 576 90. A c6té de 
cette forme, on trooTC aussi troeve 
.11,378 11. 

Taler, Muffler II, 339 17 {Tu eau- 
roiee mieute cTuti bueiel Tuler et 
oeter «fie etpine). L'allemand a 
également tuten^ souiller. 

Wy OÙ. Gomme cet adverbe alterne 
avec la forme où et qu'il se trouve 
souvent en rime avec /u (ainsi 9 30). 
ne dolt-on pas en inférer qu'il 
différait deoi^ par la prononciation 



et n'en est pas une simple waiiété 
orthographique? Ce point mérite 



l'ee ou oee, osuvre; eetreàVuee, être 
h l'œuvre, en voie de II, 159 5380. 
Le mot représente le latin opi» 
(iul. uopo) et signifie plus souvent 
besoin» intérêt, profit. 

viMvfl, propr. oiseux, flg. absorbé, 
pensif 105 610; 466 1619: /s ne 
dêeùr gu*à eetre eeue (seul) A^umil 
le eut, je euie uieeue; triste 334 
3670 (mus ef uiieue). La forme 
«teeiie varie avec wieeue (voy. ce 
mot). 

viaecrie, terme collectif employé 
pour uU (buis), porte II* 167 199; 
Le temple,. Parée fu deoiere rtoe- 
eerie De trèe bonne tofrieeerie. 

Une s= une chose II, 51 1741 : Car 
ilnevœUqn'à^me tendre, Ceeià 
eetre ^e et jolie. Cp. eeetescette 
chose. 

Viiilé) accord 960 1377 (D'imeeMiour 
et iPune unité'). 

fjolveraer , généraliser , prendre 
dans un sens plus vaste II, 47 
1574 : Avec ce il eomprmioU 
(comparait) romhre du ôviMon, 
çv'tl unioereoit, à Nature. 

WwM 9 ce pluriel remplace notre article 
indéfini au pluriel, ainsi 964 1591 
«fie 6taiif plaine, de belles plaines; 
190 1157 d^une nunUt piteue yeue. 

Va (par), d'une maaière ordinaire, 
vulgaire 957 1999 (par grant art H 
non parue). 

VMice (cT), régulièrement 64 384 



(irtciagrt eoêom jour) ; par usage, Talne {à la), S8§ »14 : U mMM- 

lie coaunne II, 837 67. . ger me Uni oe langage, ou à là 

VMffler, cootumier 309 3991 ; H, value (oa à peo pr^ ou dn mof na 

SS392. en aabsUnce). 

v«é, expert, bablle 11,137 4636 : ▼•Bler(M)de,8erairefortdeqqcb., 

Car elle eti auA Heu u$ée De eou- garaoUr, affirmer II, 121 4099 ; m 

hedier (de composer dea soabaUa). 540 ; 193 iOS6 : Je ne m'oeeroie 

vser, neutre, agir 229 602 {AuUre- ^vanter.... Si «m semble U.. Qe ne 

ment Uu$e au reven) ; 29tt 2496 Toodrala Tafflrmer , nais il me 

{Se par Uconeeldrune femme Noue semble...) ; Ib. 322 4!. 

eoiwemoii neer); II, 247 23 ; acUf, TaHer, nenlre, se troubler, cban- 

employer II, 141 4758 (user son celer, bésiter 14 429; 94 252; 111, 

vwanij ; 247 30 {user son jouvenl). 85 3 ; 87 24 ; actif, faire cbanceler, 

troubler 319 3334: les pensas 

▼aUlaaee, valeur, baute estime, 57 Qui nuit et jour me contrarient Et 

130 {dame de millanee), me debrisent et varient ; 327 1. 28. 

▼AlIlMil, digne d'estime 201 3859. ▼«mai (nom. sing. vassaus), vaillant 

▼•llle^ valeur II, 168 225 {On ne bomme, 215 154 {Je me degèn^ 

puei esprisier la vaille D'un tel eom vassaus, vaillamment). De là 

jeuiel). vasseiafe, vaillance, bravoure* 

▼ata, en défaut 16 510 : Il n'y a sur Yeabie {bien), convenable, bienséant 

eux car^ sane ne vainne Qui soit de 104 612. — Bien veant II, 46 1538 

mot congnoistre vainne, qui ne peut aussi bien signifier t intelll- 

m*ait senti. genl, sage, clairvoyant, que bien 

▼alaere une bataille, la gagner III, vu, considéra. 

^^^4. , Trer (lat. Mtorie), défendre, refuser 

▼fetaM (par) 274 187.1. Voy. les 113 896; 2922409. 

>^^« vcIna (en rime avec saint Lus), p. 

▼Alalr, avoir du prix, être profluble velous, velours II, 24 809. 

104 598 {un service qui me vaille) ; Venear, subst. de venir, voy. Part, 

avoir du mérite 103 576 : Or re« suivant. 

garde se pknté vauU (si j'ai grand Ye«ir, croître, se développer ; de là 

mérite) Quant je te donne don H rinfinitif-subsUntifoentr, Jeunesse 

nobU.-^Vatair mieux, tirer profit, 102 51 1 (Et si estoit en son venir), 

gagner dans reslime du monde 24 et la formule à venir »• jeune II, 

805 et souvent ;oaioîrpif ou motiM, 10 331 {Carilsontjone etàvenir); 

être en perte, perdre dans l*esllme II, 177 ^ii {Car tu ies à venir). An 

5 149; 11 335; 17 533. lieu de twitr, jeunesse, on trouve 
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fai forme blitrire veneur fif, i90 
1791 (/euitef e§iant e» $a venenr) ; 
Il fallait Ici ane rime à venew , 
chasseur; quelques vers plus loin 
on retroaTO en ton venir, 

▼•Blele (en plain) II, S 3S, propr. 
à pleines voiles» fig. de toat cœur. 
Subst. de veniekr^ flotter an veat 
(cp. Machanlt, p. 1 18 : Cett lî voilée 
qui en ma nef vénielle), 

▼eane, estractioo, origine 11, 18t 
676 (Qic'ttiif aultrêi de tnendre 
venue, de moins hante naissance). 
— De premièreê venuee , tout 
d*abord 303 S739 {Là eut de pre- 
mièreê venuee BataUle dure et 
felenate). 

▼e«lr j Toir ; l'infinitif se présente 
sous les trois formes veoir (H, 105 
30 ; 337 71 ), oeir (II, 3 58; 300 181) 
et vir (68 568 ; 136 1675; 349 S7). 
A la i« pers. sing. du défini tantôt 
Mf (353 135), Unt6t vi (349 29).— 
Quant à la signification. J'ai noté 
celle de Tall. erléUén, c'est-à-dire 
être témoin d*an fait, réprouver : 
389 2389 En eeli tamp$ un jour jà 
vi Que,, et 321 3388 Diex ne me 
lait veoir le tampi Que. , ; puis celle 
du lat. otcfert, avoir Tair II , 237 
71 : Pour mieuU veoir et odourer, 

Ve«lr, sobst., voe, aspect II, 210 22 
iSon douk veoir grandement me 
prou/lte. 

▼er (lat. venue ; V$ radical est re- 
tranché), non pas vers dans le sens 
habltael, nais couplet, strophe 
150 2455; 285 2196 Et quant U 



auUre vervenroni Quiàee$troie 
$*aeorderont; il s*agU des stances 
d'un lay. 

▼ermllller, rougir II ; 312 96 {blem- 
eir et vermillier), 

Vers, prépos., comparativement à 
(cp. le grec ^pk) 35 1154 ; 110 798. 

▼erM, H, 265 90 : Mon eoer qui la 
eent si verte (il s'agit de Fortune) ; 
«s envene on avene contraire « 
hostile. 

▼erioMis, s'évertuant 89 88 ; efll- 
cace III, 163 14. De vertu, force. 

véa, forme contracte de veez, voyez; 
18 570; 334 744; 333 3418. On 
trouve aussi veez : II, 101 3397. 

▼ett, selon III, 168 34 {vek Vart des 
eoutilz); veû que ou veû ce que. 
vu que, puisque III, 10 384; 61 
383 ; 88 31 ; ce oefi fue (ou sans es), 
pourvu que III, 136 940; 138 1025. 

Vette, regard II, 298 5. — A veûe, 
ouvertement, en public, opposé à 
en requoi 47 1580; II, 89 3000. 

▼eMje voulus 351 1139; ailleurs 
vœ, 43 1410 ; 354 315. 

Vlés, vieil; cette forme, qui répond 
au lat. vetuê et qu'il faut distin- 
guer de vieii ss lat. vetulus (voy. 
ma note Baudouin de Condé, p. 395s 
se rencontre à l'état d'adverbe W 
1303 : Jfet escripe nouvellement et 
viéêeseripe 
village (villaticus), villageois II, 
326 7 : JLd se tenaient li village Tout 
d'un lés par bonne otdenance, 
Cp. message tsa missalicus (mes* 
sager) et message ^^ missaticum. 
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^ta«ce, propr. voisinage, puis aa 
ng. ressemblance II, 175 440 : Tu 
m ai Inen en ton linage Qui sont 
ttuquei de ce vinagCf qui ont quel- 
que ressemblance avec lai. Pour 
le sens, cp. le latin vîeîiiifaf; quant 
à la forme, elle a pour type vieinor 
iicum^ d*où vienage, vinage, 

Vlr, foy. veotr. 

Vire, flèche 134 leii. Les Chro- 
niques présentent plusieurs fois le 
dimin. virelon, 

wircoB^ne, d'ordinaire honte, a le 
sens de dommage, préjudice II, 
377 1 1 ; Car fM$ qui vieni de ioir 
ou de matin Soudainement porte 
a$ gen$ grant virgongtie. 

wir0«BSBeaii , d*ord inaire , hon- 
teux, timide, craintif, signifie II, 
420 rond. 84, qui tourne à honte 
{Tropmeteraparolevirgongneuié), 

wisee (vice), perte, malheur 121 
iiffUNele tenroie pas polir visce). 
On peut, toutefois, aussi traduire : 
Accepter la mort au service d'une 
telle femme, je n*y verrai pas un 
crime. 

"VlvsBi, vie; 96 3S8 (former son 
vivant), 103 346, adv. tout ton 
vivant , la vie durant ; 207 4067 
{Quant verai mon vivant Un peu 
plusjoiant] ; H, 141 4758 (user $oh 
vivant). 

▼Ive, étincelle III, 91 18 {Ce$t eon 
vive Que vo cuer y puet recevoir), 

wiTeté, vivacité de couleur II, 212 
99; émotion II, 169 238 Desin 
estoit un peu plue totns {i^\e)Etde 



vivete' mieule atainâ, 

vivre (m), se nourrir 264 1534 [JLes 
bétes sauvages] qui te vivent de de* 
voter, 

▼•«, voy. veui. 

Voell,vo10Dté,grél05632;151 2181. 
Subst. verbal de oolotr, comme 
doeil de doloir, 

vei, je vais, je marche 149 2120; 254 
727; II, 58 1965, alterne avec voie 
136 1697; 175 2976; II, 71 2417.- 
Au sul)J. !• pers. voie 161 2500.; 
179 3105; II, 263 14 ; ootie II, 56 
1913; 2« pers. voieet III, 35 1157; 
3« pers. voiet 33 1088 ; 201 3860. 

vele. voyage, puis voyage ordonné, 
mission 1 1, 295 120; 299 29.— Moyen 
273 1859 ; II, 344 22 — Fois (voy. 
Diez, y via) II, 228 272. (Moult 
deeiré avoie Dealer en mon tempe 
une voie Veoir de Foix le gentil 
conte). — Loc. mettre hor$ voift^ 
mettre de côté, négliger II, 6 165. 

veir, adv., mot de remplissage ser- 
vant, comme bien, li renforcer une 
affirmation ; il sMntercale dans les 
propositions et gène un peu les 
lecteurs novices; très-souvent il 
accompagne les adverbes oi? el 
nemnil. On lui voit prendre aussi 
le sens spécial du lat. «ct/tetf, à 
savoir, p. ex. 59 214. 11 reprbdnll 
le latin vere , vraiment; sa forme 
alterne avec voîre et (avec r« ad- 
verbial) voiree. Cependant ce der- 
nier, tout en signifiant aussi 
vraiment, en elTet (12 367),' a It 
plus souvent la valeur de du moins, 
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bien entenda 10 316 {Éi mouU 
voleniiertjemroiê, Voireêtenwoir 
kpoaiê); 70 S8i; 170 2799 (Votm 
mètf mais, bien entendu) ; llf, 47 
1505. 

▼élre^ twiref , Toy. Tart. préc. 

▼•lr«, terre à boire 131 i35i ; i46 
9025. 

▼•Irrfé, Titré II, 107 187. 

^•to, mot 148 2071; parole 175 
2977 (Em iIm, en fini, en parlere et 
01 ooû); renommée 175 2968 (£a 
«oîf ten porterai et le renom), 

Wîm {en), aliéralion de en voiee ( « 
angU away', ail. hinweg) 136' 1698. 

^•I«e«0,oi8eax, déponnra de taleur 
S59 3818. Forme tariëe de meeut 
tiwiêeui. 

▼•!«•• {parlere), paroles Tolages, 
uns fond III, 96 i9. 

▼•lée (d ta) , franchement , uns 
hésiter, aussitôt II, 7 195 (Et Je 
reepoM à la volée); II, 991 i92. 
Cp. l*Éll. /htgi. 

▼otoatalre, de bonne volonté, dé- 
bonnaire 208 4126. 

▼•Ieaié| affection, sentiment 33 
Ii02 (il m'ont un beau samblant 
mouetré Sam voUnté, uns senti- 
ment réel). On emploie dans le 
même sens voloir 43 1124 (étumle 
voloir); 47 157i {de bon voloir), 

▼•1er, chasser à Toiseau II, 229 
814; 388 4. 

▼•■•Ir, voy. volenté, 

T«l«ne, rouleau (de parchemin) 
tSS191{La lettre et la balade auëii 
Tout en un f)olume eim/w) ; gros- 



seur 241 912 (Ofitf lettrée Éoee 
m'envoie Auquee dou grantet dou 
volume Les premières), 

▼•iMMcr, mettre en Tolume, écrire 
278 1911; 340 prose 1. 11; mesurer 
II, 40 1362 (Donf/e m ffoifof fa 
muison Yolumer ne le eompàe 
prenare), 

▼•yaaS, en présence de, devant 18 
'598 {voyant son bornage) ; II, 74 
2533; 375 12. 

▼rester, éublir avec régularité, tra- 
cer 9 252 : Ens ou vregié (vei^r) 
Que uostre mestres a vregié Et ouvré 
à ses propres mains ; II, 195 26: Ls 
vregiéQue tout autour on ot vre- 
gié. De verge, nom de mesure; donc 
propr. Jauger avec la verge. 

▼aie (vide), en défaut 89 86 Nepuet 
avoir Ventente vuide Qu'il ne sOit 
gais et amoureus; n^ayant pu, 
privé 144 1964 Cuidiés vous que je 
soie vuis De durs jours et de 
povres nuis? 

iTaffee, mot pluriel féminin, dté 
parmi les pièces d'habillement ou 
autres dont se servent les bergers 
II, 307 18 ; 313 i8 ; 319 28 [Solers 
takenés,,^ Wons, mages, chaperons 
petis Et ehapeaus sur leurs testes 
mis). Je ne saurais en préciser le 
sens ; peut-être sont ce des hauts- 
de-chausse, des houseauz, lesquels 
mots ne paraluent pas dans lu 
pauages cités. 

irane, ganU II, 319 48; gans se 
trouve II, 313 41. 
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ntMierer , errer , marcher sans 
direotioa Bxe II, 410 XLVIII [Je 
wauere autour, mais je ne pitù 
ciedeiu). Voy. ma note Baudouin 
de Gondé p. i43. 

iverkier, gazouiller, fredonner; II, 
94 MVl (Orpheûs set ehmn en 
werètoj. Gp. rail, totrôelii^iiéerl. 
«WToelen, angl. warble, propr., 
faire un roulement (aTec la voix). 

WMIer «e, s'en aller III, 26 8S0. 

iriMwi, forme rariée de uUeui, 
oisif, oiseux ; eetre wieeiUf cesser» 



discontinuer wmi(NeUnepoet 

nuit et Jour eetre witeui Qu^adièe 

nepeme,.)» 
ivuiesse, chose oiseuse, folle 545 

I. 4; plur. wimuei, balivernes, 

niaiseries 108 750. 
ivivre, givre (terme de blason) tt, 

3S4 S8. Du lat. vipera. 
y place après le verbe, comme ent, 

}aZ{iEi mettre y mon ettude); 199 

S565 (Sans mettre y wOtre eetudie); 

968 1679 {Ne pour mettte y iraoel 

de eorpe). 
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APPENDICE. 

Deux notices de M. le baron Kervyn de Lettenhave sur 
la Cour de May et le Trésor amoureux (i). 



1. 

U COURT DE MAY, 

DITTIBR AMOURBOX OFFERT A LA REINB D*ANGLETBRRB. 



Désirant compléter quelques notes réunies depuis un grand 
nombre d*années sur Fadmirable historien des emprises et des 
aventures du XIV"* siècle, J*ayais abordé récemment» & Brux- 
elles» de nouvelles recherches dans le double but de mieux connaî- 
tre Jean Froissart et de mieux apprécier ses écrits. Rien ne rap* 
pelle plus ce palais de Gaudemberghe où les heures se passaient si 
Joyeusement en reviauko et en esbattements^ et où Froissart s'en- 
tretenait , néanmoins, des afEiair^ de son temps avec son ami 
Richard Stury : mélanges de fêtes et d*études, de doux loisirs et 

• 

de sérieuses enquêtes, qui explique à la fois et sa vie et ses ou- 
vrages. Cest ailleurs qu*il fiftut chercher aigourd'hui les traces du 

(i) Extraites du t. XXIV des Bulletins de r Académie royaie de BetffiQue. 
«— Les doutes que nous avons émis dans l'Introduction relativement A la 
composition, par Froissart, des deux poèmes la Cour de mmy et le Trésor 
amoureux ne pouvant bien être appréciés qu'en connaissance des argumenta 
présentés dans le sena contraire par M. le baron Kervyn, la loyauté nous 
&isait un devoir de reproduire ici les deux notices consacrées A ce sujet par 
Tacadémieien belge, d'autant plua que, perdues dans une grande collection, 
elles ont été peu répandues dans le public littéraire qui s'intéresse A ces 
questions. 

A. ScB. 
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mouvement politique et littéraire de ces siôcles déik éloignés du 
nôtre* et Froissart Fayait bien prévu quand il écrivait /Ust de soir 
ou de mcUin pour avoir la mémoire au temps à venir ^ car il rCest H 
Juste retentive qu^escripture (1). 

Je connaissais la richesse de nos dépôts publics • et Je savais 
depuis longtemps que la mission des hommes éminents auxquels ils 
sont confiés est moins de les garder avec soin que de s'efforcer « 
par leur obligeance et leurs lumières, de les rendre accessibles & 
tous. 

Aux ArcUves du royaume, les comptes de la prévôté de Binche 
firent revivre pour moi ces taverniers de Lesttnes qui prirent ciilq 
cents francs & Froissart, taverniers d'assez bonne condition, 
puisqu'ils fournissaient du vin au duc Wenceslas, et que l'un 
d'eux , midtre Colard , remplissait les honorables fonctions de 
maîeur (2). C'était aussi un gai compagnon que le prévôt Gérard 
Dobies, qui, selon le dit du Florin, faisait si peu de cas de l'argent : il 
avait fait agrandir la salle de Binche , et l'avait ornée de vitraux 
que protégaient des treillis de fer envoyés de Mous par le maître de 
Fartillerie du duc Âubert de Bavière, et c'était là que, sous des fes- 
tons de verdure et de fleurs, il offi»it aux chevaliers et aux mé- 
nestrels de délicieux festins. Jean Galoppin, receveur du duo Wen- 
ceslas, enregistre avec soin toutes les keuwes de vin blanc ou ver- 
mea qu'on buvait & Binche. Gérard Dobies était chargé de l'éduca- 
tion de messire Jean, bâtard du duc de Brabant. Sans doute, il 
recourait aux conseils de Froissart ; car il acheta pour deux sons 
six deniers le moraliste fkvori du chroniqueur Dionysius Cato , 
qui n'était, toutefois, qu'un faux Caton; mais quand il conduisait le 
Jeuhe homme & Lestines • c'était chez le tavemier Colard qu'il 
irisait préparer son logement , et là , en guise de leçon , il lui per- 
mettait de tendre ses filets pour nourrir ses cruels et avides fon- 
çons , qui parfois s'abattaient sur le colombier placé au haut des 
halles de Binche , au grand désespoir des bourgeois. Ainsi des 

comptes de dépenses et de recettes conservaient le côté joyeux des 

» 

(1) Chroniques, livre m, cbap. 12. 

(2) Il y a aaz ArchlTes de Lille une charte du 11 juin 1379, où le maîeur 
Colajfd, quoique tavernier, est cité comme témoin après Robert de Namur 
et Simon de Lalaing. 
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relations de Froissart et du prévôt de Binche. Il &llait remonter 
aux chroniques écrites à LesUnes , dans le pays des bons taver- 
niers , poor retrouver la part sériease de la biographie de Gérard 
Dobies, qui avait été. à la malheureuse Journée de Bastweiler, 
Fun des quatre écuyers de çrande wjiUmté et t>aiUance^ instnUt 
de grands faits d'armes et bien taillé de servir un haut prince^ 
dont Wenceslas écouta trop tard les conseils. Pendant longtemps» 
il Alt son ami le plus dévoué , son conâdent le plus intime ; enfin • 
un jour vint où il s*ennuya de sa prévôté; il alla, peut-être avec 
des lettres de Froissart, visiter le duc de Lancastre qui assiégeait 
Saint-Malo, et en reçut si grand accueil qu'on Temprisonna, & 
Mons , Tannée suivante , comme trop &vorable aux Anglais. 

A la éibliothôque de Bourgogne , il s'agissait d'exhumer le 
roman de Méliador qui fût composé pour Wenceslas. Méliador • je 
regrette de le dire, a résisté & toutes mes investigations (l) ; mais 
j'ai retrouvé , parmi les manuscrits anonymes, un autre podme de 
Froissart de plus de dix-sept cents vers et bien plus important , si 
je ne me trompe, que le recueil où étaient insérés, les uns a la suite 
des autres» les rondeaux et les virelais du duc de Brabant (2). 

(1) Il serait plus exact de dire que je n*ai retrouvé ni le cheyalier Méliador 

ni le roi Méliadus; car je suis convaincu que Froiesart composa deux 

pofimes qu*il faut distinguer. Le premier, Méliador, qui comprenait lea 

poésies de Wenceslas, et que celui-ci ne vit jamais, mais qui faisut partie de 

la bibliothèque du chftteau de Blois; le second, emprunté au cycle de la Table 

ronde, qui était relié dès 1377, et que je trouve désigné ainsi dans les 

catalogues de la librairie des ducs de Bourgogne : • Ung grant viels livre 

couvert de cuir blanc : le livre du roy Méliadus. • Il était écrit en vers de six 

pieds, et, pour mieux permettre de le reconnaître, je donnerai un vers de 

Vexplidi : 

Par tout ainsi s'en vont. 

(2) No 10492 du catalogue des MSS. de la Bibliothèque de Bourgogne 
(n«6ÛO de l'inventaire de Viglius). Cette copie paraît avoir été faite d'après un 
MS. en mauvais état ou difficile & lire. Certains mots ont été intercalés, 
d'autres corrigés. Il y a même des lacunes. Ainsi, on Ut vers la fin (1682) : 

Ung vallet vint qui m'aporta 
Ung drap d'argent 
De séir sus, disant : Prenez 
Place icy et vous ordenez, etc« 

Il iaut ajouter au second vers : et niinvUa, 
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N^oablions point que les manuscrits des poésies de Froissartsont 
fort rares. On n*en connaît que deux : les n«« 7214 et 7215 de la 
Bibliotbôque impériale de Paris. D^à Pasquier les signalait parmi 
les ouvrages les plus précieux de la bibliothèque du château do 
Fontainebleau, sous François l«r, et ce qui, pour nous, en augmente 
le prix, ce sont les notes qui, sur les feuillets de garde de ces dittiés 
amoureux, rappellent les malheurs de Jacqueline de Bayiôre et la 
trahison du duc de Glocester. 

Lorsque Froissart , au déclin de ses années , offirit à Richard II 
un beau volume couvert de velours vermeil à dix dons d*argent » 
le roi d*Angleterre lui demanda « de quoi il traitait. » ^ D*amour, 
repartit-il , et le malheureux prince fût tout r^oui de sa réponse. 

Ce poôme inédit traite, comme les autres , d'amour et de mora^ 
îité (1), et Fun de ces mots explique trop bien Tautre pour que noua 
puissions les séparer. L'amour est un chaste et doux souvenir qu'em* 
bellissenttant d*aiitres souvenirs delà Jeunesse qui 8*y mêlent et s'y 
confondent; la moralité, un enseignement de toutes les heures, de 
tous les jours 9 de toutes les années , dussentrclles être celles qui 
s'abaissent aux limites de Thorizon et se rapprochent davantage de 
la tombe. Être fidèle à son Dieu , à son épée et à sa dame , flétrir 
également celui qui trahit Thonneur comme celui qui trahit la beau- 
té, braver Forgueil et la force, protéger le malheur et la ftiiblesse, 
joindre au courage indomptable des camps la générosité et ledévoue- 
ment d*une ft*aternité toute chrétienne, telles étaient les bases sur 
lesquelles reposait la chevalerie : il appartenait à Froissart, histo- 
rien et poète de la chevalerie , de les exalter par ses vers comme 
par ses récits. 

Le poème que nous analysons est un dittier amoureux sur îa 
Court de May (2). L'auteur rapporte que souvent il a vu sourire au- 
tour de lui, et qu'on l'a interrogé sur son amour ; mais c'est un secret 
qu'il ne trahira jamais , et s'il le chante dans ses vers , ce sera 

(1) CTest l'expression dont Froissart se sert dans sa chronique pour dési- 
gner ses poèmes, et elle se trouve répétée dans le titre des manuscrits de 
Paris. 

(2) Tel est le titre que l'auteur donne lui-même A son poSme : 

Tu appelleras 
Ce dittier-cy que parferas 
La Court de May par mon commant (v. 1321). 
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cotwertement. Celle qui les inspira poorra seule' les comprendre en 
y retrouvant cette flamme pleine de discrétion et de respect qui « 
pour tout autre, doit & jamais rester ignorée : 

Qui veut avoir, 
Nom de riens valoir ou savoir, 
Il convient tels maalz endarer 
Et employer tout ton povoir 
A las soostenir main et soir, 
On Tamour ne poniroit darer, 
Et si se ÙMÏt assëurer 
En sa dame et par espérer 
Soy oonforter pour mienlx valoir. 

De mémo que dans le Bitisson de Jonéce , le poète invoque Co- 

gnoissance, qui le soutient, parce qu*enlui rappelant les traits de 

sa dame, elle rend pour lui à la lumière ce qui appartient déjà aux 

ombres du passé ; c*est Ck)gnoi8sance qui se plaît & Texhorter et & 

le consoler : 

J*ay bien scavenanee 

.Comment ma dame Cognoissance 

Jadis en son blanc pavillon 

Me dist, quant je parti de France, 

Que j*ëu8S6 d*accoustumance 

Pour tous jours avoir bon renom. 

Ainsi me veâroit éar bon 

Et tontes dames de bon nom 

Vouldroient bien mon acoointance. 

Cognoissance était totUe bonne et saige; elle disait: 

Ayes léaaté en couraige ; 

Ayes vérité en langaige. 

Vueilles à ces deux peins penser 

Et pour toy de grâces parer. 

Encore un point te vueil monstrer : 

Ayes honnestô en usage. 

Se ces trois peins tu veulx garder, 

Tu te verras par tout amer 

Plus que nul, tant ait haut lignage. 
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Et pour ce qii*en maints lieux iras (I) 
Où pas cognoistre ne pourras. •• 

(Voy. vers 76-108.) 

Nobles conseils donnés moins au podte qu*aa chroniqueur » qui 
devait raconter plus tard combien il eut de peine, combien il cher" 
cha de pays pour enquerre la yérité en s'adressant à de usages et 
Taillants hommes (2). 
' Cognoissance ajouta i 

Tu yenlx devenir amoureux s 

C^est un nom trop plus éureoz , 

Qu^auoun ne croiroient jamais. 

Qui le dessert, il est de ceulx 

Qui n*ont nul villain vice en eulx» 

Ains sont bons en dis et en fais. 
Froissart, interrogé par Cognoissance» commencé à son tour un 
récit dont le paysage, aussi bien que celui de ses autres poèmes, 
retrace les prés riants que TEscaut arrose et que Yalendennes do- 
mine de ses tours crénelées. 

Ce fat en avril xvi jours (3), 

A rissir.d'une forteresse, 

Devers ma dame par amours 

Et lui disoie mes clamours, 

R^ardant sa belle jonesse, 

Son gent corps, sa riant simplesse, 

Son très-doulx maintien, sa hanltesse, 

Son.hnmble parler, ses donlçours. 

Qui me donnent plus de léesse 

Qae seigneurir sur la richesse 

De toutes les mondaines cours» 

Elle estoit bien accompaignie 

• 

(1) Ne résulte-t-il pas de ce vers que, dès 1361, la reine d'Angleterre avait 
chargé Froissart d'aller « à ses coustages chercher ce qui à chercher fait f • 

(2) Chroniques, liv. m, chap. 28. 

(3} Il ajoute que c*était|un samedi.lOr, ce samedi 16 avril doit être la veille 
du dimanche des Rameaux 1355 (v. st.). Cette date est importante, puisque 
Froissart dit ailleurs qu'il quitta alors Valenciennes, et elle se trouve conflr* 
mée]par le prologue de ses chroniques où il rapporte qull s*est enquis, 
depuis 1356, du fait des guerres et des aventures. 
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Et EToit en sa compalgnie 
Une dame trèa-graciease : 
Si me mirent par courtoisie 
Entre eiles deulx, à chière lie. 
La place estait moult dëlitense, 
Parëe de fleurs, toute herbeuse. 
Le rossignol, de voix joyeuse, 
Y chantoit dedens la feoillie 
Par fine plaisance amonreuse, 
Tant que sa voix armonieuse 
Oarissoit de mérancolie. 

Quelle était cette dame très-gradeuse t quoique sans doute elle 
fût moins belle que celle & qui Froissart adressait ses yers f Cétait, 
comme nous rapprend YEspinette amoureute^ une de ses parentes 
qui fkisait .des yœuz pour le succès des amours du Jeune podte. 
Tout semblait lui permettre d*y croire, car sa dame 8*attristait 
d'apprendre qu*il allait s*éioigner» et elle lui disait : 

Quant de tous loingtaine seray 
Et que tëir ne tous pourray. 



J*enToierai Doulce Pensée 



Qui vous dira et dira vraj 

Gomment par vraje amour oeUe« 

Je n^aray joyeuse Journée 

Jusqu'à tant que vous reverray (w. $!08-16). 

Froissart partit (i), et lorsque le printemps ramenait ce jour for- 
tuné, une voix harmonieuse et tendre le réveillait. Doulce Pensée, 
Faimable sœur de Souvenir* venait lui rappeler le dotOœ congié 
de sa dame. Un songe mystérieux servait de cadre & ce message, 
et dés les premières lueurs de Taube, Amour lui ordonnait 

D'aler à ce beau Jour aux champs 
Oyr des oyselès les chans, 

(1) Ainsi oe jour dessus nommé. 

Morne, pensif et assommé. 
De ma dame me départi. 
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Poar recommencer ma Uene... 



Ce Jour de may qui ne fu fait 

Font pour renouveler la Joye 

Dont cueur amoureux se reiyoye, 

Me reijoy et conforta 

Tant que sa joje me porta 

En lieu si paré de verdure. 

Qu'il y £ait vert quant Thyver dure. 

Et Dieux scet se les oyselôs 
Chantoient sur vers raincelës , 
•Chascnn le chant que mîeulx savoit. 
Encore aultre chose j avoit, 
Car les amoureuses fleurettes 
Indes* blanches et vermeillettes, 
Rendoient si doulces odours 
Que c*estoit pour revivre cueurs... 

Et aussy est-ce le vergier 
Où Amoura se vient herbergier 
Du Jour de may Jusqu'en la fin. 
Il s*y tient tout ce mois , affln 
Que ceulx qui là le venront voir 
. Puissent certainement savoii* 
Que tout ce mois plaisant et doulx 
Il n*aront anuy, ne courroux. 

Prôs de là, à rextréinité d'un sentier à demi caché par l'herbe 
et les fleurs, Jaillissait une fontaine aux eaux limpides gardée par 
une dame vêtue de drap d'or, qu'au premier molnent le poète 
n'avait pas aperçue. 

SoyÔB le bien venu, 
lui dit-elle, 

Il t'est huy grant bien advenu. 
Et par moy viens-tu cy endroit; 
Tu es amoureux et as droit. 
Je suis Léesse : si aras 
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ChajMl de maj que porteras, 



Cette fontaine est en ma garde 
Je m*j Tien eabattre et la garde - 
Contre envieux et mesdiaani..* 
N*j YÎM Tenir depuis dix ans 
Si matin, serrant qu'Amoors ait 
Que toy ; mais tu Tiens à souhait. 
Je cottgnoy bien ta Toulenté; 
8i verras cj plus de plantéi 
Plus d*onneur et plus de largéce. 
De biens mondains et de richesee, 
Dedens ce vergier à la ronde 
Que n'ont tous les rojs de oe monde, 
Quoy que tu as Téu en cours, 
Grans richesces en maintes cours (1). 

Dans sa réponse, le podte proteste que, bien qa*il soit à dn- 
quante lieues de sa dame, il est resté toi^oun fidôle à sa devise, et 
que depuis dix ans entiers, il porte 

...La couronne bleue, 

La couronne de loyauté (2)« 

Ces yers ofl^nt, pour la biographie de Froissart, des données 
précieuses, surtout si on les rapproche de ce passage de VEspi' 
nette amoureuse^ où Vénus lui annonce qu*à partir de Tâge de 
quatorze ans (3), il restera & son service pendant dix ans, c*e8t-&- 
dire de 1351 & 1361. Ils déterminent la date du poème, qui appar- 
tient à Tannée môme où Froissart devint un des clercs de la cham- 
bre de la reine d'Angleterre (4). 

(1) Dans un autre endroit du poSme, Courtoisie, engageant le poBts à se 
baigner dans le fleuTe qui arrose le domaine du dieu d*Amonr, lai dit : 

..Quoi qu'en nudnts lieux Tiens et tss. 
De tSle eaue onques ne laTSs. 

Noos nous occuperons ailleurs des voyages de Froissart antérieurs à 1361. 

(2) Couleur bleue signifie loyaulté. \jthan de SaifUréj édit de M. Oui- 
chard, p. 272.) 

(3) Ètpinette amoureuse, t. 605. 

(4) Chrtmiquet, Ut* it, chap. 68 et 82. 
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Donloe Pensée présente au poète le portrait de sa dame. Ce por- 
trait était charmant, fkut-il 8*en étonner? 

Ansiy 7 mist Amours la main. 

Le Jeune homme, dans nn transport de reconnaissance et de , 
honheur, demande humblement à Léesse, à Souvenir et & Doulce 
Pensée, qu*il leur plaise de le conduire prôs du dieu lui-môme. 
Courtoisie Tintroduit dans une tente brodée de perles et parsemée 
de diamants, dont le soleil rend Féclat si vif que rœil ne peut le 
soutenir. Qu*on ne s'étonne pas de ces richesses, car 1& rogne un 
dieu auquel les princes les plus puissants offirent sans cesse leurs 
trésors en sacrifice : 

C'est AmoQ» qui, par sa maistrie, 
Tous les seigneurs mondains maistrie,. ••• 

(Voy. ver» 703-739.) 

Cet enseignement répondait a toutes les pensées du poète. Il sup- 
plia le dieu de Tinstruire de plus en plus , et Amour 9 voulant lui 
montrer qu'il n'ignorait aucun sentiment de son cœur , lui rappela 
tour& tour le commencement et les progrès de sa passion. ,Ici 
encore nous rencontrons des vers pleins de grâce et d'élégance : 

... Célëement preisay 
La belle et doulce à toy amer 
Et toy son seul amy clamer. 
Joyeuse estoit voetre aocointance. 
Sans déshonneur et sans vantance. 



Vos deux cuenrs n'avoient ensemble 
Que une pensée, ce me semble : 
Riches estiés de joyeux jours. 

Cependant les ennemis de Froissart le calomnièrent (1). Il raconte 

(1) * Par la fausse envie 

D'aucuns qui sont encore en vie, 
Qui te greTèrent quoyement, 
Blamans oialicieusement 
Ta loyaulté, ton bon vouloir. 



•• Elle estoit si court tenue 
Que toute sa mesavenue 
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ailleurs, il raconte également ici que sa dame Toublia et le trahit, 
mais, loin de la maudire, il n^accuse que son absence et la fortune : 

JonÀce la conduiaoit 
Et Gaidier la Beigneurisoit 
Pour sa beaalté qui fu reqniie 
Des plus puiasans... (1) 
Et alors Constance vuida 
De son cuenr... 

Mais pourquoi Froissart s'était-il éloigné f II le dit sans rougir , 
pour mietUx valoir , pour quérir honneur par traveil (2) , et ceci 
nous rappelle ce beau passage des chroniques : « Je commençay 
jeune, dés Tâge de vingt ans , ma haulte et noble matière ; et tant 
comme Je vivrai, je la continuerai. *• 

Aussi Amour , appréciant sa loyauté, lui fait-il I espérer pour 
récompense, dans un temps à venir « un don qui Félôvera au-des- 
sus de tous , ce don de mieulœ valoir et de quérir honneur par 
traveil^ dont nous parlions tout à Theure : promesse heureusement 
accomplie, s*il en Ait jamais, car en célébrant les gloires du XI V"* 
siècle, Froissart devait placer la sienne aussi haut que celle de ses 
héros. 

...Je qni suy large donneur 
Te donray ung iemps qui venra 
Le don qui aar tous te vaulra... 



Ta mettras par livre ou par rolle 
Ce que ta m*08 ey commander, 
Pour mes biens plus recommander. 
Et pour les bons faire meilleors, 
Et avoir sentemens gi'eigneurs 

Vint le plus par toy eslongier, 
Et par un mauvais mensongier. 
Qui te flst maint mal en recuoy, 
, Quoy qu'il te rie et 8*en taiet cuoy. 

Froissart s'exprime à peu près de même dans \E9pinetU amouretise. 

(1) Lacume de Sainte-Palaye a déjà t«marqué que la dame célébrée par 
Froissart paraît avoir occupé un rang âsllx élevé à Valenciennes. 

(2) Il dit aussi dans XEtjplnette amoureuse, v. 2385, qu'il quitta son pays 
» pour mieulz valoir. • 
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De parvenir à la croissance * 

De souveraine congnoissance, 

Et pour montrer aux orguîllenx , 

Qull n^est bien que d*estre amoureux (1). 

Dans les vers suivants, nous retrouverons Froissart tel que nous 
le comprenons et tel qu*il 8*est peint lui-môme dans ce poôme , 
humble, modeste, sincère, ayant appris, dès sa jeunesse, & ne pas 
se confier dans Finconstante vanité des cours, et sachant déjià 
séparer rorgueilleuse mollesse des grands séduits par leurs flat- 
teurs, de la mâle vertu des chevaliers, qu'il devait peindre un 
jour « pour donner exemple aux preux d'eulx encourager en 
bien faisant (2). » 

...Ne fay pas ainsi que £>nt 

Aucuns meschans qui se deffont. 

Quant les mondains seigneurs leur rient, 

Cuidans, pour ce qu'en eulx se fient, 

Estre plus grant qu'ils ne souloient ; 

Car tels maléureux foloient 

Par Forgueil qui les a sourpris... 

(Suivent ici un grand nombre de fragments des enseignements 
du roi Amour» tirés de nos vers 1047 à 1286.) 

A quelle noble et ftisque dame qui perdit son bon nom, ces 
vers, assez obscurs, offrent-ils une allusion f Nous Tignorons, et 
nous nous bornons à repousser celle que Ton y voudrait voir & 
Famour d*Èdouard III pour la comtesse de Salisbury. 

Courtoisie et Humilité avaient pris le poète par la main et Fa- 
vaient conduit dans un préau tapissé de violettes et entouré d'une 
clôture de rosiers fleuris. Que ce séjour était délicieux, et comme 
il est aisé de comprendre que le poète s'écrie : 

(1) Quand Amour- lyoate: 

Tu dois aussi liement vivre 

Que tous cenlt 4»nt'on Ut par livre, 

je reconnais le pofite nourri de la lèctiire des romans de chevalerie. 

(2) Prologue des chroniques. 
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Qaan maj çhaican an m^ revoie! 



•••Èe autrei coan court entie 

Sarleegrans... 

Les gens d*amonr autrement font. 

Car ila e*entrajment tons ensemble* 

Enrenx est qtd les ressemble! 

Mais es cours des mondains seigneurs, 

Ore j a Joye, ore doaleurs, 

Ore du gouvernement plaintes c 

De teles cours en est-il maintes t 

Pléust à Dieu que s^entraimassent 

Les gens des cours !... 

Je hanteroie court adonques 

Plus youlentiers que ne fis onques (▼▼.1351-68). 

Là, sur tn portique où se confondaient les rabie et les saphirs , 
on lisait ces paroles, gravées sur des tables d'or ; 

Fuyés, fujés, fujés de çj, 
Mesdisans, félons, envieux. 
Hardis menteurs, fiaulx orguilleux, 
Paijureurs, déceveurs de dames ; 
. Mauvais estes de corps et d*Ames. 
Amours vous fait commandement 
Que n*aprouchiës ancanement 
Ce plaisant et vertueux lieu (w. Ii40*47). 

Le podte était tout entier à Tadmiration, quand Courtoisie le 
harangua de nouveau : 

Que Test-il advis 1 
Or me dis s'onques mais tu vis 
En France un aussi bel vergier, 
Ne lieu si bel pour herbergier. 
Nennil, dis-Je, n^en anltre marche».. 



Plénst à Dieu qu^en ce mois doulx 
Feussent icy aveques nous 
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Teb tint cfaevalien que congnoy^ 



Et tsmaû d'eseoieiv autant (1505-17). 
Amonri 

réplique Courtoisie, 

••.D*homme orgailleux quel qa*il mit , 

N*a cure 8*il aeignoarlBoit 

Toute la terre deçà mer , 

Tant jEait orgnilleux à blâmer. 

Oi^eil ordiat la renommée, 

8i non quant Tomme a teste armée : 

Là peut-il bien estre orgueilleux 

Par grant emprise et courageux. 

Là doit-il cuidier tant valoir 

Que pour vaincre par hault valoir 

Et courre sus tout au meilleur 

Au plus redoubté batailleur. 

Et tel orgueil est bien séant. • 



Orgueil resert d*aultre manière. 

Quant dame est orguilleuse et fiére. 

Dès qu*on lui requiert villenie. 

Qui tel orgueil blâme, Je nie 

Qu'il soit mauvais, car bon le treuve ; 

Net cueur de dame, Honneur Fappreuve. 

Ces deux orgueils aucunement 

Ont lieu selon mon sentement (1526-46). 

Voici quelle est la doctrine d*Amour, telle que le poète l'expose 
et telle que le chroniqueur ne la désavouerait pas : 

...Cuer de bonne voulenté 
Plus vit, plus est entalenté, 
D'aprendre que valent vertus. 

• « . • Hault doit emprendre. 
Et qui n'emprent à bonne entente, 
Soit en pavillon ou en tente. 
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En ville, en chastel, en manoir. 
Sans mal to ne peat manoir. 

Autrement honnear eeaeeroit. 
Et bien faire ne yanlroit rien. 

Poar oe te d j qne toute emprise 
Qui n'est à Juste cause prise 
Et gouvernée léaument 
Ne durera jà longuement. 

Homme nul n*a eéur demain. 

Or tu te dis eatra amoureux : 

Si sojes donquet vertueux. 

Faj bien tant qne tu as espace : 

Vie est briefve et brief temps se passe. 

Le poète se bornait à requérir Amour 

Qu*il m*aprengne à dire si bien 

Que oe soit exemple de bien. 

Et que celle m'en sache gré 

Qui de mon cueur scet le secré (1); 

Car s*il lui plaist, je ne plaîn peine. 

Ne traveil où mon ouer se peine (vy. 1622-28). 

Il suffit de oompaper ces v^rs à ceux de VEspinette amouretue, 
où 11 raconte qu'une dame qui le tenoit en son pays assez Uen 
Vexamina et de lui adevina que fort estait amoureux. Nous 
reconnaissons aussitôt sa noble protectrice» la bonne reine Philippe, 
qui tant aima les Hennuyers et ce doux et bon pays de Hainaut 
où elle était née. On sait que le jeune clerc de Valenciennes la ser- 
vait de dittiés amoureux, chastes, naifs et gracieux, comme celui 
que nous relisons aujourd'hui, cinq siècles après les fâtes d*Eltham 
et de Berkhamstead. 

(i) Ces vers rappeUent oeox de l'/nd^t, et c'est sans doute à dessein qne 
Froissai! reproduit les mêmes rimes dans les deux passages les plus 
importants de son poëme. Le premier tenait lieu de titre, le seoood de 
dédicace. Rien n'est plus conforme aux usages des poètes dn XIT"f siècle. 
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La Court de May y riant tableau d'un séjour où la poésie préside 
à des fdtes non interrompues et aux plus doux plaisirs, n'offrait- 
elle pas à chaque page une allusion délicate à la cour d'Angleterre, 
alors la plus élégante et la plus lettrée de l'Europe t 

. Cependant le poème s'achève. Proissart promet de ne jamais ou- 
blier les bienilEtits d'Amour. S'il s'en rendait indigne, qu'il soit ex- 
clu des banquets de toute cour joyeuse. Peu lui importent les men- 
songes et les médisances des envieux. 

...Pour ce qa'ila sont 
Dolens des biens qu'amoureux ont, 
Pour tant soient leurs compaignies 
De tontes nobles gens banies, 

Et les léaux soient baaciez 

» 

Es plus haulz lieux et ayanciez. 

Ces sentiments dont la métaphysique plaisait tant aux clercs 
comme aux chevaliers t parce qu'ils n'y voyaient « dit Lacurne de 
Sainte-Palaye , que l'honneur , la vertu et le désir de la perfec- . 
tion (1); cette forme où l'on sent d^jà nsdtre la langue littéraire nou- 
velle que Proissart, chi^niqueur et poète, léguera au duc d'Orléans» 
avant qu'elle passe & Chastelain et à Commines , tout permet de 
reconnaître une des créations les plus heureuses de son génie poé- 
tique. Si quelque doute (et nous ne croyons pas que la lecture de 
ces vers en ait pu laisser) subsistait encore, nous ferions remar- 
quer que, non-seulement dans VEspinette amoureuse^ le poète. re- 
trace, de la même manière, la scène des adieux & sa dame, mais 
qu'il a pris soin d'y désigner assez clairement le poème qu'il lui 
offrit & son retour à Valenciennes : 

...Elle parla, 
Soie merci, moult doucement, 
Et si me demanda cornaient 

(1) Proissart répète plusieurs fois dans ses chroniques que l'amour est 
Tune des vertus nécessaires aux chevaliers. Cest ainsi qu'il dit du sire 
d'Angle : « Il ot tontes les nobles vertus que chevalier doit avoir : il fut lié, 
loyal , amoureux, sage , secret , large , pieux , hardi ^ entreprenant et 
chevaleureuz. » 

TOM. ui. 35 
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J*aTol6 ùÀi en ce royage. 

Bt Je U di : « Ma dame, a'ai-Je 

« Pour voua éû maint aouTenir <i). » (J^j^ 3300.) 

La dame baisaa les yenx; elle sentait sans doute 8*ëlever dans 
son ocrar la vamords dd son inoonatanoe. Pour mieax le oachéf , 
die a^adroasa & aon amie, qui oe joar-là ausai se trouvait prôa u'elle; 
mais ceUenA, Impatieiite d'entendre les vera do Jeune poète, Inl 
répondit vivement : 

• . .11 faut que Toas oéê 

Un TÎrelaj paisant et bel 

Qo*il a fait do lA (2) tout nouvel, 

Dont vous eates matère et cause (3). 

Lors me requist sans mettre y paoae 

Qne Je 11 vosisse otroyer. 

Je ne mVn fis gaires pryer, 

Car J*avoie plaiaanoe au nllre. 

Je 11 dis et bailJay pour Ure^ 

Et elle m*en sot trop grant gré» 

Tant saciës bien de mon secré. {Sp. 3321-3K) 

Oea deux dMniera vers ae rapportent évidemment à noJlM: 
poème, dont vmoi l'ûief^: 

Ancnns me aeevent mauvais gré, 
De taire enrera enix le aeeré. 

(1) Froissart ifonte : 

Je ne avia pas bien hardis 
De vona remonstrer, dame ehière, 
Par quel art, ne par quel manière 
J*ai eu oe commencement 
De l'amouroux atonchement. 

Csa vers répondent A ceux de la Court de May , où Amour dit an poète : 

Je te racompteray briefineni, 

L'entrée et le commencement 

De tes amours. 
(S) Ao-delA de la mer, en Angleterre. 
iJS) Amour le lui avait ordonné : 

Et vueU qu'en ce dittier préeent, 

Par toy lui en soit fttit présent, 

Si tost que véoir la pourras. {C(mrt 4$ May, e08-5.) 



LA CODET DE «AT. 43S 

J*ijoaterai qae l'auteur nomme la Court de May an virelai, par- 
ce que les premiers feuilleté oflûfent de» strophes de douze vers où 
la même rime se répète six fois; mais bientôt retendue de ce podme 
rengagea A préférer, comme il le dit lui-même, les rime^ dour 
bîettest et il rappelle ailleurs un dittier ou une ballade. 

(Test ainsi qu*il dit en le terminant : 

Commençaj en ceste manière 
Ce Jour ma baladé première. 

Et ces vers, qui confirment la date que nous ayons donnée & ce 
poôme, et qui nous autorisent à y retrouver le premier dittier 
amoureux qu'il offlrit à la reine d'Angleterre, justifient tout le prix 
que nous y attachons comme & l'un des monuments les plus inté- 
ressants de l'Idstoire littéz^fûre du XIV»* siècle. 

Un dernier mot sur le manuscrit que nous avons sous les yeux. 
Il a été écrit dans la dernière moitié du XV"^ siècle, et comme le 
filigi^ne du papier en attesté l'origine anglaise, nous pouvons 
conclure du silence des inventaires de Charles le Hardi et d'une 
mention formelle dans celui de Viglius, qu'il fut apporté dans nos 
provinces par la duchesse de Bourgogne, Marguerite dTork, qui 
avait pu le âdrecopier A Londres sur le manuscrit original offert 
autrefois à son illustre laeule , Madame Philippe de Hainaut. 



LE TRÉSOR AMOUREUX. 



Pendant les recherches auxquelles Je me sois livré pour retrou- 
ver des osuvres inédites do célèbre chroniqueur de Valenciennes , 
J*ayais placé & côté de la Court de May un autre manuscrit de la 
Bibliothèque de Bourgogne, comme méritant un examen non 
moins sérieux. Mon espoir n'a pas été déçu, et Je puis me fëlidter 
aidourd*hui d*aYoir découvert un second poème de Froissart, 
J*ijouterai même Tun des plus considérables que l*on doive à sa 
verve fkcile et féconde » car il renferme près de huit mille vers ; 
mais il appartient à une tout autre époque que la Court de May , 
écrite en iseï» et si Je ne me trompe, ce fht trente-cinq ans plus 
tard , c'est-à-dire en 1396 , que Froissart dicta le poème que J'ai 
sous les yeux. Ainsi, la Bibliothèque de Bourgogne conservait par- 
mi ses manuscrits inexplorés, les premiers vers tracés par Frois- 
sart, quand il aborda. Jeune et plein d'illusions, en Angleterre, et 
les •derniers qu'il ait composés dans sa vieillesse, alors qu'il ne lui 
restait plus qu'une obscure retraite à Chimay près de la veuve de 
son bon seigneur et midtre messire Gui de Blois (1). 

(1) Notre nennscrit ofir« avee lat poëmM de FroisMurt eonserrés à Purii, 
las n^poHs 1m phts exacts, soit pojr rorthographo de certains mots (éa, 
énrenx, véoir, véa, téa, eéor, téurement , court , etc.), loit par rauploi de 
certaines formes (Je tous ay dit voir , à lie chièra, le Diex me gard, par 
saint Remy, ainei m*al8t laint Vincens, etc.). J'y rencontre onie-foie les rimes 
rotf et arrou, qni ae trouvent neuf fois dans le volume édité par M. Buchon, 
cinq fois les rimes gard et regard, que je remarque qninse fois dans le 
même volume. Cette observation s'applique aux rimesmay et effi»Miy,tellaet 
rébette, àmê et itamê, eon^fognie et aeompagnte, ciniuree eipoMtures, tas 
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Ce manuscrit de Froissart est intitalé : le Trésor amoureuoo^ et 
nous sommes porté & croire qu*il toi offert à Philippe le Hardi. 
Froissart parle dans le DU du Florin de Tëclat de sa cour, aussi 
splendide que celle d\in roi. En 1394, un compte de Josset de Halle 
cite Thomas Froissart, médecin du duc de Bourgogne et du comte 
de Nevers. Nous y voyons une autre preuve des relations de Frois- 
sart avec ce prince qui aimait beaucoup les lettres. Il Tavait connu 
autrefois prisonnier à Londres avec son pore le roi Jean : il 
prit sans doute plaisir & le revoir, quand il fbt devenu, par son 
marifige avec Marguerite de Maie , Fun des princes les plus puis- 
sants de la chrétienté. 

et 90uUu , li9re et délivre , vice et novice, retjoir et eonjcilr, eowfenM et 
content^ etc. 
Pftriois des ten entiers préeentent les mêmes rapproohemefits: 

Mal du prestre dit-on 

Qui blasme ses fellqaes. (2Wior mmomreuœ, p. 04.) 

Gompains, compains, oe ne poet estre 
Qne nullement Toyés le prestre 
Qui jA jour ses reliques blasme s 
Diex me défende de tel blasme 1 

{B%niê9Qn de Jonèoe, t. 3410-13.) 

Par nn grmcîenx jour de may, 

Pour mon cuer mettre h^rs d'esmay. 

Me levay asses matinet. (Tréeor amoureux, ▼. 3-5.) 

Ce fh on joli mois de may. 
Je n'os dûubtance, ne esmay ;.. 
Il estoit asses matinet, etc. 

(Sepinette tunoureuee, ▼. 351-54.) 

Quant aux personnages, oe sont ceux que nous retrouvons dans YSepinette 
amoureuêe et dans le Buiuon de /(m^etf.'Oognoissanoe, Manière, Humilité,. 
Courtoisie, Loyauté, Attempranoe, Paour, Hardement, Doulx-parler, etc. 

Nous troufoas la date de oe potme indiquée par quelques stropiMs rela- 
tiTes au schisme d'Avignon et par une allusion, trois ou quatre fois reproduitOi 
à la croisade de Nloopolis : 

Et puis tout ainsi commença 

Pour plus honnourer la journée 

Qui au Jourdin est ajournée : 

C'eet le jour de may gradenz (396-99). 

Les barons et les chevaliers aYaient été couToqués pour la croisade à 
Montbéliard, le 1« mai 1396. 
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Rien ne flattait daVanta;ge lisi vanité de Philippe le Hardi que 
lé choix de son fils pour le oommandement dé cette expédition qcd 
devait reconquérir Constantinople et affranchir les rives du Jour- 
dain. « Â ce s*inclinoit le due der Bourgogne grandement , dit 
« Froissart dans ses chronîqiies , que son ills se flst chef de tous 
« les François et des nations nommées en lointaines marches le 
« Ponnent (1). » Froissart poète se plaît & lui rappeler ces vastes 
desseins, legs glorieux de Robert de Jérusalem et de QodeAnoi def 
Bouillon ; mais & ces images de la gloire réservée à son fils , il eoT 
mêle d'autres qui ne doivent pas moins lui plaire, car elles retra- 
cent la sagesse de son frère le roi Charles V, et le Trésor amou^ 
reuœ s'ouvre par une description du château de Beauté qu'il fonda 
et qu'il préférait & tout autre séjour : 

Tant est de beauté pourvén 
Que de tous doit estre nommé 
Beauté sana eatre seumommé; 
Car il siet en si beau r^gari 
Et «1 plaisant, m Dieux me gart^ 
Qu'on ne ponrroit mienlx divisier. 
Combien qu'on j sénst YÎser, 
Pour avoir lieu délicieux (2)« 

Selon un usage qui était en grande flskveur près des lecteurs dti 
'%\y^ siècle, le poète s'endort et il croit voir le château de Beauté 
s'élever ets^agrandir â tel point que tout leparc deVincenneb 
semble enfermé dans ses hautes murailles (3). Devant ce palais on 
admire deux tentes magnifiques. DaDS ta première , nous trou- 
vons 

Quatre dames 

Belles, bonnes de corps et d'âmes. 

: (1) CArotKflftiM, liv. lY, oh. 47. 

(%) L'empereur Charles IV logea, en 1378, an ehâteau de Beanté • et 
• dieoit à ceux qui avec luy es^oient queonoqiiei mte en sa vie n'avoit vene 
« plus belle place, ne plus délitable lien que il avoit léans. « (Chroniques 
de Saint-Denis.) 

(3) Notre manuscrit 6st orné de plusieurs jolies miniatures où Ton voit 
Froissart cbevauchaat aux bords de la Marne, puis endormi près du 
château de Beauté et s'entretenant avec Amour et Cognoissanoe. 
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Ce aont quatre sœqn, Cognoissanoe, Sufllsanoa, Raiaon la hiên 
doeMnée, et Loyau^. 
Loyauté ne quittera Jamais le podte : 

. . . • At6c toj demourra, 
Né jamaii en toy ne rnoorra. 

Quant à Cognoissanoe, ici comme dans tous les podmes de 
Froissart, elle Tinterroge et l'instruit. Elle lui apprend que la 
blancheur éclatante de son pavillon (1) signifie pureté et dévo- 
tion, et que les trois pommeaux d*or qui le couronnent représen- 
tent la sainte Trinité ; si sa hauteur est si merveilleuse et s*élôve 
du gazon fbulé à nos pieds jusqu'aux nuages qui flottent sur nos 
têtes, qu'on ne s'en étonne pas : c'est le mystérieux symbole de la 
vie de l'homme qui commence sur la terre et S'achève dans le 
del. 

La tente voisine, où s^ trouvent réunies toutes les richesses de 
ce monde (2), est occupée par un roi de nobU arroy. C'est Amour 
et il a près de lui sa compagne dame Nature. 

Le sens de cette allégorie ne saurait ét^ douteux* et il mérite 
qu'on s'y arrête. Car aous cette Ibrme un p^ monotone de méta- 
physique amoureuse qui remonte au Roman de la Roie et qui se 
maintint longtemps après le Trésw amoureuœy on découvre une 
pensée profonde qui appartient bien & Froissart, puisqu'on ne la 
retrouve point chez les poètes qui l'ont précédé. Dame Nature 
donne à l'homme l'intelligence : Amour complétant ses leçons la 
rendplusélégante, plus gracieuse et plus vive ; mais en dehors 
de ses enseignements, il en est d'autres plus sérieux et plus utiles. 

(1) Le Bkmc pavtUon de la Court de May. 

(2) Da véoir «stoit grand délia, 

Car plue blanche qae fleur de lia 
Me aembloit et estoit de aoye ; 
Mais tout ainsi que je pensoye 
A eeete belle vision, 

Il me vint en advisiott 
Que je l'escrivois en un ItTie 
Pour en avoir mieulx à délivre 
Remenissance ou retentive 
Par mémoire imaginative. 

Compares à ces vers les Chrontquei, Uv. m, chap. 12. 



440 Â9fraBKB« 

Cognoiflsance les râserve à quelques esprtts d*élite , et ceax 
d*Amour ne doivent dire écoutés que lorsqu'ils sont confomies 
aux siens. 

Dans tous les poèmes de Froissart Amour et Cognoissanoe sont 
unis Tun à Tautre. Amour doit à Cognoissanoe sa doctrine chaste 
et pure; Cognoissanoe & son tour lui emprunte ces couleurs 
riantes et tendres qui ornent, sans les voiler, les préceptes les plus 
sévères. Heureux est celui qui écoute également ces deux voix qui 
s'associent pour le charmer et Téclairer ! Il pénétrera dans le somp- 
tueux palais qui s'élôve prôs des tentes que nous avons décrites. 
Là se conserve le Trésor amoureux promis 

A ceulx qui ont Toaloir 

En tous estas de mieuls valoir (i). 

Sept tours protègent sa vaste enceinte. Biles sont gardées par sept 

dames qui se nomment : Bonté, Beauté; Honneur, Manière, Humî» 

lité , Attempranoe et Courtoisie. Danger y est huissier ; Paour , 

concierge ; Qràce, trésorière ; Hardement, connétable ; Déduit, 

grand chambellan ; Espoir, amiral ; Franc-vouloir, maître d'hôtel ; 

Sentiment, échanson; Octroi, chancelier : Bon-avis, grand écuyer ; 

Bon-renom, chevalier d'amour. Le secrétaire se nomme Bien- 

celer, 

Car bien soet nostre seeré taire. 

Pour compléter cette énumération d^A un peu trop kwgue , 
ajoutons que Souvenir remplit les fonctions de panetiw, Doulx- 
regard, celles de maître des arbalétriers, et Beau-parler, celles de 
maître des requêtes. 

Après plusieurs discours assez diffus de Doulx-regard et de 
Loyauté, Amour reconnaît le poète : 

Bien le congoois, car de son temps 
A esté nos vertus sentans. 

Il lui rappelle que: 

Réthoriqne fait virelais, 
Balades, chans royanfas et lais. 

(1) Cette expreMion faTorite de Froissart se retrouve dans toat oe qu'il a 
écrit, dans ses chroniques aussi bien que dans la Court de May ou dana 
YBêpiniette amoureuse. 
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Et le podte obéissant à ses ordres oommdDoe des liailades où il 
parle 

D*anne8 , d'amoan et de moralité. 

Tout ceci reproduit assez exactement le titre que Froissart pa- 

■ « 

raît avoir donné lui-même au manuscrit de Paris, où ses compo- 
sitions poétiques se trouvent ainsi indiquées : « Dittiés ou traités 
m amoureux et de moralité, lais, chansons royales, balades et vire- 
lais, n 

C'est bien Froissart qui a écrit les vers qui ouvrent ce recueil de 
ballades : 

...Pour tous bons coers esjolr 
Qui voalroient en honneur coi^olr 
Les fids d*amoan et d^armes noblement. 
Faire meil par ces deux poîas proprement 
De balades aucune quantité. 
Pour j parler selon mon aentement 
D^armes, d*amonr et de moralité. 



Et pour ce vueil aoeune chose extraire 
De ce qu^Amours a en mon cuer enté. 
Que Je puisse si bien dire et retraire 
Que toutes gens d*onneur m'en sachent gré. 

C*e8t encore llnspiration du génie de Froissart que nous aimons 
à reconnaître dans les vers suivants : 

Parlons d*armes, des vaillans et des preux. 



Qui veult d*armes acquérir los et pris 
Il doit hanter les plus aventureux 
Et qui plus sont de hardemeot espris, 
Qui le plus ont de fais d^armes apris 
Et qui plus ont vojagié oultre mer. 

Et il ^oute, trois feuillets plus loin : 



... Pour avoir planté, 
Déduit, soûlas et glaj, 
Jay en mon caer planté 



Pila d'armat doat J'an^ 
Si tost que je poiin*aj, 
Honneur, Boolae et joie (1). 

Un dialogue s'engage entre le poète et ttn écayerdont nous igno- 
rons le nom, et il se prolonge sous des formes différentes, si bien 
qu*il remplit plus de deux mille vers. 

Nous ne reproduirons pas, d*après le Trésor amoureux, de nom- 
breux épisodes empruntés & Thistoire et & la Fable, où nous rencon- 
trons les noms de Socrate, de Boôce et d*Orphée : 

... Le premier qui fu sentans 
D*armonie les divers sons. 

Sans copier quelques centaines de vers consacrés à Adonis, à 
Pbaéton et à la nymphe lo , nous nous bornerons à remarquer 
que Proissart cite Aristote et Virgile, et nous nous attaoberoiiB 
plutôt A ohercber dans ce poème tout ce qui y rappelle Itmmortel 
chroniqueur du XI V»* siôele. 

(1) Je citerai aussi quelques vers du TréMor oftioureuap sur les tournois : 

... Pour oongnoietre la lig&ie 
Des nobles, anciennement 
S*assembla une oompaignie 
Qui establirent noblement 
En soulas et en esbanoy 
La noble jouste et le toumoy. 



Au toumoy doit eetre prisie 
Chevalerie haultement ; 
A la jouste , là est brisie 
Mainte lance par sentement 
De fine amour... 
Pour les dames solacier 
Furent li tournoy ordené 
Et pour les nobles essaier 
Qui estoient nouvel armé 
En espérance d'estre amé. 

Lors véoit-on au tourûoier 

Les preux esprîs de loyauté 

Là véoit'On pOur avoier 

Tous amoureux, à grant planté , 

Dames et la.fl^ttr de beauté (p. U9). 
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Ce qui BOUS 7 tappe d^tbord, <f ett on intiment prefendde la 
décadence des institutions et des mœnn. An moment où Froissart 
écrivait le Drésor anumreuop^ il était raveaa depuis peu de son 
dernier voyage à Londres. On avait oublié, en Angleterret les vail- 
lants hommes et les grandes emprises, et les choses étaient bien 
changées depuis vingt-hnit ans (I). Il en était de même en France. 
La noblesse, épuisée par son faste et son orgueil, y était désormais 
impuissante & protéger le trônequ*occupait un roi insensé, ombre 
qui errait tHste et désolée dans un palais désert où Ton attendait 
rétranger. Certes , le découragement auquel Froissart ne pouvait 
se dérober, était sincère et légitime. Il voyait, disait*il, venir un 
nouveau siècle, siècle bien différent de cette époque héroïque dont 
il avait été le témoin et l'historien. 

Toutes oes impressions ee retrouvent dans le T^rétor amoureu». 
Porte-t41 ses regards vers le siège pontifical f TÈglise, qui est divi- 
nement appelée à défendre les opprimés et les pauvres, a cessé 
d*étre libre (2) , et les passions qu'elle devrait dominer la divisent 
et la déchirent: 

Comment donc venrolt-on à chief 

De ee monde mondiiler, 

Qotat ttons véons qae ton droit chief 

Ne se Teult pas pnrefler, 

Et par ce point fortifier 

De ses membres ne se pourront 

Cealx qui plus digne et noble eont 

Ne jà n*y aront vraj secours, 

Se vérité n'y a son cours. 



N'est ce pas grans ennoys 

Qu'on voit des prôlas Tarier 
Et le char d'or fin forroier (3) ? 

Les bons chevaliers ont aussi disparu. Où sont les Bertrand du 
Ouesclin et les Jean de Saintré, les Chandos et les Mauny ? L'amour 

(1) Chroniquet, Iît. ni, chap. 62; liv. iv, chap. 40. 

(2) Chroniques, H? . i¥, chap. 36. 

(3) Diverses démarches furent tentées en 1395 et en 1396 pour obtenir la 
renonciation de Benoît XIII. Elles furent sans résultat. Compares à ces vers 
les Chrùniqves, Ht. m, chap. 27, et Ut. it, chap. 36. 
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mdme M corrompt comme la ôheralerie. Plus de noMee dames 
pour encourager les preax, plus de preox pour mériter ces chastes 
promesses de lojraaté et de doace merci. 

Les dames de Jadis 
Amoient en fais et en dis 
De leura amis le bon renom ; 
Car lors ils ayoîent le nom 
D^estre preax et de gt*ant emprise. 

Hélas ! il n*en est plus de mômeyetsila dameditau chevalier: 
Allez prendre le Soudan, qu*en France comme en Orient, il se garde 
des infidèles! 

Toutes ces nobles inspirations d'honneur et de dévouement que 
le courage recevait de la beauté ne sontplu^ qu*un souvenir relégué 
dans les annales du passé : 

On tranve en Tjstoire 
Que quant nos nobles homs smoit, 
Il en avoit plus de victoire. 

Quel que fût l'enthousiasme de Froissart pour lachevalerie, il était 
trop sage , il avait une trop haute expérience pour s'aveugler sur 
les destinées qui lui étaient réservées. Plus on étudie son poème , 
plus on y découvre la conviction intime et secrète çiue le temps de 
ces croisades , qu'il verrait se renouveler avec de si vives sympa- 
thies, est irrévocablement passé. La France n'a-t-elle pas d'autres 
ennemis & repousser t Les Journées de Crécy et de Poitiers ne pré- 
sagent-elles pas celle d'Azincourt t 

Ne pourroit un homme conquerre 
En armes, loz, pris et honneur 
Sans aler en estrange terre t 
Qae quiert un homme de valeur 
Mieolz qu'à son naturel seigneur 
Servir, crémir et foy porter. 
Ses gens et son pars gai*der 
Encontre tous ses ennemis ? 
A ces poins doît-on regarder 
Pour acquerre honneur et amis. 

Par un retour imprévu sur lui-même, l'auteur vient à se deman- 
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der tt <iQ*«rt oe droit de la ooaqiiéie , qm n'asi, à aim mgine t que 
la dn^ da la fiNEW. Bieiipaa d'àiméasaeaoïitëooiiléeB d^nùBqae 
les labouraoTs d'Esaez et de Kent rsTendiquèNiit andaeieaaeiDeiit 
œ droit contre le roi , les cheTalien et les dercs ; car ils étaient 
pins rolnutes et ils se plaignaient de ce que les grands se réservant 
roisiveté et les plaisirs, ne leor laissaient qne la peine et le travail. 
Toot ceci se retronve dans le Tréwor amourtwD ; le podte feint que, 
dans les temps les plos recalés, alors que tout était encore common 
entre les hommes • les chevaliers , les clercs et les laboureurs se 
partagèrent les trois parties du monde. L*Asie, sonroe inépuisable 
des grandes migrations de races, échut aux laboureurs, qui étaient 
les plus nombreux; TAfrique, depuis Memphis jusqu'à Carthage, ftit 
gouvernée par les chevaliers. Les clercs eurent TEurope ; car, seuls 
sans doute, ils étaient dif^es de régner sur ces rives du Géphise et 
du libre» où devaient s*élever les écoles d'Athdnes et de Rome : 

J*en prens A tesooing TEscripture 
Qo*U fil un temps qu*il n^estoit rien 
Qu*on peut dire : Cecy est mien ; 
Car toate chose estoit commune 
Comme le soleil et la lune, 
Jusqoes an tempe qn*en trois parties 
Parent les terres départies, 
C*est sassToir Europe, Aufirique 
.Et Aiie qui fii la moins frique. 
En la part d'Europe là mis 
Furent tous les clercs, et commis 
A oonseillier les autres deux 
Parties, les chevalerenz 
Et les laboureurs, quant meatiers 
En seroit ; et les cheTsliers 
Qui eurent Aufrique eu leur part 
Dévoient aussi d*autre part 
Qarder les clercs apurement 
Et les laboureura chierement 



(1) Compsrai les Chroni^u^s, liv. m, chsp. S7. 
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Qui de la part à'Ajwe ptiii 

Parent adooc en tel ptrti 

Qa'il loi eonTanoît tabourar. 

Pour Im antTM pan gouvwiiart ... 

Las dares et la ckevalarie 

Jatrodnia d« baohetoiii. 

Celle ordenanoe dura tant 

Qoe lei labooreqn en entant 

Se dreciérent et regardèrent 

Bn ienr ù&t et oonaidèrèrent 

Qne leur tempe ai bien emploie 

ÀToient qne mooteplid 

Eateient xx contre un et ploa 

Qne lee antree, et au eenrplos 

Dieent anenne : « Chacnn le pnine 

De none, et ai n'aTont qne paine, ^ 

Et ai eommee part la le pie 

De tona lee bieaa. » Dont anr Ienr |^ ' 

Mirent leora maina, faiaant aarment 

Que ce ne poToit longuement 

Durer. Lore prittrent de Ijon 

Fierté, car de rébellion 

Furent ai à celle heu» point 

Que ce In le tempa et le point 

Que la conqneste commença (tt. .142JM6}. 

LaoonqndteB*ennoblit depaia, qaand de grands rois y enrent 
reconra ponr établir et pour accroître tour puissance eC quand 
elle eut les bons deres pour historiens : 

SouTiengne-TOua comment on prise 

Alîxandre, César, Artus, 

Et pluseurs qui ont leurs vertus 

EiiprottTées à assembler 

Par conqneste et pour resembler 

Les conquérans que j^ay nommé 

Et maint autre bien renommé (tt. 1472-78). 

C^iendaut, il est d'autras triompbes que eeu de la terreur , 
d'antres sucoés que ceux delateoe : 
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En amoan ne liuiiiMil Céatr, 
Alizandre, ne nnl Arta ; 
Car grâce y a pins da .vartu. 

Cette loi aimable et doucô plaisait au poâte. fl promit & Amour 
de le sernr loyalement, et sollicita le titre de greffier du TYésor 
amourewo. Il le méritait sans doute, car Cognoissanoe lui disait : 

Ta es bien délita 

En parler d^amours (1). 

. • ... 

Amour le lui accorda ; de plua , il obangaa sou ooimétable Har- 
dement et ses mwéchauz DéiîF et Penser de ra^oompagnar désor- 
mais*. ... 

Pour plus séurement passer 

Tous les pas où tu passeras. 

Proissart songeait donc e&coxe A poursuivre aes voyages • et 

Amourijoutait : 

... Noatre maistre des requestes , 

Beau-parler. fera tss euquestes. 

Trente-quatre ans sMCaient écoulé» depuis que la bonne reine 
d*Angleterre Tavait exhorté à commencer ses enquêtes : il devait 
les poursuivre jusqu'à la fin de sa vie : Beau'-parler n*était-il pas 
là pour les rédiger f 

Mais ce n'est pas dans oette activité curieuse et un peu inquiète» 
dans ce style souple et ùMe que résident les qualités les plus 
précieuses du cbironiquettr. A quoi lui servirait d'apprendre ce que 
son intérêt le porterait A déguiser , et faudrait-ii louer réiégaoce 
du sty le, si ce n'était qu'un voile destiné A nous tromper sur ce qu'il 
dérobe Anos regards f « Je ne vutô parler fbrs que de vérité, » dit 
Proissart dans ses Chroniques , et c'est l'expression de ce noble 
sentiment que nous aimons A retrouver dans tout ce qu'il a écrit , 
même au milieu de ses traités de métaphysique amoureuse. 

Cognoissanoe » qui tant est bonne et sage^ parait Ici de nou* 
veau: 

Congnoissanœ fidt concevoir 

Qu'est amour de loyal ami. 

(1) CsnqprsB UBmtaÊméêJàmiee, M. BvdKm, p. 8», ei le piolDgue 
du Uv. IV dss CUkronlsiM». 
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GcmgnofKuuioe ûdt perMvoir 
Fière hajnt d'«iiiiaim. 
Congnoitiaiioe à homma andonnl 
Fait eiTeillMr «m ■eatomeol. 
CongnoiManoe fait clèrement 
Congnoiatre tooa obaeorcia ùôm^ 
Tant que par bon entendement 
Congnoinance met tout à paia. 
Cognoiasanoe avait ùAi an brillant éloge de la vérité 
compare & nvoiie , dont on admire la blanéhear éclatante, main 
elle n'avait paa caobé & Tantear qa*elle aert pea & ceux qiii a^d« 
rent & 8*élever an plna haat degré dea gloirea de ce monde : 
Advjse-toj qne par deai point, beanls filz, 
D'antrui blaamer ne te doia mettre en peine : 



Or eat ainai qne tu soea qae J'ay yenlz 
Pour tout véir, c*eat bien cboie certaine. 
Et oreillea ponr olr en tona liens 
Toat ce qa*on dit et oongnois le demaine 
En tons eataa de créatare bnmaine, 
Et ai me fanlt aonvent diasimnler. 

Maie le poète répliquait que Jamaia on ne peut taire la vérité, dût- 
elle conduire au martyre : c'était au moment aolennel ot allaient 
a'acbever aea Chroniquea qu'il aentait le beaoin de protester plus 
baut que Jamaia de aon reapect pour la dignité et llmpax'tialité 
de l'biatoire : 

Dont qui Toulra glorieuse couronne 
Avoir en fin, il lui faut mainteair 
Vérité, car Dieulx en gloire couronne 
Ceula qui pour lui la veulent aouatenir ;••• 
(L'auteur intercala ici dee dtationa de la ballade 44 (p. S64), et dia 
TV. 2401-81 qui suivent.) 

Ainai Froiaaart ressentait vivement cette généreuse indignation 
que les &mes bonnôtes éprouvent en flétrissant tout baut le crime 
et la bonté, et il l'avait bien prouvé quand il avait osé raconter 
l'odieuse avidité du duc d'Ai^ou épiant le dernier soupir de 
Cbarles V pour s'emparer de ses tcésors ; mais on sait aussi que le 
duc d'Ai^ou donna l'ordre de saisir ses Cbroiiiq[uea, et si dei^ il 
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ar^va parfois & Froissart, non pas d^excuser les ftates des grands» 
mais de ne pas les flétrir ayec assez d'énergie, le discours de 
Gognoissance explique- le> silence que lui imposant les périls et 
les passions des temps agitésqa'il traversa et la vie même qu'il 
menait au milieu des cours. . 

Gognoissance a d^à averti le- poète que la vérité est exilée du 
palais des grands qui n'écoutent plus que le^vs tnarmattsets (l) , 
et cet aveu en précède un autre que présageait assez tout ce que 
nous avons lu sur la décadence des mœurs à la Un du XIV»« siôcle. 
Amour, qui, dans la (kmrt de May^ appelait la vérité son amie, la 
repousse aussi. Il rompt le pacte si noble, si recomnumdable qui le 
liait a Gognoissance , et prescrivant désormais une obéissance 
aveugle à ses lois , il slrrite contre ceux qui , guidés par de bons 
conseils, se souviennent du passé, considèrent le temps présent et 
prévoient Tavenir. Toi-même, dit Gognoissance à l'auteur : 

Pour mettre 
En temps passé lui as voulu, 
Mais il ne t'a guère» vain (v. 2526). 

Nonnseulement elle l'exhorte ànejamais oublier ses sages pré- 
ceptes , mais elle prend aussi sa défense dans un discours qu'elle 
adresse à Amour : 

Se 'Je donne à rostre servant 
^ Au<nm conseil en vons servant 

Qai viengne de Raison, ma seor, 

Il n'y a qne bien et honneur. ... 

Je ne lui ajr administré 

Gonsell que tout* li plus lettré 

Ne désissent bien que j'aj droit. 



(Suivent id encore diTen fragments tirts des vr. 2711-20, 2788-45, 
2755-67; 2833-60, 2871-77.) 

Les poésies de Froissart off^nt peu de vers qui résument mieux 
sa biographie : s'il célébra dans ses vers Amour plutôt que 
Gognoissance, Gognoissance seule lui ût connaître Amour. 
. Gependant Tàuteur perd son titre de grefOier du Tréior anum-- 
reiuo^ mais Gognoissance , sa Adèle comipagne , le console et lui 

(l).CAr0N«fii«9, Ut. nt» ohap.27. 

TOM. m. 36 
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promet que ni elle « ni 060 Boran Ridson , Loyauté et SuffiBanoe » 
ne Tabandonneront jamai0. Elle eet ei éloquente, 000 préceptes 
sont si nobles qa'Amoor lui-même finit par lui tendre la main. Un 
traité eet signé. Sans pousser plus loin leurs débats, ils laissent 
aux hommes le soin de les résoudre : il y en aura totgours qui 
écouteront Amour, mais d*autres, de môme que Tauteuri lui pré- 
féreront Cognoissance. 

Froissart avait prds de soixante ans quand il altfurait ainsi la 
culte de Ba jeunesse. Ces fictions n'allaient plus & son Age, et 
c'était en vain que son esprit fécond et ingénieux qui, depuis prés 
d'un demi-siôcle, n'ayait jamais connu un instant de repos, s'était 
efforcé de les renouveler une dernière fois. On ne trouve plus dans 
le Trésor amoureux cette chaleur naturelle qui confond si heu- 
reusement Félégance et la naïveté, cette fraîcheur d'images em- 
pruntées aux plus doux souvenirs de ses premières années, cette 
heureuse abondance de l'imagination que Froissart mettait au-des- 
sus de toutes les qualités du chroniqueur et du poète , parce qul^ 
y comprenait d'une part, tout ce qui l'inspire, de Tantre, tout ce 
qui la règle et la modère. La pensée devient diffuse et pénible, et 
le vers, eigambant régulièrement sur le vers qui le suit, ofl^ le 
reflet du même travail et de la même fatigue. 

Amour , dieu des poètes , abandonnait Froissart ; mais Cognois- 
sance que nous appellerions volontiers la Muse de l'histoire» lui révé- 
lait tous ses secrets et l'initiait de plus en plus &ses enseignements 
prophétiques. Elle ne l'avait que trop bien inspiré dans ces vers 
où il laissait s'échapper le timide aveu de ses craintes sur l'avenir 
réservé à la croisade. Le poème était & peine achevé quand le fidèle 
chancelier du bon roi Pierre de Chypre, Philippe de Mézières , 
crut voir , un jour qu'il priait dans la chapelle des Célestins de 
Paris, apparaître devant lui son ami Jean de Blaisy ; mais il pou- 
vait a peine le reconncâtre, tant sa foce était pâle, tant ses vête- 
ments étaient souillés d*un sang épais (l) : Jean de Blaisy avait 

(1) Lors soudainement lui fat advis qn il véoit dsvant luy un homme la 
&oe pâle, les pieds nns, un bourdon en sa main et au côté sènestre avolt 
une grande plaie de laquelle le sang couloit à grands ruisseaux: « Je suis, 
dit-il, l'infortuné Jean de Blaisy... (J?4pftrff ïamentabU sur la dssoon/Uwre 
de Nicopoli par un solitaire du monastère des Célestins de Paris). Ce 
manuscrit, que M. Buchon a examiné sans en- déterminer ranteur^ est 
incontestablement de Philippe de Ménères, 
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péri par le fer des iafld^es en serrant la bannière de Bourgogne 
dans ses bras ; il était descendu du ciel, disait-il, pour annoncer 
à Féloquent apologiste des guerres saintes le désastre de Nicopoli. 
Froissart ne s'était pas trompé davantage quand il donnait 
pour résidence & Amour le domaine de Beauté ; car moins d*un 
demi-siôcle après sa mort, un roi de France disposa du beau châ- 
teau où était mort le sage roi Charles V, en faveur d*une femme 
qui, dans lliistoire, porte à plus d*un titre le nom de Jkxme de 
Beauté. 



